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LETTRE XXII. 


Il ef fi agréable de faire voyage en bonne 
compagnie, que cette raifon nous a aifé- 
ment engagez dans celuy de Naples , un peu 
pluftoft quenous ne nous l’eftions propofé. 
On trouve dans cet excellent païs diverfes 
nouveautez extraordinaires , quand on fe 
donne le loifir d'attendre, que le Printemps 
{oit up peu avancé, La campagne devient 
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auf plus riante, & tout le VOYa8e n’en eft 
que plus gay. Il eft vray qu’il vient defaire 
unhyverfirude, que tout a efté beaucoup 
retardé ; & nous reconnoiflons préfente- 
ment icy , que fi nous n’y fuflions yenus 
qu’au mois d'Avril. comme quelques uns 
nous le confeilloient , nous n’en euflions 
tiré que tres peu d'avantage, à caufe de la 
continuation dufroid. D'ailleurs, cela au* 
roit gafté toutes nos mefures pour Ro- 
me, où il eff à propos de faire un fé- 
jour quinefoit pasinterrompu, quand on 
n’a pas deflein d’y demeurer fort long- 
temps. 

On met ordinairement cinq jours à faire 
le chemin de Romeà Naples. La route eft 
mauvaile; & l’on y rencontre peu de cho- 
fes, qui méritent d’eftre remarquées ; mais 
on trouve dequoy fe récompenfer à Naples, 
au Mont Véfuve , & parmi toutes les ra- 
retez de Bayes, de Pouzzol , & des envi- 
rons. 

Aprés donc avoir parcouru pendant deux 
ou trois jours à Rome, les principales cho- 
fes, dont noftre curiofité eftoit leplus affa- 
mée, nous en fommes partis pour aller à 
Naples. À douze milles de Rome, nous 
avons paflé à Marino, gros bourg apparte- 
nantau Prince Colonne, & autrefois connu 
fous lenom de * Villa Mariana, On quitte 


là le pas plat, & on monte en fortant de 
Marino, üiemontagne pierreufe, où l’on 


ne trouve quedes bois & des bufles, Je ne 
vous dis rien préfentement du Lac de Ca- 
tel-Grandolfe, que nous avons coftoyé pen- 
4: 

aant 
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dant prés d’uneheure, parce que noftre in- 
tention eft de le voir au retour, avec plus de 
loifir. 

Endefcendant la montagne, à quatre ou 

cinq milles en deça du lac, on découvre la 
Mer; &onvoit fur unpetit cofteau à main 
droite, la Villeappeïiée Csrra di la vigne, 
quieft l’ancien Lanuvinm, Ville Munici )A= 
le, & lieu de la naïffance d’Antonin Pie ; 
& non pas le Lavinium d'Enée, comme bn 
le dit communément. Lavina littera font 
à dix ou douze milles delà, vers l'endroit 
où eftaujourd’huy Prattiea. 

Nous fommes arrivez le foir à Vélitri, VELX- 
petite Ville ceinte d’un mur, & fitüée fur TRL. 
une colline bien cultivée, C’eftoit autre- 
fois une Place importante, qui mefine 2 
donné de l’occupation aux Romains; mais 
prélentement, elle n’a rien deconfidérable. 

[n’y a pas eu jufqu’aux valets de l’hoftel- 
lerie , qui ne nous aÿent dit en arrivant, 
que la Villede Vélitri, avoit efté honorée de 
la naiffance d’Augufte, Quelcun de noftre 
compagnie leur a demandé qui eftoit cet 
Augufte, & ils ont répondu, que c’eftoit 
le premier Empereur Chreftien. Ii n’y avoit 
plus qu’à le nommer S. Augufte, car J’ay 
remarqué qu’en cepaïs, le peuple canonife 
ailément les [lluftres du temps paité, Payens ; V## ef 
&autres. Au refte, Augufte nâquit à *Ro- 34%" 
me ; Suetone ledit politivement: [left vray Crerome, de 
que fa z famitle eltoit originaire de Vélitri, + 4 
& qu'il fut mis à nourrice, dans le voilina- sie fé 
ge de cette Ville. Ce mefine Auteur rap- ati , 44 
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Ô VOYAGE 
porte que de fon temps , on parloit de 14 
chambre où ce Prince avoit efté nourri, à- 
eu-prés comme onparle aujourd’hui dela 
Sainte Maifon de Lorette : Huc introire mil 
necefario y caftè, religio ef}; Temerè adeun- 

tibus, metus ÈS horror objiciebatur. 
Au milieu de lagrande Place de Vélitri, 
# De la main il ya une fort belle * ftatuë de bronze, du Pa- 
du Cavaliér pe Urbain huitiéme. J'ay pris garde que les 
Bernin.  ftatués des Papes, lesrepréfentent toûjours 
aflis : c’eft pour marquer fans doute PEmpi- 
requ’ils ont, fur les autres Princes du Mon- 
de, On nous a conduits à la Maifon du Mar- 
quis Ginetti: lafituation en elt fort agréa- 
le, & les appartemens font remplis d’un 
grand nombre d’Antiques, Le bel Efcalier 

eft de Marrin Lunghi. 

En defcendant le cofteau de Vélitri, nous 
avonsremarqué quantité de caves que l’on 
a prattiquées fous des rochers, pour far- 
Entre Veli- der le vin frais. On entre enfuite dans un 
tri drSer- païs peu habité , affez plat , & tout dé- 
pale les den COUVEIT » pendant quinze milles, jufqu’au 
de la montagne ; au haut de laquelle 


petiresrivie Pied 
res Teppia on voit la petite Ville de * Sermonetta. 
D Environ quatre milles en deçà , on nous 
* Baflie Jar à fait remarquer à main gauche à cinquante 
les ruinesde pas du grand chemin, quelques anciennes 


l’ancitnue n TRE ; ; . = 
naente  ÿnafures, qui, à ce que l’on dit, font des 


Ville de Sura, : : : r . 
Sermonerta reftes du lieu que 5. Paul appelle les T rois- 


guafi forella boutiques, au vingt-huitiéme chapitre des 

alla Città A Le à : s 

paie a Actes. Cet endroit eft vulgairement nom- 
# ine le Tre-taverne; ce qui vient fans doute 


VW all 
74 Vale, 


+ 


de ce que rafepvai en Grec, & faberne en 
Latin, ontplus derapport au mot de saver- 
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nn qu’à celuy debortega. C'eft à-peu-prés de Lemot de 
cette maniere qu’on a fait venir 5. Longin cs en" 
dexéyxn, &S.Tiphine deteopaviz, tin Grécifé, 

On voit à main droite le promontoire 
qu’on appelle aujourd’hüuy * Mote Circello , * MonsCir- 
& qui au rapport de quelques Naturaliftes, cæus; Anti 
eftoit autrefois une Îfle, -Ce fut là, difent É : 
les Poëtes, que la jaloufe Circé méta- quo Circes 
: morphofa en monftre marin , la pauvte habirafie 
Scylla Maïtrefle de Glaucus ; & qu’elle id 2 
changea en pourceaux les Compagnons caciGmis 
d'Uliffe. ibi natis, 
4 homines in 
(Credibile efICircen mutalepotentibus berbis, ms ga 

Ze Monachofquefues inque [nes Monachos.) Ant.Magin 


La petite ville de Setia eft fur unemonta- Sgrra. 
gne, unpeu en decça des ruines des ['rois- sous Setia 
boutiques. - Elle eftoit autrefois fameufe à er pafle au 
caufe defesvins, Sesiswm ardebat in auro ,? NAT * À 
it Juvenal : mais aujourd’huy leterroir de sien Ufenss 
cette montagne a changé de nature , il ne gen apelle 
produit prefque rien du tout. J’ay remarqué Pme 
parmi les bois dont ces montagnes font pré- 
fentement couvertes, beaucoup de ces plan- 
tes appellées Ficus India, ily en a qui s’éle« 
vent jufqu’à la hauteur de trente ou quaran- 
tepieds, & qui fontuntronc delagroffen 
‘un homme. Les Lauriers & les Myrtes 
font là communément dans les-hayés , & 
on commence à trouver aflez fréquernment 
les Orangers en plaine terre. Proche deSe- 
tia au Village de Cafè-nuove, on rencontre 
unfort grand marais, fur lequel on fepeut 
embarquer ,. pour aller droit à Terracina. 
À 4 Mais 
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VOoyaAGE 
Mais nous avons pris fur la gauche, dansune 
vallée qui nous a conduits à la montagne, 
& à la villedePiperno, où nous avons cou- 
ché, 

Piperno eft une Ville nouvelle , baftie 
proche de l’ancien Privernum capitale des 
Volfques, & réfidence de leur Roi Meta- 
bus, Pere de la fameufe Camille, ( Virg. 
1.x1.) Quelques-uns difent que Privernum 
fut nommée Piperno , parce qu’en édi- 
fiant celle-ci des débris de l’autre, on trou- 
va dans le lieu où eft aujourd’hui P iperno ; 
un arbre qui porte le poivre : d’où vient, 
ajoûte-t-on, que la Ville a mis cet arbre 
d: ins l’écu de fes armes, avec latête de Cas 
mille portée par un Lion, D’autres ne font 
pa 5 de ce fentin nent ; ils croyent que Piper- 
no s’eft dit par cOHspI ion pour Priverno, 

u pour Privernum: Et ils prétendent que 
l'arbre dont il s agit n’eft point un Poi- 
vrier, mais un Laurier ; particularité dont 
ils tirent de grandes conféquences , en se 
veur de la bravoure des anciens Priver 
matt. 

L’Evèché de Piperno fut rétini à celui de 
T'erracina (par Honoré III. ) à caufe de 
fa pauvreté; ob i#decentem paupertatem, dit 
Favouius Leo. La Chaire Epifcopale fe 
garde encore dans le Chœur de l’ancienne 
Cathédrale. 

Ils ont dans l’Eglife de S. Benoïft une fa- 
Das Madone de S. Luc, qui réfifta au 
feu , pendant le fac de Priveraum ; & qui 
ft de grand objet de la dévotion de Piperno, 
avec $, Scbaflien, S. Thomas d'Aquin, & 
Les 
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Les Lis & les Narcifles, croiffent, dit- 
on, naturellement fur le cofteau de Piper- 
no, nommé Colle roffo. On y trouve auf 
une certaine terre fine, qu’ils appellent 
Buccaro, & qui eft tres bonne pour faire de 
lapoterie. Du haut de ce cofteau, on dé- 
couvre la petite Ville de * Mayença, auprés * Maenxa, 
delaquelle eft un lac dontles eaux, au rap- Rorcagorgas 
port de P. Paulo Benvenuti, s’élevent à prs f% 
coup fur fort confidérablement, deux jours Profea, 
avant qu’il pleuve. Sonnino, 
Enfortant de Piperno, nous avons pañlé “A y 
des côteaux fablonneux, tous remplis de ces villes dn woi= 
diverfes fortes d’arbrifieaux qui font verds fnaze fint 
en toute faifon. Il y a beaucoup de lieges ep. 
dans le bois où l’on entre enfüuite. Cet ar- pis qui fe 
bre reflemble extrémement au Chefne verd, formerent ds 
& je croy qu’on peut bien dire que c’eit Pair. 
une efpéce de chefne , puis qu’il porte du vernum. 
gland. C’eft une chofe admirable, que la 
nature de cet arbre s’accommode fi heureu= 
fement à l’utilité que les hommes en tirent. 
Quand on ofte aux autres arbres leur écorce, 
on leur ofte en mefme temps leur fuc & leur 
vie, & bien loin d’offenfer celuy-cy en le 
dépouïllant de fon écorce , céla le forti- 
fie, &il en reproduitincontinentuneautre, 
comme les moutons pouflent une nouvelle 
toifon. 
Au fortir du bois de Piperno, nous nous 
fommes détournez de deux ou trois cens 
pas, pour aller voir l’ Abbaye de Fof/a-n10- Fossn- 
va. Les Moines qui nous ont conduits dans xuova. 
l’Eglife , nous ont raconté que T'homas 
d'Aquin allant de Fondi au-Concile de 
À ÿ Lion, 


RES, 


16 
care A Lion, & s’eftant trouvé malade, defcendit 
baye fer dedeffus fon mulet, enfonça fon bafton en 


les rain du é # É 
Sonate terre, y attacha le mulet, & puis s’endor- 
pis duquel mit dans un coindebois, proche de lEgli- 
Benvenuti fe, [ls difent que le mulet s’eftant détaché, 


[7 fl il / Dos D 
of more ENtTA & COUrUE par tout COMME UN étourdi 
quelques dans l’Eglife, fans que ceux qui ÿ eftoient 


FE. puffent l'en empefcher : on ajoûte qu'ileut 
La riviere - . 3 ; 
LA mefime l’infolence de mettre les pieds dans 
mo » nlechœur, mais qu’à l’inftant on les vit s’en- 


Fiume nuo- foncer dans le pavé, & que l’animal fut au 
vo, 15%. mefme moment * puni de mort fubite. On 
&re Amaf- Montre les prétenduës empreintes de fes 
aunplus loin: pieds, & lon a mis par deflus, de petites 
ne. La grillesdefer, pour les conferver. Aurefte, 
zallé qu'on COMME ON cherchoit le mailire du mulet, 
sraverfe pour lepunir dupeu de foin qu’il avoit ap- 
après avoir Lorté à le bien attacher ; on fut tout furpris 

, de voir que c’eftoit 4 S.Thomas, quieftoit 


palée, jef- 
ats À la Ton 


appeléeTor- preft à rendre lame, faute de monture pour 
Ag roeUs chercher du fecours. On l’apporta au Cou- 
amrefoxs Vent, OÙ il mourut quelques Jours aprés : 
gartie ds {on corps fut quelque temps dans cette Egli- 
grand Ma- fe, Onietranfporta enfuite à Fondi, & de 


TAG appellé + Je à 
PalusPon. Fr Ondi à T'ouloufe. 

RE erarilée ca de ET 
tina, & Environ à dix miles en deça de Foffa- 
ff î 11 _ N [. n € Ê ? e- 
ie À nova, Tous nous fommes rencontrez {ur 
able. e 3. <: PEL CET: FR 12 . 4 
palfsge p , l'ancien Chemin qui eftoit appellé 24 Ap- 
difficile; pra 
3} > ? 

guand il à beaucoap plu. 

* D’autres difent que le mulet erra pendant quelques jours dans le 
boss , ê qu'eflant accourm an tombean de fin Maifire , il y mourut de 
deplaifir. 

: (a Villani © quelques autres nt écrit, qu'il avoit eff empoifonné par 
l'ordre de CharlesI, Roy de Naples.) 
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pia, cet ouvrage ayant efté fait par Appius 
Claudius, Re qu'il eftoit Cenfeur. Les 


€ 
changem ens que la fuite des terns apporte à; 
la furface de la ter re, font qu’on eft quel- c 


quefoïs obli gé à changer aufli de route, 
comme cela s’éprouve tous les jours. Mais 
rien ne démontre plus clairement cette ve- 
rité que cet endroit du cherin d’Appius, 
où hous fommes entrez. Onle voit * fortit 
d’un marais profond, & aujourd’hui tout- 
à-fait inaccéffible, au Heu que c’eftoit au- 
trefois le chemin droît de Capote : à Rome: 
On a efté obligé de faire un grand détour 
quand on a quitté ce chemin , pour rendre 
celuy de Piperno. J’avois déja remarqué 
üne chofe femblable, entre Citta-Caftella- 
a & Rome, à ? occafion de la via Flami- 
mia, dont on voit de grandes longueurs 
bien confervées depuis Regnano, En 
quelques endroits, & particulierement du 
Îté de Caftel-nuovo, à quinze milles de 
Rome, on remarque cet ancien pavé, qui 
monte tanto{t fur des hauteurs dont om 
Rap} proche point aujourd’! uy; & quitantoft 
fe perd dans de profondes vallées, où l’on ne 
peut pas defcendre non pue on le retrou- 
ve en fuite à quelq ues milles plus loin. C’eft, 
une chofe certaine que foit par les vents, 
Toit par les pluyes, & par les ravines ; foit 
par les tremblemens de terre, ou par d’au- 
tres raifons s, les APFORRES s’élevent ; les 
Se, s’abaïflent ; les vallées fe com- 
blent, la Terre empiéte fur la Mer, & la 
Mer fur la T erre ; la Mer donnedes Lacsà 
la'Lerre, & la Terre lui rend des Ifes. 
À 6 Les 


induxit, 
viam Ap- 
piam ftra- 
vit. Entrop. 
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chofe après Pieds dans leur fens Îe plus étendu, & les 
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Les rivietes tariflent, & changent leur 
cours, les Montagnes s’enflent, & s’ap- 
planiflent ; & la figure du Globe varie 
incefflamment : J’ay des exemples de tout 
cela. Ileft vray que ces changemens ne 
font pas univerfels, la longueur de pavé; 
par exemple, qui continuë pendent deux 
milles ou environ jufqu’à Terracina , eft 
le mieux du monde au niveau des ter- 
res. 

Au refte de tout ce que j’ay vu jufqu’ici 
de monumens antiques, il n’y en a point à 
mon gré, qui méritent tant d’eftre admirez, 
que ces fameux chemins, Les Baftimens 
qui fe font confervez, n’ont elté expofez 
qu’à quelques accidens ; & tout bien comp- 
té, ilyauroit peut-être plutoft lieu de.s’é- 
tonner, que des édifices extrémement foli- 
des ayentefté fi promptement détruits, que 
de les voir fubfifter encore. Mais qu'un 
nombre innombrale de pañlants, de che- 
vaux, & de chariots foulent inceffamment 
un pavé pendant tant de fiecles , & qu’il s’en 
trouve encore des fragmens ficonfidérables, 
qui foient demeurez dans tout leur entier, 
c’eft ce qui ne paroift pas croyable.. Les * 


dit gwelks pierres de ce pavé font de grandeur inégale, 


de couleur grifâtre &rouflâtre, à-peu-prés 
comme du fer qui commence à fe rouïller ; 
d’une dureté extreme, & de dix ou douze 
e pouces d’épaifleur. À géneralement parler 
les plus grandes n’ont guéres plus de deux 


s 


plus petites n’ont pas moins d’un pied. 
Quoy 
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Quoy que la forme de ces pierres foit irré= 

guliere, elles font toutes fi parfaitement 

jointes, & fi étroitement unies, qu’il ne 

feroit pas poflible de faire entrer la pointe 

d’une épée entre deux, dans les endroits, 

qui ont bien gardé leur ancienne fituation. 

J'ay mefuré la largeur de ce deux chemins, 

via Appia fs via Flaminia, & je l’ay trouvée 

par tout de vingt palmes Romaïnes, àtres 

peu de difference prés ; ce qui fait quatorze 

pieds moins quatre pouces, mefure d’An- 

gleterre: Ce n’eft pas trop pour la rencontre 

de deux chariots. Ces chemins qu’on appel- 

loit ve Confulares avoient dé chaque cofté 

des * bords de la mefime pierre que le pavé, * cippi. 1, 
"& ces bords eftoient élevez de deux pieds ou 4% vraygme 
Vnviron: J’en ay vu quelques endroits for pe é 
bien confervez. Cela s’appelloit #argires ou Ep #7 Mar- 
marginationes viarum ; C’elt entre ces bords, ginationes; 
que l’on peut mefurer feürement la jar- ee 2e 
geur des chemins. Les rouës des chariots£e, Margi 
ont fait en quelques endroits des ornieres nationes 
profondes de trois ou quatre pouces, nerure 
la maniere dont le canal de cette OFNIE- avez du 
re eft fuivi, d’un pavé à l’autre, eft uneberd, qui fe 
des preuves de fon ancienne fituation: Leféioient plus 
refte du pavé eft uni & entier, fans qu'il 08 18° x 
paroilfe que les fers des chevaux l’ayent ufé F°4y remar- 
en aucune maniere. On m'a dit qu’un 7#7#quel- 
premier lit des pierres fort épailles & or pe 
fées fur un fonds de fable, fert de fon- Cippus & 
dement à ce pavé : ce qui l’empefche de Marginatio, 
S’affaifler. En approchant de T'erracina se A 
on voit à droit & à gauche plufieurs ruïnes 2e 


À 7 des 


des anciens monumens, qui felonÎa cou- 
tume accompag; noient ces grands chemins, 
comme:pour fervir de décoration, & pour 
donner ainfi aux voyageurs quelque idée de 
la magnificen e de Rome. Au reite fi d’un 
cofté ces . avoient leur beauté, & 
leur utilité, d’ailleurs un pavé fi dur &fi 
oliffant en fort incommode: Nous pre- 


Ce) 
nions foin de l’éviter en mefine temps que 


nous l’admirions. 

L'ancienne Apxur qui fat enfuite nom- 

mée Zrachyna, parce qu elle eft fur un ro- 

= cher d’aflez di raies accez, eft préfente- 
lERRA- ment appellée pär corruption Terracina. E- 
CINA.  leeft petite, pauvre, & mal- peuplée ; com- 
me aufli tout ce pai s eft prefque inhabtié. 
+ Sco- Un peu en deça de” l'erracina , ila fallu cou- 


pulof Verti e FE TRR 
ch Anar De r les rochers pour continuer le pavé d d’A pa 
Sikltal,  pius entre la Mer & les montagnes. Cela 


fe voiten divers endroits dans l’efpace d’un 
mille. Le Rocher qui eft appellée Prfca-ma- 
rina, eft à-peu-prés haut de fix-vingt pieds, 
& les anciens chifres font marquez de dix 
en dix en caraëtere majufcule & x Romain 
Terrains fur la face de ce rocher qui eft coupé per- 
ps 4e pendiculairement de forte que le chifre 
Turcs, les: du haut eft C X { X. Mais un Antic quaire 
habitans qui n’eft pas moins exaët, que curieux & 
pitt {cavant, m’a dit à Rome qu’il avoit mefu- 
Les ans vingt ré ces diftances, & qu’il les avoit trouvées 
mille anguil- prefque toutes inégales. Quelques uns con- 


les À: S,Be- 

jecturent que le principal but de l’entrepre 
noît, f? par 
fow intercef- neur 
f: , 3 . 7 7 / 
fion , il pouvoir les garentir de ce danger. Les Turcs levérent le Jiegs 


pou 
pen de jours après) le ven fut accompli, dr les anguilles font portées tous 
ses 
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neur , 2eftéde faire voir ta jufte mefure de 
fon travail, & qu’il n’en à mar _ les divi- 
fions que par maniere d’aquit, cela nefai- 
fant rien à fon affa D’autres croyent, 
que chaque dil he ”" le travail de dix 
jours, & que l’inégalité des diftances, a 
efté caufée par le plus ou le moins de facili- 
té que les ouvriers ant trouvée en taillant le 
rocher ; Et ce quia donné lieu à cette pen- 
fée, c’eft que les diftances d’enhaut, font 
plus grandes que celles d’en bas,-le ro- 
cher, s’étreciflant toujours vers la cime. 
Maïs ; je trouve une objeétion forte contre 
ce fentiment , Car vray-femblablement 
on a commencé à travailler par le haut 
du rocher , & il faudroit ainfi que 1a 
premiere dixaine fut marquée en haut, 
& que le nombre CXX. fe trouvait au 
bas : T'out cela me paroift difficile à enten- 


dre. 
Aprés av Pre des cofeéux chargez 
de liéges , ayant à droit les marais & la 


Mer, & Gératt toujours l’ancien pavé, 
nous fommes venus le foir à Fondi. Une 
vieille muraille qui eft à trois milles en de ça a 
de T'erracina,fait la féparation del Eftat Ec 
clefiaftique , d avec le Royaume de Napels 
Fondielit A un terrei n plat, proched’un : Foib \ 
lac qui porte le nom de cette Ville, & qui 
fait de grands circuïts dans un fonds maré- 
Ca- 
les ans anx Benelidlins. bee ni , & Oftienfe, L..A1I Alberti parle 
d'un ancien Théatre-dout que ruines fe es encore à Terracina. 
Peut être vent il parler du Thé éatre quarré » 
Brown , Je voit encore fur La plus haute Mon tagne voifine ,| à la gan- 
‘he An chemin de Naples , en fortant de Terrmina. 


UI 4% faport de George 
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cageux, entre les cofteaux & la Mer, On 
dit que ce lac produit des Anguilles d’une 
D’autres extraordinaire groffeur. * Hariaden Bar- 
dent Cha beroutie, Roy d'Alger & Admiral du 
in, é Cher Grand-Seigneur , acheva de défoler la pau- 
Edäm. re petite Villede Fondi l’an 1534. On a 
peint dans l’Eglife de l’Annonciade, l’his- 
toire de ce faccagement. Barberoufle en 
Fu a vouloit particulierement à 4 une Princefle 
femme de de la Maifon de Gonzague, qui eftoit alors 
Vepañien à Fondi. Mais cette Princefle ayant efté 
terra avertie par un Gentilhomme de la Ville, 
en voue du deflein que le Pirate alloit executer; {or- 
faire un tit promtement de fon lit, & fe fauva nue 
prdent an en chemife, par le fecours du Gentilhom- 
a ne Mme. Lhiftoire ajoûte que ne pouvant fe fou- 
efoittrés venir qu'avec dépit qu’un homme l’euft 
bell. 1! dé veuë en cet eftat, elle fit impertinement 
Ddét œa.POignarder fon Liberateur quelque temps 
voir marqué APTÈS. 
foncomp. Fondi eft toute pavée des pierres de la v:4 
Scbrad  Appia, mais il s’en faut beaucoup qu’on ne 
les ait jointes fi étroitement qu’elles l’ef- 
toient autrefois. Proche du Chafteau il ya 
un grand jardin, que la tradition dit avoir 
appartenu à Ciceron : je ne penfe pas qu’il 
y en ait d’autres preuves. Onaune grande 
vénération chez les Dominicains, pour la 
chambre de Tomas d'Aquin ; & pour 
l'auditoire où il enfeingnoit, Ils confervent 
auffi avec beaucoup de foin , un vieux Oran- 
ger qu'ils difent que ce Doéteur 2 planté. 
Tomas d'Aquin mourut l’an 1273- ou fe- 
lon la vieille Légende lan 1274. jugez de 
vage de l’Oranger. On parle d’un certain 
at= 
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arbre dela Cochinchine , qui avefcu, dit- 
on, deux milleans; & nous avons une Réla- 
tion dela Chine, quinous en repréfente ün 
autre fi vieux & fi gros, que quatre vings 
hommes le peuvent à peine embrafler: mais 
les Orangers ne font pas de fi longue durée. 
C’eft une chofeinouie,à ce que tout le mon- 
dem’aflureicy, qu'aucun des ces arbres ait 
Jamais atteint l’âge de quatre cens ans. Il 
falloit bien que les Dominicains euflent 
quelque miraculeux mémorial de l’Angeli- 
que l'homas, aufli bien que de leur grand 
Patriarche S. Dominique, dont ils ont un 
autre Oranger à S. Sabine du mont Aven- 
tin. Au refte que ne croira-t-on pas fur ce 
fujet, aprésce que Surius rapporte des an- 
ciens Oliviers de Nazaret, & du figuier 
maudit qui {fe voyoit encore il n’y a que 
trente-deux ans? Que ce tronc ait filong= 
tems fubfifté, aprés la malédiion qu’il a 
receie, c’eft une chofe malaïifée à enten- 
dre; fans parler dela natüre del’arbre, qui 

ne lui donne pas une filonguevie. 
Onvouloit nous perfuader à Terracina, 
quenoustrouverions les fueilles de l’Oran- 
ger de S. T'homas, toutautrement faites que 
les fueilles des autres Orangers, comme ce 
que l’on dit de l’Amandier de S.François 
qui fe voit encore fur le mont Luco, & 
dont les feuilles croiffent, dit-on, avec des 
croix bien formées; Mais nous ne nous fom- 
mes point apperçüs de cette prétenduë dif- 
férence. Nous n’avons pas trouvé non 
plus, que l’hyver ait refpecté les Oranges de 
ce vénérable Oranger ; elles eftoient toutes 
ge 
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gelées ; aufli bien que celles du jardin de 
Ciceron, lequek, pour le dire en pañlant, 
tient lieu à Fondi d’une efpéce de Saint,aufli 
bien qu’Augufte à Vélitri, Quand cetarbre 
mourra, fitanteft qu’il doive mourir, on 
fe propofe d’enfaire une chafle, pour rén- 
fermer quelques Reliques du Saint qui l'a 
planté : Cela n’eft pas trop mal imaginé. 
C’eft ainfi qu’on garde quelque part dans un 
village du T'irol , un des plus grands Ongles 
deS.Criftophle, dans un étuy qui eft fait, 
dit-on , du palmier qui naquit de fa perche, 
lors qu’il la planta enterre, aprés qu’il eut 
pailé l'Enfant Jefus, d’un cofté dela rivie- 
re à l’autre. En fortant de Fondi nous avons 
fouvent fuivi malgré nous l’ancien pavé 
pendant dix milles jufqu’à Mola. On eft 
prefque toujoursentre les montagnes,& cet- 
te inégalité du terrein jointe à la dureté 6 
au poli des pierres, rend ce chemin fort difi 


eile, Les chevaux y marchent entremblant, 
comme s’ilseftoient furlaglace, &ilfaut à 
tous momens les referrer. En approchant 
Irru. d’Itru, quieft une petite Ville furunrocher 


à fix milles de Fondi, j’ay remarqué en di- 
vers endroits de ces montages , d’aflez 
grands arbres qu’ils appellent en ce pais-là 
Soncelle, & quiportent des Sszques longues 
d’un demi pied ouenviron, & groffes con 
medes coiles de féves. Cesfruits fe féch 
& ontun gouftemmiellé qui approche aile 
de celuy de la Manne; j’apprens icy queleur 
véritable nom eft Carobba. 

Nous fommes arrivez fur les dix heures du 


1 
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bord dela Mer. On y voit quantité de mar- 

bres, & d’autres ruines de * Formiæ, cette * se 
agnte di- 
ŒGum. Plin. 


- 


Ville fameufe qui avoit efté baîtie dans ce 
même lieu, par Antiphanes Roy des Lef- 
trigons, C’eftoit grand dommage qu’un 
des plus 4 délicieux endroits de la Terre, 4 6 tempe- 
fuft habité par des mangeurs d'hommes, dulce 
L'aireftlà d’une merveilleufe douceur ; les ui Le 
fruits font admirables fur tout le penchant arr. 
des cofteaux qui font arrofez du Golfe, en- 
tre Gaïette & Mola;s On y trouve de tres cultive 

à : 1: auf: des can- 
bons vins ; tout y abonde , & ia Mer eft es de fucre. 
auffi fortpoiflonneufe. Nous nous fomimes schrad. 
promenez parmi les ruïnes d’un ancien Pa- 
lais, qui eftoit dit-on, celuy de Ciceron. C’eft 
la Mer en partie qui l’a détruit; nous avons 
trouvé fur lerivage, quantité de petites pié- 
ces demofaïque, qui font aflez connoifire 
que c’eftoit autrefois une maifon diftinguée. 
I] paile pour certain qu’on en à enlevé quel- 
ques infcriptions qui prouvoient manifefte- 
ment, que ç’avoitefté cellede Ciceron. Je 
n’ay pô me fouvenir fans quelque peine d’ef- 
prit, dela trifte deftinée de ce grand Perfon- 
nage, qui eftant chaffé de cette maifon , où il 
avoit crû fe mettre à l’abri, pendantles der- 
nieres fureurs d'Antoine , ou plutoift du 
Triumvirat, contre luy, fut enfin * maflacré 
dans fa littiere, commeil cherchoit encore 
à fe fauver ailleurs, [lmefemble que quand 
on voit leslieux-mefmes, où les malheurs 
font arrivez, on s’en trouve d'autant plus 
touché. 

Aprés 
* Par Herennins @ Popilius Lena Parricide infame à qui Cäceror avoit 
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Aprés avoir quelquetemps balancé fi nous 
tions à Gaïette, qui eft fur la pointe d’un 
promontoire, vis-à-vis à à la veüede Mola, 
la Mer eftant un peu trop gaye, pour lapetite 
barque qui nous attendoit; Nous avons en- 
fin franchi lépasz mais à dire la verité, le 
voyage s’eft fait en danfant beaucoup, quoy 
que quelques-uns de la compagnie n’euffent 
pas trop envie de rire, La pluye eft furvenue, 
& tout ce mauvaistemps ne nous a pas per- 
mis de, nous arrefter long-temps à Gaïctte; 
outre qu’il falloit aller lemmefine-jour cou- 
cher à feïize ou dix fept milles de Mola. Le 
trajet du Golfe eft d’environ quatre milles. 

* Gaïette nous a paru d’aflez raifonnable 
grandeur, & bien joliment fortifiée.Son port 
eft bon, & la fituation de la Ville fur un haut 
rocher la rend de difficile accez. Il nousaefté 
impoffible de monter tout au haut à caufe 
du mauvais temps. On y voit le tombeau de 4 
Charles de Bourbon Conneftable de France, 

qui 


Sauvé la viepar fes foins & par [es doqnens plaidoyers. Ciceron finiffoit fa 
fiixante &* qnatriéme année. L'affaffin (dit Calvi.) recent d’ Antoine qu 
l'avoit mis en œuvre ; la fommo de 44. mille ecus d’or, pour [a récompenfe, 
AfPiau.. Alex, fait cette récompenfe moinsgroffe. 

* Tu quogue littoribus noftris OEnœe Nutrix 

Æternam moriens famam Cajeta dedifti, 4, 7: 

a Voici fin Epitaphe, rapportée par Arn. Ferron. 

Auéto Imperio , fuperatä Italiâ , deviéto Gallo, Pontifce obfeflo , 
Romä captä : Borbonii hoc marmor cineres continet, 


ÆAntre ; 
der: ee , le 
Confliis, Calchas; Animo, Heétor : 


ÆloquiO;, Neftor; jacer hic Borbenius He 


Autre. 
Francia me did la leche , 
Efpanna fuerte y ventura, 
Roma me dio la muerte, 
Y Gaëta la fepulrura. 
raporté par H. Fouli Hiftoire, of Romish Treafons ) 
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qui fut * tué au fac de Rome ; & fur la mon- * 6. 4 
tagne voifine, l’ancien Maufolée de Muna- 1527. 
tius Plancus par l’avis duquel, à ce que rap- 
porte Suetone » Oétavius Cefar préfera le 
furnom d’Augufle, à celui de Romulus, 
que quélques autres luy vouloient donner, 
comme au Reftaurateur de la Ville de Ro- 
me. Ce Maufolée eft communément appel- 
lé la tour de Roland. 

Nôtre Conduéteur nous a d’äbord menez 
à la montagne fenduë , qu’on appelle la 
Spaccata,, Srmontagne. déila:Frinité” Ce 
gros rocher s’eft feparé du haut en bas, de- 
puis la cime juiques dans la Mer. La diftan- 
ce de cette féparation eft de quatre à cinq 
pieds par l’endroîit où l’on y entre, mais elle 
s'élargit un peu vers le haut; Etileft tout 
manifefte par la rencontre des concavitez & 
des convexitez de chaque cofté du rocher, 
qu’il s’eft véritablément ouvert. Ils difent 
que ce fut un des prodiges qui arriva lors que 
Noftre-Seigneur rendit l’efprit, & ils font 
voir contre un des coftez de l’ouverture de 
la montagne, comme l’empreinte d’une 
main fous laquelle le rocher feferoit amolli. 
Ïls racontent qu’il s’amollit en effet , fur le 
deffi que luy en fitun incrédule, &ilsont 
gravé ce diftique au deflous. 


Enproba mens verumrenuit quod fama fatetur 
Credere;at hoc digitis faxa liquata probant. 


ns 


Toutes les 
Onafait des degrez pour defcendre entre ie 
ce double rocher , & on a prattiqué aflez,,; ; 


très vai[- 

AVaNt , feaux qui 
paflent par là, ne manquent jamas de rendre leurs devoirs à la 5, Monte 
gue, C’eff un Pécrinage fameuse 
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avant, une petite Chapelle qui eft dediée à 
la Trinité, àS. Anne, & à Nicolas de Bary. 
Proche delaporte, àdroit & àgauche, on 
a mis les vers que voici. 
k *X *# 
Usa fuit quondam bec Rupes; nunc diffita, 
Montes. 

Exitiunm Domiai cm gemnère fur. 
Durior es faxis; ferior feritate ferarum, 

Sie lachryrais cernas hoc pietatis, opus. 


&k + *# 


Rumpe cor, 6 mortalis homo, velut arduarupes 
Rapit : in arce crucis compatiare Deo. 
O horsinum durumgenns ! Ardua fax a debif- 
CAT ; 
Saxacordabominum ftant, moriente Deo. 


Le Chapellain a pris la peine d’aller cher- 
cher un marteau pour rompre des mor- 
ceaux durocher, & pour nous les donner 
en qualité de Reliques. Nous luy avons ré- 
pondu que nous étions déja embarraffez de 
trop de bagage, & le pauvre homme a efté 
tout fcandalifé de noftre refus. 

eds an CE En révenant de là, nous fommes entrez 
l'Empereur QA0S la * Cathédrale, où l'on nous a fait voir 
F.Bak- entreautres chofes, une prétenduë colonne 
ee Ms 1 du Temple de Salomon. Il y en a quatre 
cette Egife, Temblables, au grand Autel de la Chapelle 
par peniten- de S. Marc à Venife. 4 Le Vafe Antique de 
se eshdes marbre blanc qui fert de fonts dans le Bap- 
PP. Rofentiltéte de cette Eglife, eft un ouvrage par 
a écrit que faï- 
ce Vale a effé trouvé à Mola. Il'ef foñtenn par quatre Lions: 6 la 
tout eff d'une même piéce de marbre: Ed 
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faitement beau, & tres bien confervé. Il 
eft fait en forme de cloche, & eft haut de 
quatre pieds ou environ. Les. bas-reliefs 
dont il eft orné, font admirez des plus 
habiles connoifleurs. Le petit Bacchus tout 
frais forti de la cuifle de Jupiter, eft mis par 
Mercure entre les mains d’Ino : & tout 
autour du Vafe, font repréfentez des Sa- 
tyres & des Bacchantes. Il y a un Faune qui On à reme« 
joué de deux fluftes tout-à la fois : Jai vû un He même 
berger dans.le Tirol quifaifoit la même cho-  — 
fe. L’ouvrier a mis fon nom fur ce Vale, Méare. 
SAAITIINN AOHNAIOZ ETIOIHZE. 

En montant par la petite porte de l’Evef- 
ché, vis-à-vis de l’Autel du S.Sacrement, 
on voit la ftatuë de marbre d’un vieillard, 
qui met le pied fur un petit chien; fous le 
chien, ily aune tefte demort: un ferpent 
dont la queuë eft pofée für le chien, s’entor- 
tille. entre les jambes du vieillard, &. s’ap- 
puye fur latefte de ce vieillard, lequela une 
aigle fur la fienne. Il y a cent opinions diffe- 
rentes fur cette piece. La plus receué eft,que 
le vieillard repréfente Æfculape, avec fon 
ferpent. Que le Chien fignifie la Vigilance, 
& l'attention requife aux Médécins. Que 
JAigle marque l'Empire de la Divinité fur 
les hommes ; on peut-eftre du Dieu de la 
Médécine enparticulier; Et que latefte de 
mort, eft un emblefme de la Nature hu- 
maine, triftement foumife à cette Divinité. 
Le groupeeft haut de quatre palmes, 

Proche du jardin des Francifcains Zocco- 
lanti, il y. a .un buiflon d’épines, lefquelles 
dit-on, n’aiffent prefque toutes fans pointes 

: depuis 
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depuis que le Séraphique S. François s’y 
roûla , pour éteindre fes convoitifes. Vers 
la Place nommée della foglia, on fait voir 
* Ufciflero aufli l’endroit où il *prefcha aux poiflons. 
col capo Comme nous avons mis pied à terre à 
Hire Gaïette, les Officiers dela garnifon fe font 
4, &laf. fort informez s’il n’y avoit point de François 
coltafléro. parminous, &aprésqu’on les a eûbienaf- 
furez que nous eftions tous Anglois,ils nous 
Ont dit que depuis le demeflé de 11 France 
avec le Pape, ils eftoient toujours dans l’ap- 
préhenfion de ces Leftrigons de François. 
Cela m’a fait fouvenir de ce qui nous arriva 
il y a tantoft deux ans, en approchant de 
Mons, autre Ville Efpagnole. Il courut un 
bruit qu’il venoit une armée de François, 
fous pretexte de garder le Pofteau deNamur, 
& qu’ils alloient faire irruption dans les T'er- 
res du Roïd’Efpigne. Sur ce bruit, Mrs. de 
Mons ouvrirent leurs éclufes.ils inondérent 
toute Ja prairie, il gaftérent tous les chemins; 
les François ne fçavoient rien de tout cela, 
&il n’y eut que lespauvres voyageurs quien 
pâtirent ; nous eûmes mille peines à nous 
tirer de leurs chemins fondus. 

Eñ fortant de Mola, nous avons coftoyé 
la Mér pendant quelquesheures, en fuivant 
toüjours le Chemin d’Appius huit milles du 

MiN+ rant, jufqu’aux ruïnes de la Ville de Min-= 
TURNE. turne. Nousyavons vû en pañlant. un refte 

Marius d'Amphithéitre, &üne longueur aflèz con- 
ph ge fidérable d’un Aqueduc , qui venoit de la 
cacha parmi peti- 
des rofeaux, dans les marat qu font entre la Mer & Minturne. (Un 
Soldat qui fut envoyé pour le tuer, n’ofa jamaw entreprendre, Marius fe 
mit dans we bargne qui le jetta en Afrique , và à] demeure jujqu'a 
ce qu’il faff rappelle.) 
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petite Ville de T rajetto,'à deux milles de 1à, 
far la gauche, La riviere qui eftoit autrefois 
connüe fous le nom de Liris & qui porte 
aujourd’huy celuy de Carigliano, arrofoit 
les murailles de Minturne,. & terminoit de 
ce cofté là le Païs Latin, Nous avons pañé 
cetteriviére dans un bac, & nous avons pris 
un nouveau chemin au travers des prairies , 
laiffent & quittant tout-à-fait l’ancien & in- 
commode pavé, : qui fe pèrd -dans des lieux 
quine font plus fréquentez. Le même jour 
nous fommes arrivez au village de S. Aga- 
the , & nous y avons couché. 

De S. Agathe à Capote, il ya feize mil- 
les. Le païs eft affez uni, particulierement 
enapprochant de Capote, & la Campagne 
eftbelle &fertile, En fortant de S. Agathe, 
onnous a montré des cofteaux à quelques 
milles de là fur lagauche, où croifloit, dit- 
on, le fameux vin de Falerne. Le Voltur- 
ne qui eft la principale riviere du Royaume 
de Naples , quoy que de médiocre gren- 
deur , arrofe les rampatts de Capoiüe , du Capoûe 
cofté que nous y fommes entrez. Cette 
Ville eft petite, & peu confidérable à tous 
égards. On y voit plufeurs infcriptions, 
& plufieurs marbres, qu’on ya apportez de 
l’Ancienne Capoüe. Nous nous fommes 2/4 capus 
détournez pour aller vifiter les ruïnes de cel. V’/#" Ca 
le-cy. Elle eft à deux milles de l’autre ,aflez ee re 
prés des Montagnes du cofté de l’Eft ; Ftleres urbes 
bourg quieft appellé S. Marie, eft prefque #e# 
tout bafti des debris informes de cette dé- Pema 
Kcieufe & orgueilleufe Ville. Nous ÿ remque ns- 

Tor. IL, B avoris merata. 


” L, Florus. 
Omniam olim felicifima Civitys. Polybe 


avons vû plufieurs petits Temples, un 
Ancien Chafteau , les reftes de deux Àm- 
phithéatres, une des 
avec une grande quantité de col 
fées, & d’autres fragmens 


ture. 


portes de la Ville, 


onnes bri- 
Architec- 


Urbs Capys hoc campo? ambitio[a bic Æmus 


la Rome ? 


Parvula quèm magui corports of]a jacent! 


Les Païfäns nous ont apporté plufieurs 
médailles que nous avons prifes fans les re- 
garder, parce que nous eftions preflez & 
qu’ils nons en demandoiïent peu. Mais 
nous avons trouvé en fuite que ce n’eftoit 
rien de fortrare. Ilsen.déterrent fouventen 
celieu-là, aufli-bien que du cofté de Mola, 
& en divers autres endroits où iis nous en 
ont fait voir ; mais comme ils font infor- 
mez delarecherche que l’on'enfait, ils ne 


font pas fi fimples q 


ue de les donner toutes 


au premier venant pour un prix égal- Is 
connoiflent ies curieux des Villes voifines, 
dont ils reçoivent quelque gratification , 
ils leur portent des pieces quiferen- 


quand 


contrent n’eftre pas communes 
que ce que les païfans 


- de forte 


apportent aux voya- 


geurs , n’eft d'ordinaire , que le rebut des 


autres. 


De Capotie à Naples il y a feize milles, 
& cette Carnpagne, comme vous fçavez , 
fait partie de la Province qui eft appellée 


Terre 


de Labeur : 


c’eft effectivement un 


fonds deterreadmirable, Dives arat Gapus, 
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dit Virgile; Onpretend qu’iln’yén:a point 
de plus fertile au monde, & on l’appelle 
aufli Campagna Srellata, pour fignifier qu’el- 
le eft extraordinairement favorifée des be- 
nins afpeéts des aîtres, & pourfaire connoi- 
ftre la continuelle douceur de l’air qu’on y 
refpire. Nous avons traverfé la petite Ville 
d’Averfa, qui fut, dit-on, * baftie par AVERSA 
les Normands, lors qu’ils chaflérent les * Des ruines 
Sarrafins & les Grecs, & qu’ils envahirent 4%" 
le Royaume de Naples. 
Jenem’arrefteray pas à vous parler fort 
au Iong de l’étymologiede Naples. Elle fut N'APLES 
détruite, dit l’hiftoire, & rebaftie en fuite dite la gen. 
par les Cumains qui l’appellerent Nséroae ‘il. 
pour la diftinguer des reftes de la haute Vil- 
le ; qu’ils nommérent , ou qui devint en 
même temps rzAmôéroms. Vous fçavez que 
Pune & l’autre enfemble portoyent aupara- 
vant le nom de Parthenope, à caufe difent 
lesuns, qu'Ulyffe & fes compagnons s’é- 
tant échappez des douceurs du chant de la 
Siréne Parthenope ,cette Nymphe marine fe 
précipita dedefefpoir, & futenterrée à P4- 
læopolis. D’autres prétendent qu’une Par- ses de 
thenope fille d’Eumelus Roy de Theffalie, & 47 pe 
petite fille d’Admete & d’Alcefte, y ame-/4 1215. 
naune Colonie, des Eftats de fon Pere, & 4? Evéque 
qu’elle donna fon nomde Parthenopeà cette ie 
Ville, qui en portoit auparavant um autre gue #lE- 
aujourd’huy inconnu. Quoy qu’ilen foit, il végre Latie. 
paroiïft par cesnoms Grecs, que Naples à Plifon. 
efté baflie par des Grecs. Elle eft fort gran- 
de & fort peuplée, maïisje ne puis vousrien 
dire ni de précis fur le nombre de fes habi- 
B 2 tans, 
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tans, ni de fort fatisfaifant fur fon circuit, 
fa figure eftant des plus irréguliéres. Les 
curieux ont compté qu’en fuivant les mu- 
railles, elleaneuf millesdetour, & qu’el- 
Je en a dixhuit milles en y comprenant fes 

Un delenrs fept fauxbourgs. Quoy qu’elle ait fouvent 

Poëtes a ol effyyé de terribles aflauts, c’eft encoreune 

mént dit que È 

Naples my ds plus nobles Villes du monde, & peut- 

fembhoit être eftre la plus également belle. Elle eft tou- 

rt 4 te pavée d’un grand carreau d’échantil- 
de lon. Lesruës font droites & larges pour la 
plufpart. Les maifonsfonthautes, prefque 

toutes à toits plats, & d’une firuéture unifor- 

me. Londres, Paris, Rome, Vienne, Venife, 

& quantité d’autres Villes fameufes ont à la 

verité de beaux hoftels, mais ceshoftels font 
entremeflez devilaines maifons, au lieu que 

Naples eft généralement toute beïle. La 

Mer fait un petit golfe qui l’arrofe au Midi. 

Vers le Nord , elle a de riches cofteaux, 

Campagna Qui montent infenfiblement à la Campagne 

felice, heureufe : A l'Orient , c’eft la plaine qui 
conduit au Véfuve; & à l'Occident c’eit la 
haute Naples , où font les grands Char- 
treux ; & le Chafteau de S. Érafme. La 
veüe qu’on a decettehauteur, eftune cho- 
fe raviflante, je vous en parleray dans Ia 
fuite. 

Outre que les Maifons de Naples font 
communément grandes & bien bafties, il y 
en aun nombre confidérable, qui méritent 
Je nom de Palais. Celles par exemple, des 
Ducs de Matalone, de Gravina, d’Airo- 
la, dela Tour, des Princes de S. Agathe, 
de Mont-milet, de Botera , de Cellamare. 

Le 
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Lé Palais du Viceroy eft fur une grande Pla= 
ce, lafaçade ei MP ré ruiére. & ornée de 
trois ordres d’Afchitecture. Elle eft longue 
deprés de quatre cens pieds, mefure d’An- 
gleterre ;. & cet ouvrage eft du fameux Fon- 
tana. Les trois Chafteaux qui défendent Na- 
ples ; l’Académie qu’on appelle Ssxdii mnoui, 
l’Académie où l’on enfeigne à monter à 
cheval; les Couvens., les Hofbitaux ; l’Ar- 
fenal, & les Magafns pour les Galeres; 
font encore autant d’édifices trés confidé- 
rables. Il y a plufieurs Fontaines qui appor- 
tentune grandecommodité &un grand em- 
bellifflement à la Ville. Et * trois de ces Fon- Te 
: . Nola, Medi- 
taines font d’une grandeur & d’une beauté ;3, Leur 
rare. Maïs ce qui nous a paru leplus extraor- fowrce 67 au 
dinaire à Naples, c’eftlenombre, & lama- ?it4 476 
gnificence de fes Eglifes: Je puis vous dire fee 
fans exagérer, que cela furpaile l’imagina- 
tion. Si l’on veut voir de beaux morceaux 
d'Architecture , il faut vifiter les Eglifes; 
il faut voir les portails , les Chapelles , Z/ y 4 peu de 
les Autels , les l'ombeaux. Si l’on veut pics 
voir de rares peintures , de la fculpture, EE 
& des charettées de Vaïfleaux d’or & d’ar- Toute /a 
gent, il ne faut qu’entrer dans les Eglifes. éeesré ef en 
Les voutes, les lambris, les murailles, tout 44% 
eft où reveftu de marbres précieux & artif- 
tement rapportez ; où à compartiment de 
bas-reliefs, & de menuiferie dorée & enri- 
chie des ouvrages des plus fameux Pein- 
tres. On ne voit par tout que Jafpe, que 
Portphyre , que Mofaïque de toutes fa- 
çons, que chef-d’œuvres de l’art, Jay vi- 
{ité vingt-cinq ou trente de ces fuperbes 
B 3 édifi- 
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édifices : s'y trouve toujours nouvel- 
lement Ê ris. S’ileftoit poflible d’en unir 
huit ou dix enfemble, & d’en faire un com- 
pofé qui euft de la régularité, Je me repré- 
fente cela comme la chofe du monde la 

plus magnifique, 
Je n’ay garde d’entrer bien avant dans un 
#£erte En M grand détail ; mais je ne puis m ’empefcher 
fi fus extré. de VOUS indiquer tout au moins, quelques- 
Gononas #7" unes de ces Eglifes, que nous avons trou- 
pus Le vées les plus remarquables: peut-eltre cela 
blenent de. VOUS fervira-t-il quelque jour. * L’Eglife 
ire guiar- profefle des Fefites , eftune piéce admira- 
Tan LEE ble: le dôme eft peint de la main du Cavaher 
Mai depus  Lanfranc, & de quelque cofté qu’on fe tour- 
“étémps-l& ne dans ce fuperbe T emple, tout ye ft char- 
aval à. 8 d’entichil lemens qui difputent de prix en= 
laréparer,  Îemble, depuis le pavé jufqu’à la voute. 
Le C’eft la même chofe às. Marie de l'Annon- 
gieux ps Ciade: on peut dire que ce Vaiffeau eft d’u- 
vent acheter UC eClatante beauté : c’eft là qu’on voit aufli 
Pis 4 & 4 ce fameux Hofpital, dont le revenu monte 
4 *". à plus de deux cens mille écus. Ces quatre 
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fins voifines, V Es {e lifent fur la porte, 


“{qu'# ce 


n'il: fe ; , : 
| RS Lac Pueris Dotem innuptis, Velumque pu- 
par di ICS , 

quelque ruë,  Dat que Mie ægris,bec opulente domus. 
2e Joe que Hiyc merito facra eft ll, , Qu uupta, pudica, 


1} ayant 
Ed Er lactans ; Orbis vera medela fuit. 


teint de Tune 

fans quelque 

ee? fs Tout eft encore riche , & furprenant à S, 
acheter teure Philippes de Néri: à Santa Maria Ja uuova : 
a Ville, G, à S. Séverin: à S. Paul : àS. LA: 
Aer à l’Eglife, & au Monaftere du Mont Olive 
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aux Saints Apoñtres: à S. Jean Carborara : 
à la Cathédrale; à l’Hofpitalette: à S.Ma- 
rie de la Santé. J’enlaifle plus de trois cens 
autres, fice qu’on me diteft vrai, pour ne 
tomber pas dans une ennuyeufe longueur. Je 
ne parle pas non plus des T'hréfors & des Sa- 
crilties, quirenferment par tout des richef- 
fesimmenfes. Comme deux Théatinsnous 
conduifoient dans leur Eglife des SS. Apof- 
tres, ces bons Peres nous réprefentoient 
par maniere de converfation , l'étrange con- 
dition de ceux de leurordre, quifont, di- 
foient-ils, beaucoup plus àplaindre qu’au- 
cundesautres; par laraifon que fi ies ivien- 
dians , par exemple , ne jouïffent d’aucun 
bien en propre, il leur eft du moins permis 
de quefter; au lieu qu'eux, pauvres & mal- 
heureux T'héatins, vivent uniquement com- 
me, on dit, de-Dieu-grace, ne poflédant 
rien, & n’ofant rien demander. Tout en 
caufant ainfi, après nous avoir fait remar- 
quer les diverfes magnificences de leur 
Eglife, ils nous ontconduits à la Sacriftie, 
où nous avons trouvé quatorze grandes ar- 
moires à doubles battans, toutes remplies 
de Vaifleaux d’or & d’argent, & d’autres 
ornemens précieux : T'hréfor de pauvres 
gens , capable de contenter l’ambition la 
plus déréglée. 

La grande Chartreufe de S. Martin eft un 
lieu extraordinairement rempli de chofes 
rares & magnifiques, Les Religieux qui 
NOUS ÿ ont conduits, nous ont affirmé que 
{ous un feul Priorat, il a efté dépenté chez 
eux cinq cens rnille ducats, en argenterie , 

: B 4 en 
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en tableaux , & en ouvrage de fculpture 
feulement. Leur Eglife n’eft pas des plus 
grandes : mais elle n’aaucunepartié quine 
mérite d’eftre admirée : on ne peut rien 
ajoûter ni au prix dela matiere, ni à l’excel: 
lencede l'ouvrage: tout y eft fini, & dun 

beauté exquife. La Nativité du Guide, dans 
le Chœur de cette Eglife, eft une piece in- 
eftimable, Les quatre tableaux de la Céne, 
qui fe voyent dans le mefine lieu, font de 
l’Efpagnolet., d’Ann. Carache, de Paul 
Véronéfe, & du Cavalier Maflimo, Le... 
a trouvé à propos, dereprefenter J, Chrift 
debout, donnant la Céne aux Apoftres, & 
leur mettant Iluy-mefme le pain dans la bou 
che, eux eftant à genoux. Il y a quantité 
d’autres piéces beaucoup eftimées , mais 
dontilferoit trop long de parler icy. 

Le Gloiftre,a cent pas en carré: tout le 
pavé eft de marbrerapporté'enrinceaux, & 
en autres ornemens de cette forte : & les 
quatre galeries font foûtenués de foixante 
colonnes d’une feule piéce, d’un beau mar- 
bre blanc de Carrare. Les Religieux font 
agréablement logez, chacun d’eux'ayant fa 
chämbre, fon cabinet, fabibliothéque, & 
fon petit:jardin. L’appartement du Prieur 
cft digne d’un Prince: on. y fait voirentre 
autres chofes, le fameux Crucifix de Mi- 
chel-Ange, peint, dit-on, d’après nature 
fur un Païfan que ce Peintre crucifia exprès; 
Cela fent beaucoup la fable, cependant ils 
la font fort pañler icy pour uneverité. Ce ta- 
bleau eften bois, & n’a pas plus d’un demi: 
pied de haut. J’ay remarqué que le Crucifix 
tient 
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tient latefte parfaitement droite, ce qui ne 
s’accorde pas ce me femble avec la poflure 
d’un homme mourant en croix. Ils ont en- 
core un S. Laurent du Titien, & quelques 
deffeins de Rubens & d’Alb. Durer, dont 
on fait un trés grand cas. 
Les Diverfes veües qu’on découvre de 
cette hauteur, fufpendent l’efprit en admi- 
ration. On voit la Mer & plufeurs Ifles, 
entre lefquelles font les. deux Caprées, ce 
fameux Seraïl de Tibere, On peut confidé- 
rer diftinétement la grandeur & le plan de 
Naples , avec fes * Chafteaux , fon Port, pres 
fonMole, & fon Fenai. On feplaift à re-}, ES 
garder les jardinages qui l’environnent, & neuf; & le 
des cofteaux fertiles qui montent à la Cam- ae S. 
pagne qu’on appelle heureufe. Si l’on jette TE SRE 
les yeux d’un autre cofté, en fuivant leri- neuf, i/y 
vage, les fintiofitez qui {e meflent récipro- #7 Cane 
quement avec les petits caps que cette paifi- on 
ble Mer arrofe , & les jolis villages dont die, a 
cette cofte eft parfemée, font un objet tout. 4 # fix 
à-fait agréable. Un peu plus loin, l'air s’épaif 987," 
fit des horribles fumées du Véfuve, & l’on gwi péfe vingt 
Voittout-à-plein cette affreufe montagne, - &'## mille 
Jene feray pas long fur l’article des Reli- DURE 
ques , non plus que fur celuy des fatuës & sivura , qui 
des Images miraculeufes, comme on parle. pa 
Mais il faut bien que vous en fçachiez auf 2e 
B quUel- c» conferve 
un Cracifix miraculenx fair par un Avengle; Et une Image de la Vierge, 
(faite à la Moféïgne) qui ef? la premiere Image à laquelle on ait añref[é 
un culte religieux , en toute l'Italie. A S. Laurent des Francifcains con- 
ventnels dans la Chapelle qu'on appelle de VEcce-homo , i/ y 4 une 
Image de Fe[.Ch. qni ayant efté frappée d'un coup de poignard > faigna à 
porta la main droite fur fa playe. AS. Marcellin; il y en a une antre qui 
s'éppefantit fur sn trons de colonne, © qu'on fut obligéa'y lailfer; & 6,876 
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quelque chofe, puis que j’ay commencé de 
vous dire de tout un peu. On garde àS. 
Louïs du Palais, uneaflez raonnable quan- 
tité du lait dela V. &celait devient liquide : 
toutes les feftes de N. Dame. A la Cathe- 
drale, le fang deS. Janvier bourlionne tou- 
tes les fois qu’on l’approche de la chafle où 
eft le corps: & le fang de S. Jean Baprifte, 
quielt à S, Maria Donna Rormita, fait la mé- 
me chofe, pendant qu’on dit la Mefle dela 
décollation de ce Saint. Je ne vous diray 
rien des morceaux de la vraye Croix , des 
clous, des branches de la couronne d’épi- 
ne, des irnages de la V. faites par S. Luc, 
ni d’une infinité d’autres femblables rare- 
tez, dont le nombre m’accableroit. À S. 
Dominique Maj. on voit le Crucifix qui dit 
un jour à Thomasd’Ag. Bene fcriphifts de 
me , Thoma quam ergo mercedem accipres ? 
& auquel Thomas répondit, Non aliam 
if Te-ipfum. La Légende ajoûte que ce 
Saint homme eftoit alors enextafe, & que 
la ferveur de fon zéle le foutenoit en l’air 
à trois pieds de terre. Un autre Cruci- 
fix qui eft dans l’Eglife des Benedi@ins, eut 
auffi, dit-on, par deux fois une aflez lon- 
gue converfation avec fon Lieutenant le 
Pape Pie V. Celuy de S. Marie des Car- 
mes, baiffa latefte à la veüe d’un boulet de 
canon qui la luy alloit emporter : ce fut l’an 
1439, lors que D. Alfonfe d’Arragon tenoit 
Naples affiegée: Leboulet ne fit qu’abatre 
lzcouronne du Crucifix. On lemontretous 
les ans le premier vendredi de Mars, &la 
feconde fefte de Noël. À l’Eglife de S.Agrel. 
lo. 
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Jo, dans la Chapelle de la famille des Ao- 
#aco, onvoitencore un Crucifix qui parla, 
& dont vous apprendrez l’hiftoire par l’In- 
fcription que voici. 
Anno Domini M.CCC. Regnante Domine 
Carolo IT. facra bec Imago Crucifixt, dum 
pro mutuatà pecunië Compatres ad invicem 
altercarentur, divino fplendore fulgente, Ver- 
bo fai veritatem aperuit : qued alter indignè 
ferens, debitorem Je cle negavit, duriffimä- 
que petré Imaginis faciem continus perculfir, 
que fhatim livore confperfa , miraculum omnt- 
bus enituit : atque facrilegus ipfe tanto crimi- 
ne immobilis fatus, creditoris precibus Deo 
fulis , itérum incolumis redaltus ; quandiä 
ViXit, pænitentiam egit. 
Dans la même Églife, l’image de S. 
Marie d’interceffion, a fouvent aufli eùû de 
long entretiens avec la Béate Jeanne , Me- 
re de S, Agnello, & avec S. Agnello Iuy- 
mefne. Aurefte ce n’eft pas d’aujourd’hui 
que defemblables chofes font arrivées. Ne Grous qui 
vous fouvenez-vous pas d’avoir Iù qu’en- fafrabas 
re les prodiges qui parurent à Rome; quel- sa 
que temps avant le Triumvirat , plufieurs ren: 
flatuës des Dieux fuërent du fang & de cwm Cafäress 
l’eau, & qu'il y eut un bœuf qui parla. On nr de 
ne fut pas fans doute moins étonné, fons fcitnr: ju 
YEmpire de Caligula, quand la ftatuë de erur fenebri 
Jupiter quieftoit à Olympie, fit defi grands fr dur 
éclats derire, que ceux quila démontoient L.10,C.43: 
pour la tranfporter à Rome, s’enfuirent 
touteffrayez , & abandonnerent leur ouvra- 
ge. Vous fçavez l’hiftoire de la Corneille 
qui pronoftiqua malheur à Domitien, avec 
on êsue mévre naAGG. B 6 Le 
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Lie, grand nombre d’Eglifes que mous: 
avons vifitées. & la quantité de T'ombeaux 
que j'y ay remarquez, m’a donné occation 
d’en copier plufeurs Epitaphes.. Si vous 
voulez, afin dechanger un peu de matiere , 
Je vous feray quelque part demon recueuil.… 
C’eft un ftyle trifte à la vérité, mais ileft ce 
me femble agréable , en cela mefme qu’il 
eft touchant. 

Dans l’Eglife de S. Jean l’'Evangelifte, 
il ya fix ou fept Épitaphes de la façon du fa- 
ineux Poëte ‘Fosses Fovianus Pontanus.. Je 
ne penfe pas qu’on puifle rien voir, ni de. 
plustendre, nide plus heureufement expri- 
mé. En voici quatre feulement, 


T'amulus Lucie Filie. 


Liquiflipatrem intenebris , mea Lucia, poft- 
quan 
E luceintenebras, filiarapta mibi es. 
Sedreque tu.in tenebras rapta es, quin ipfa 
tenebras 
Liquifti, &S medio lucida fole micas. 

Cœlo te satam afpicio, um Nata Parentem 
Afpicis? an fngit bec fibi vana Pater ? 
olamen mortis mifercæ, te. Nata, Jepalchrum 
oc tegit; haudcineri fenfus tneÎ]e poteff. 
Sz qua tamcn de te Japerat pars , Naia, fa- 

zere 
Felicem quodte prima juventa rapiz. 
A3 205 in tenebris Vitam lacthque trabemus, 
Hoc pretium Patri, File, quod gent. 


Male, Filia, luxeruat te in oitin at la- 
id, 
ptae 


pide inboc luget te Pater tuus,quem liquiffi in 
fqualbre, cruciatu, gemitu, heu, heu! F:- 
ba, quod nec morient: Pater adfui, qui mortis 
cordolhinm tib1 demerem 3 necSorores ingemif- 
centi collachrymarentur mifelle ; nec Frater 
Jingultiens, qui fitienti miniftraret aquulaw:; 
nec Materipfa, que collo implicita, ore ani- 
mulam acciperet | infeliciffima ; boc tamen 
felix quod band malios-pof} annos revifit, te- 
cumquenuñccubat. At ego felicior, quibre- 
VI cHmutraque edormifcam eodem in condito- 
rio Wale Filia.  Marri frigefcenti cineres 


2aterim caleface, ut poft etiam refocilles meos. 


Foannes Jovianus Pontanus L. Martie fi- 
be dulcifs. P.que vixit. Ann. Xiul, Mer. 
Val. D. Xil. : 


Pont, Pater. L. Franc. Fil. infelic. 


Lacili,tibilux nomen dedit, > dedit ipfa 
Mater Stellatibi, ftellaque luxqne fimul. 
Eripuit nox atra, nigre eripueretenebre. 
Vixifti vix quot ltera prima notat. 
Hos-ne dies ? brevetamne tibi lux falfit, &S 
auræ 
Maternum tu nimbis fic tenuere jubar ? 
{nfelix fatum , puer ben male felix , heu! 
quod 
Nec pueres, nec lux, nec nifiinane quides. 
Fioreat ad cpueri tumulum , ver balet tÿ 
arme 


Lucili, ES cineri fpiretiruftus Odor. 


Dies L. von implefti, Eliole, breve Nature 
B 7 fbeci- 
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fpecimen , æteruus parentum Maror , ac defi- 
deriur. 


Pour fa femme. 


Ille thori benefida Comes, cuflofquepudici 
Cuique Es Acus placuit, cut placuere Cok, 
Quegnefocum , caftofque Lares fervauit, © 
av æ $ 
Erthura, &S lachrymas, ÉD pra ferta dedit. 
Es prolem fradiofa parens, ÈS amabilis un: 
Que fluduit caro caftaplacere viro. 
Hic polita eft Ariadna , rofe, violeque nitef- 
cant 
Quo pofita eff Syrio fpiret odore locus. 
Urua crocum Domine fundat, difiillet amo- 
AL 
Adiumulum, &S cineri [para ciliffa fluat. 


Quinquennio poft quam Uxor absifi; dedi- 
cataprins Ædiculé monumentum hoc tibi fFa- 
tui, tecum quotidianus ut loguerér, nec fi mihi 
non refpondes, nec refpondebit defiderium tui, 
per quodiplamecum femper es : ant obmntefcrié 
Mmemoria,perquam tecum non loqnor. Ave ig1- 
tur, mea Hadriana, ubi enim offa mea tuis 
mifcnero, uterque fimul bene valebimus. V1- 
vens tecum vixi Ann. XXIX, D. XXIX, 
Viturus pot mortuus æternitatem æteruars. 
Foannes Dome Pontanus Hadriane Saxo- 
ne uxort Opt, ac benemerentifs. P. que vixit 
Ann: XLVI. mens. vr. Obrit Kalend, Mar. 
An M. CCCC.LXXXX, 
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Pour luy-mefine. 


Vivus domum banc wihi paravi, in qua. 
quiefcerem mortuus. . Noli obfecro injuriaw 
mortuo facere, .vivens quam fecerim neminis 
Sum etenim ‘Joaunes Jovianus Pontanus , 
quem amaverunt bone Mule, fufpexerunt viri 
probt, boneftaverunt Reges Down. Sois jam 
He fum, aut quipotins fuerim. Ego vero te, 

ofpes, mofcere intenebrisnequeo; fed te ipfume 
at nofcas, rogoi: Vale. 


À S.*Claire pour une fille qui mourut # Gt & 
pendant fes fiançailles. belle Eglfe, 


bafiie par Le 
S Si Roy Rob 
PE 91 obert» 
Nota, heu miferum! miferommihi aata Pa- pe 1e. 


renti : ? Les Re/i- 
Unicus nt fieres, nnica Nata, doler.  &ewes és 
ST “ È toutes aeja= 
Dur tibi namque Virum , tedas ; thalamum- enr 
que parabam bles; @eleur 
Funera inferias, anxius ecce pare, nombre 
G & % . À monte d’'or= 
Debuimus tecum poni Materque Paterqne. ei 
U tribus bec miferts Urua parata foret. 350, 


Dans lamefine Eglife, pourle Roy Robert, 
quien fut le Fondateur, & qui fut furnom- 
mé le Bon & le Sage. 


Cersite Rubertum Regem virtnte réfer: 
tune. 

(Cy gift le Roi Robert tout farci de mé- 
rite) 


Ce panégyrique eft un peu bref, pour un 
Prince 
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D une 5 D pre ne à à ve À 
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Prince fi fage, & fi fçavant; & pour un fi 
grand Capitaine. Mais les éloges les plus 
amplifiez ne font pas les meilleurs. En voi- 


‘ci deux aütres du même ftyle. À S. Psetro 
d’Ara. 


D.O0.M. Fabritio Francipano, cui mec vr- 
vent: Romana virtus, nec morientt verapieias 


defnit. Heredd.ex teftam. B. M.89c: 


À S. Domin, Ma. pour un Seigneur dela 
Maifon de Caraffe. 


Hynic 
Virtus Gloriem, 
Gloria immortalitaters 
comparavit 


M,CCCC.LXX. 


Dans la mefine Eglife, pour une perfon- 
ne qui n’eft pas nommée. 


Terra tegit terram. 


Dans la mefine Epglife, pour le Cardinal 
d’Ariano, de la famille Caraffe, 


Vivat adhuc, quamuvis defunétum -offenda: 
iBALO : 
Difcat quifque juum vivere poft tumulum. 


Dansla Sacriftie de la mefme Eglife, il y 
a plufieurs T'ombeaux de Rois & de Reines 
de Naples. On y a reprefenté une Mort, au 
deflous de laquelie font écrites çes paroles. 
Scep= 
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Sceptra ligonibus equat. 


Memorie Regçum Neapolitanorum Arrago- 


nenfium ÈS. 
PourleRoyFerd. IE: 


Ferrandum mors feva din fugis arma geren- 


Le, 
Mox, illum, poñitis, impia, falce necas, 
Obirt anno Dorint 1496. 


Pour Ifabelle d'Arragon, filled’ Alfonce 
I. & Epoufe de Jean Galeas Duc de Milan, 


Hiclfabella jacet,centum fatafançguineRegun, 
Quacum Majeftas Iiala prifca jacet. 

Sol qui luftrabat radis fulgentibus Orbem 
Occidit, inque alio unc agitorbe diem. 


Obiit die 11. Febr. 1524. 


Dans le mefme lieu, pour le Marquis de 
Pefcara, par l’Ariofte. 


Quis jacet hoc gelido fub marmore? Maxis 
mus 1lle 
Pifcator, Bell gloria, Pacis honos. 
Numaquid & hic pifces cœpit? Nos. Ergo 
quid? Urbes, 
Magnanimos Reges,Oppida, Regna, Duces. 
Dic quibus hæc cœpit Pilcator retibus ? 4/70 
Comfilio, intrepido corde, alacrique manu. 
Qui tantum rapuere Ducem ? D40 Numiua. 
Mars, Mors. 
Utrapuere quifnam compulit? Javidia. 
As nocnerenihil s vivit nam fama fuperlies, 


Que 
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Que Martem, $s Mortem vincit, Ko Iu- 


Vidian: 


Pour Jean Alefelt Gentilhomme Danois, 
mort à Naples comme il voyageoit. C’eft 
au Mont Oiivet. 

; 
Ur flos maue viret , tepida prodnttus ab aura, 

Languefcit flaccus vefpere, nocte cadit. 

Sic nos mortales orimaur, morimurque mifellr, 

Certaque vivendi non datur ulla dies. 
Prefentis vite eft curfus labyrinthus, in illune 

Ex utéro intravi, morte vocante abii. 
Erravi bic quantum Deus ; ÈS mea fata vo- 

lebant , 

Luftraque tranfnifs quinque,diefque decem. 
Nobilibus tribui fhadiis bec tempora vite, 

Us fic nobilior nobilis ipfe forem. 
Horum&S Liligeri me vifere Regna Monar- 

che 

Fecit, y in Latium bis pius égit Amor. 
Nuncqaceo Patrie longe tumulatus ab oris ; 

Fudicis expectans aita f[uprema Der. 
Cimbrica me génuit tellus. Arétoa, fab Auf}ro 

Parthenope rapuit, Parthenopeque tenet. 

Obst xv1. Kal. Ful. An. M. D.LXYXI. 

Dans la mefme Eglife, 

Conftantia Davala, &s Beatrix Picolomi- 
nea Filia, redditis que funt Cœli Cœlo, 
que funt Terre Terre, ut femper uno vixere 
animo, fic unocondi tnmulo voluere. 0 beatam, 
ÈS wmutui amaoris conftantiam ! 


J'oubliois l'Epitaphe de Jeanne I, Reine 
de 
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de Jerufalem & des deux Siciles. Charles de 
Duras qu’elle avoit premierement adopté, 
& qui ferebella contreelle, la fit étrangler 
en prifon, l’accufant d’avoir étranglé elle 
mefme André de Hongrie Roy de Naples, 
fon premier mari; les-hiftoriens en ontpar- 
lé diverfement. Les intrigues d’une blan- 
chifleufe & d’un Cordelier furent caufe de 
tous ces malheurs. Le tombeau d'André et 
à la Cathédrale : Voici l’Épitaphe de Jeanne, 


Taclyta Parthenopes jacet bic Regina Joanna 
Prima: prinsfelx, mox miferanda nimis, 
Quam Carolo genitam mulavit Carolus al- 
1er 
Qu morte illa virum fuftulit ante [uuxe. 
M, CCC. LxxxII, 22 Mai. 


Elle eftoit fille de Charles de Sicile, . Duc 


de Calabre, Je mefouviens d’avoir 1û quel-- 


que part , qu'un certain Provoftiqueur \uy 
avoit dit en regardant fa main, comme elle 
eftoit encore fort jeune, ÆMarttaberis cum 
ALIO ; & qu’onavoit depuis remarqué que 
ce moteftcompofé des premieres lettres de 


fes quatre maris, * André, Louïs , Ja- * André de 


ques, & Othon. 


A S, Marie de la Concorde , pour un Fagues, In- 
Roy de Fez qui embrafla la Rel. Rom. &f 4 14- 


qui mourut âgé de cent ans. 
D. 0. WT, B. M. Y. 


Gafbar ex Sereuifima Beuemerina Familia, 
vigefi= 
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vigelimus fecundus in Africa Rex, dum contra 
Tyrannos a Catholico Rege arma rogat auxi- 
liaria, libere effeétus à T yrannide Machometi, 
cujus impiam cum latte bauferat legem , 1 
Catholicam adfcribitur. Nurmidiam proinde 
exof#s, pro Philppo LIT. Hifpansarnm Monar- 
Cha, pro Rodulpho C'efare guibus carus , præ- 
clarè in hæereticos apud Belgas, Pannonofque 
Jevit armatus. Sub Urbano VIII. Egues com- 
mendator Immaculate Conceptionis Deipare 
creatur, 3 Chriffianis, heroicis, Regrfque 
Virtutibus ad immortalitatem anbelans, cente- 
narius bic mortale rehquit, &S perpetuuimcen- 
Jam cum penfo quater in bebdomade incrueu- 

nn Miffe Sacrificinm ad fuam offerendi meu- 
tem. Anne Dom. M. DC. XLI. 


Le Pape Innocent IV , mourut à Naples 
lan 1254. Son Fombeau fe voit à la Cathé- 
drale, avec deux Epitaphes qu’il feroit trop 
long de’rapporter icy. La premiere eft en 
vers léonins, & n’a pas grand gouft: l’autre 
eft en profe, & il y eft remarqué, quece Pape 
Durpureo primus pileo Cardinales exornavit. 
Il s’avifa de leur faire cette carefle, pour fe 
captiver davantage leur amitié, pendant fes 
démeflez avec F. Barberoufle. Environ cin- 
quante ans aprés, Boniface VIII. leur donna 
la robe de pourpre. Paul IT. la calotte rouge, 
& quelque autre marque de diftin&ion: Et 
Urbain VIIL. laqualité, ou l’honneur d’ê- 
tre traittez d’Eminence. J’ay obfervé dans 
la mefine Eglife, {ur les Tombeaux deplu- 
fieurs Chanoïines, qu’ils portoient encoreil 
n'ÿ a que deux cens ans, letitre de Cardi- 
naUux : 
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naux: Raymundus Barrilius Neap.Presbyier, 
Canouicus, Cardinabs, ÈS c. Do. Petrus Nico- 
laus de Marchefiis Neap.Sacerdos, aline Ec- 
clefieCansnicus, Diaconus, Cardinals, ES c. 
anno 1472. Vous fçaves ce que fignifioit au- 
trefois Presbyter Cardinals , où Presbyter 
principalis ; & comment le Cardinalat s’eft 
enflé peu-à-peu. [1 y a de l’apparence queles 
Chanoines de cette Eglife, ont eu le privilé- 
ge de fe fervir de ce terme felon le préce- 
dent ufage, aflez long-temps aprés qu’il en 
avoit changé. 

Dans 1a Chapelle de la famille Alefa, à 
S.Agnello, 


Que mifer impofui lugubria faxa fepulchro. 
Î Pater , imnumeris accipe pro meritis. 
Quod fi marmorear licui[fet Jumere formam, 

Te Naius tegeret non alio lapide. 
Incifeque note legerentur ; Gratus Alexis 
 Reddidit offa Patri, fit que Patritumulus. 


C’eft une chofe fi rarequ’un Evefque pré- 
fere facondition à celle d’un Cardinal, que 
je ne veux pas oublier l’Epitaphe que 
VOiCYy, 


Sigifaundo Pappacude Franc. F. Trope- 
jenhiam Preful. Viro Opt. is Farifconfulto ; 
qui cum in cœtum Cardinalium fuil]er aCle- 
menteVILadfcitus , maluit in Patria Epifco- 
pus vivere. Haeredes pol. Vixit Anu.80. M. 
6. D. X. Obs 1536, 


Cet 


D 


Cet homime ne vous fait-il pas fouvenir 
de Jean Angelic de Fiefole, ce bon Frere 
Dominicain qui fçavoit fibien laPeinture, 
& qui aima mieux travailler dans fa cellule, 
que d’eftre promû à l’Archevefché deFlo- 
rence? L/ Eglife où l’on voit ce tombeau de 
Sigifmond eft appellée S. Jezn des Pappa- 
codi, parce qu’elle a efté baftie par un de fes 
anceftres. On nous a raconté que ce Gen- 
tilhomme ayant efté enterré pour mort 
aprés un accez d’apoplexie, un de fes parens 
qui l’aprit eftant à la campagne, en revint 
incontinent enpofte, pour faire ouvrir fon 
tombeau: le corps fut trouvé mort, mais 
on reconnut bien qu’il avoit changé de pof- 
ture, 

À S. Severin des Bénédiétins , pour J. 
Bapt. Cicaro. 


Liquifi gemitum mifere lachrymafque Pa- 
TERI , 
Pro quibus infelix bunc tibi dat tumulus. 


Pour André Bonifacia, jeune enfant,dans 
le mefime lieu. Lés vers font de Sanna- 
Zare. 


Nate Patris Matrifque amor, &S fuprema vo- 
laptas : 
En tibi que nobis te dare [ors vetuit. 
Bufta, ehen! trifiefque notas damus, invida 
quando 
Mors immatura funere te rapuis. 


Les 
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Les deux Tombeaux font magnifiques. 
La Chapelle de la famille Saxfeverime , dans 
12mefme Eglife, eft aufñ un perfaitement 
bel ouvrage. On y voit les T'ombeaux de 
trois jeunes Seigneurs Fréres, qui furent em- 
poifonnez par leur Oncle, & quimoururent 
tous trois à lamefine heure. Cela a quelque 
chofe de fitouchant, que jene puis m’em= 
pêcher de vous envoyer aufli leurs épitaphes, 
& d’y ajoûter celle de la Comteñle leur 
Mere. 


(x) Hic offe quiefcunt Facobi Sanfeverini 
Coritis Saponariæ, Veneno miferé ob AUOT 1= 
tiam necati ; cum duobus miferis fratribus 
eodemfato, eädem bord commortentibus. 


(2) Facer hic Sigifinundus Sanfeverinus 
veneno impie abfumptus, qui eodein fato, eo- 
dem tempore , perenntes Germanos Fratres, 
nec allvqui, nec cernere potuit. 


(3) Hic fitus ef} Afcanius Sarfeverinns 
cui obennti eodem venenoinique , atqueimpiè 
commorienteis Fratres nec alloqui ,nec videre 
guidem hcuit. 


(4) Hofpes, Miferrime miferrimam de= 
fleas orbitatem. En Hippolyta Montia, pot 
uatas feminas infeliciffima, que Ugo Sanfe- 
werino Conjugi, 1reis maxime expectationis 
filios peperi: qui venenatis poculis (vicit in 
“familia, prob [celus! pieratem cupiditas, tra 
emorens andacte, Ro ratioucra améutia) unè 

18 
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* Il ne fat 
Pa mu en 
terre Sainte, 
Parce qu’il 
affoit ex- 
communié. 


a Es à inÿ on fix Seigneurs, 


48 Voyacr 

5 miferorum complexibus Parentum, mi. 
rabiliter illico expirarunt. Wir, agrituare 
feafim obrepente , Paucis poff annis in br 
etiam manibus exfprravit. Ego 10t fuperftes 
Janeribus, caujus requtes in tenebris, folamer 
à lachryris ÊS curaomnis in morte collocatur. 
Quos vides feparatim tumulos , ob aterni dolo- 
TIS argumentur , 9 14 -memoriam illorum 


Jempiternam. Anno M. D. XLVIT. 


Voici encore une Mere affligée. C’eft 
dans 1a Chappelle de la famille Coppola, à 
PEglife de S. Aug. 


© Fata prepoftera ! à milerrimam piera= 
tem! Clarix Rynalda Tiberii Coppale ‘Fur. 
Conf. Es Cameræ Kegiæ Prefidis nxor amau- 
tifima, fepultis turbato ordine VII. dulcifi- 
#01 Tnfantibus fils, pofthabitopateruo tumulo, 
fimul cum sis Jepeliri voluit : Et materni 
amoris Offcinm , quod viventibus malui[let., 
faltem in commun: Jede cineribus paranda 
exiguum doloris ingentis Jolatinm praeftarer. 


M. D. LXXXXI. 


Vis-à-vis de la grande Eglifedes Carmes, 
dans la Place du Peuple, il y a une efpece 
de Chapelle qui fut baflie par l’ordre de 
Charles I. Roy de Naples, à l'endroit mef- 
me Où ce Prince fit trancher latefte au mal- 
heureux * Conradin , z en mefme-temps 
qu’à fon Coufin Frederic, Marquis de Bade, 
& Duc d'Autriche, Cette tragédie ef peinte à 

trei- 
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frefque, fur les murailles dela Chapelle en 

dedans. On y gardeaufli la colonne de por- 

phyre quifut érigée au milieu, & autour de 

laquelle ce diftique eft écrit. 

Afraris ungne Leo pullum rapiens Aquilinure 
Hic deplumavit, acephalumque dedit. 


Le corps fut mis d’abord dans la petite ** J/y ane 
Chapelle, &tranfporté enfuite, dans P'E-F#9# #47" 
ee us ? bre fervant 
glife des Carmes. de pavé dans 

cette Chapel- 


7°. à . LE / 11 Es 
lrfelix Fuvenis, quenam Lib: fatafuperftant, 77e 
6 ee at ? que l'endroit 
Dum Patrinm Reguum fubdere Marte pa- x pe fe pe- 
re, xécntion: Is 
Te fagat binc Gallus-, figientem mmtercipir Vent que 
AR vor | cette pierre 
LJLHT 9 Fi S ; si eff toujours 
Parthenopeqne ab a Eguo decutit ipfa [uo.. frante, & ile 
Omnia poft bec., quid mirum , fi captus ah “nclsent de 
bole la; quelon- 
ar pe) ere radin & fes 
Carnificis ferro victima cefa cadas ? Compagñons 
Heu ! nimiurm compleia manet Jententia vulgs, »°  — 
Fr 2. 
QuodCarolitandem mors tuavitafuir! Peer 
Hinc Leges fileant, rerum invertatur ÊS or do; commence- 
SikRex in Regerr jamtenet Imperium. ment de la 
Letire fui- 
RS WAR; 1 } ? û e vante. 
Paitiré ces vers del’ Abbé Sarnelli, qui les a : -: 
citez en parlant de cette tragique hiftoire. 
On nous a fait voir dans le Couvent des 
Carmes, l’endroit où fut affaffiné le fameux 
Rebelle # Thomas Aniello, c dix-huitjours ? P#lgaire- 


; Le LI > e ° bellé 
après l’établiffement de fa République. J'ai Fe. 


une des piéces de lamonnoye quifutbattuë cQueques- 
4 Naples à pendant ces defordres. Ony WOIt #25 ont écrit 
Ÿ 


Tom, IT, + 
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mars ils ‘@* 
woient effé malinformez, 
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S. P.Q.N. Senatus Pop.que Neap. On pour- 
roit faire quelque comparaifon de Mazaniel 
à Cromwel ; avec cette différence, que 
Cromwel eftoit un homme de qualité, & 
que Maz-aniel n’étoit qu’un Pefcheur. 

Noftre Conduéteur nous a tantoit racon- 
té comme nous pafñôns devant l’EglifeS. 
Marie Maj. que le Démon apparoïfloit au- 
trefois fous la figure d’un pourceau, dans le 
lieu où cette Eglife a depuis efté baltie: ce 
qui épouvantoit, & faifoittellement fuir les 
habitans de Naples, que la Villeferoit enfin 
deventie deferte. Mais quela V'iergerépon- 
dit aux vœux de Pomponius , alors Evefque 
de Naples, & qu’elle luy ordonna de lui 
baftir un Temple, dansle lieu où l’on voyoit 
le plus fréquemment le Pourceau Infernal , 
ce qui le feroit difparoiftre pour jamais. On 
ajoute qu’en mémoire de cet événement, 
’Evefque fit faire un pourceau de brone, 
qui eft encore préfentement gardé quelque 
part dans l’Eglife. 

Cen’eft pas icy.tout ce que j’ay à vous di- 
rede Naples, mais puis que nousécrivons 
aujourd’hui à Londres, je fuis d’avis de join- 
dre cette lettre au paquet. Faites moy l’hon- 
neur de m’aimertotjours, &de croire que 
jefuis, 


Monsieur, 
Vftre Êge. 
A Naples çe 14. Mars 1688. 
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Monsieur, 


La Ville de Naples a tant defois efté ra- 
vagée : & a pailé par les mains de tant de 
Mhaiftres, que laplufpart de fes Antiquitez 
ontefté enfévelies fous fes ruines. La faça- 
de de * S. Paul Maj. eft le frontifpice an- * L’#s#me 
cien d’un L'emple d’Apollon, qui fut en- . men 
fui: dédié à Caftor & Pollux, par un 756e- mL 
rius Falius T arfus Afranchid’'Augufte: fon 
nom fe lit encore fort diftin@tement fur une 
des frifes de cettefaçade, 4 TIBEPIOE 10T- 4 Troémoi 
AIOZ TAP£OZ. Leportique eft foutenu de 974,722 
huit colonnes canellées , d’Ordre Corin-»e, 2e façade 
thien; & l’on voit fur lefronton quelques # certe E- 
basreliefs, quirepréfentent des Divinitez. ni 

On dit que les colonnes deS. Reftituta , srempzmens 
ont elté prifes d’un T'emple de Neptune. & #erre, & 
Il refte aufli quelques ruïnes d’un Amphi- 870 
théatre. Nous avons plufeurs fois remar- ouh 
qué enpaflant , une ancienne ftatue du Nil , avis quel. 
elle eftappuyée fur un Crocodile. La Mai- 254 PP 
fon de D. DiomedeCaraffe eft toute rem- Pen 
plie de fculptures, & d’infcriptions antiques, #/es fous ces 
On voîit danslacour, latefte, &l’encolû- 7% Les. 
re entiere d’un grand cheval debronze, qui 7” 1953: 
mavoit point debride, & quieftoit autrefois 
dans une des Places de Naples, comme un 
emblème de la liberté de cette Ville, lors 
qu’elle fe pouvernoit FE M ci 
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le Roi Conrad fit mettre un mors à ce che- 
val, comme il y paroïftencore, &il écrivit 
dit-on, ces deux vers, fur le-piédeftal qui 
le foutenoit. 


Haëtenus effrenis, Domini aunc paret habe- 
HIS © 
Rex domat bunc æqüns Parthenopenfis e- 
quum. 


On:trouve auff quantité de mafures an- 
ciennes fur la hauteur où les Antiquaires di- 
fent qu’eftoit ruAmérous , du cofté de 5. 
C ofme & S. Damien , Et outre cela plu- 
fieurs Curieux, comme entre autres M.Pi- 
chetts , Ont ramallé diverfes Antiques, & 
ont fait particulierement des colleétions de 
medailles, deq quelques unes defquelles on a 
tiré de belles lumieres pour l’hiftoire de 
Na aples. Jeremets à un autre temps, à vous 
parler des Catacombes. 

Vous fçavez avec quelle exactitude 7 & 
avec quel prompt fuccez , le Pape Sixte 
cinquiéme extirpa les Bandits de Re > & 
de tout l’Eftat Eccléfiaftique. Mais vous 
{çavez aufli que les autres Princes d’Italie, 
netéuflirent pas fibien que luy, quoy qui ils 
euflent entrepris le mefme ouvrage du 
commun accord. Ces bandes de voleurs 
avoient depuis cetemps-là travaillé plus que 
jamais le Royaume de Naples; & il n’y a 
que quelques années encore , qu’il falloit 
s’aflembler en carravannes » POUr y voyager 
fu ement. Préfent ement il n° ÿ a rien à 

craindre : Je Marquis del Carpio dernier 
V: ice-Roy de Naples, a enfin délivré ce païs 
des 
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des incurfions & des brigandages de ces fcé- 
lérats. Plufieurs ont efté paflez au fil de l’é- 
pée: beaucoup d’autres ont efté exécutez à 
mort : &il y en a quantité qui font encore en 
prifon. Nous enavons vü dans l’arfenal cinq 
cens quife rendirent il y a quelques mois, à 
condition qu’ils auroient la vie fauve , & 
qu’on ne les mettroit point aux galeres. 
Aurefte, fi l’on aexterminé prefque tous 
les Bandits de profeflion , il en refte unein= 
finité d’autres, qui ne valent pas beaucoup 
mieux. Les prifons regorgent de crimi- 
nels; & fi ce queplufieurs gens nous difent 
eft vray , il y en a préfentement icy , juf- 
qu’au nombre de quatre mille. Cela me pa- 
roift difficile à croire , quoi que le peuple 
de Naples foit en aflez mauvaife reputation. 
La Ville eft extrémement belle, comme 
jevous l’ay déjadit, mais on y a decertai- 
nes maniéres, quirépondent mal à {a beau- 
té, & quiempefchent l’air gay qu’elle auroit 
autrement. Premierement on n’y voit point 
de Femmes ; elle a ce défaut commun avec 
prefque toutes les autres Villes d'Italie, Vous 
ne m'accuferez pas de faire trop le galant, 
quand je diray que c’eft cacher ridicule- 
ment la plus belle moîïtié du monde, Se- 
condement, les habits & les équipages font 
à Naples d’un noir ou d’un obfcur qui at- 
trifte les yeux. Il eft défendu de porter ni 
or, ni argent, ni foye fur foye. Les plus 
grands Seigneurs ne peuvent avoir plus de 


deux e/fafiers : & la plufpart des carofles Srafiers. 


eftant lentement trainez par des mules, font 
unmauvaiseffet. Prefque tout le monde eft 
C3 bhabil- 
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habillé à lEfpagnole: Le Viceroi femon-- 
tre peu » . & fa Cour eft fombre comme tout 
lerefte, Le Commerce de Naples eft beau- 
Le Mmt coup déchû; on y fait force favon, tabac 
Vfuve. en poudre, bas, câmifoles, & autres ou- 
vrages d’eftime. 
Viyez ce qui Nousfimeshier levoyage du Véfuve; la 
en ef ph promenade en eft aflez fatiguante, & l’ob- 
TL 0 SERA quelque chofe d’épouvantable. Je veux 
du dernier tafcher de vous en donner une idée plus di- 
Volime,_ ftinéte que celle quevous enavez pù rece- 
voir, par les autres defcriptions quien ont 
cité faites. 

On compte huit milles, de Naples au 
plus haut du Véfuve. Les quatre premiers 
milles fe font entre plufieurs bons villages, 
en fuivant le bord de la Mer: ces endroits 

font bien cultivez, & ne paroiflent pas avoir 
jamais efté expofez aux ravages de la mon- 
tagne , encore que cela foit fouvent arrivé : 
il y a feulement de lieu en lieu, quelques 
grofles pierres qui ont efté roulées juf- 
que là. 

Au fortir du dernier village appellé Refi- 
na, onprend fur la gauche, on commence 
à monter, & on peut encore aller à cheval 
perdant deux grands milles, ou deux mil- 
les & demi. On eft toujours parmi les ro- 
ches détachés, & les mafles de terre cuite, 
que les vomiflemens de la montagne ont 
répanduës dans tous lesenvirons. Plus on 
ayance, plus on trouve leterrein crevañlé, 
{ec, bruflé, & couvert dediverfes fortes de 
pierres calcinées, qui font autant detémoins 
des furieux accez de l’embrafement. On re- 
Mâr= 
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marque auffi en diversendroits, les lits des 
torrens de foufre & de bitume qui ont plu- 
fieurs fois découlé de cette montagne. En- 
fin, la montée devient firude & fidifiicile, 
qu’il faut néceffairement mettre pied à terre: 
vous pouvez croire qu’il n’y a là ni cabarets, 
ni autres maifons ; les valets gardent les 
chevaux. 

Ily ajevousaflurebeaucoup de travail à 
monter fur ce prodigieux fourneau: Oneft 
prefque toujours bien avant dans les cen- 
dres, fi toutefois on peut donner lenomde 
cendres , à ce qui reflemble plutoft à une 
brique pulvérifée. Quelquefois on recule 
au lieu d'avancer , parce que ces cendres 
obeïïfent fous les pieds ; &enfin, après di- 
verfes petites repofées qu’il faut néceffaire- 
ment faire, on arrive fur le bord de l’ancien 
goufre: Je dis l’ancien goufre, parce que 
comme vous le verrez, tout-à l’heure, les 
chofes ont bien changé, depuis un certain 
temps. 

Cette premiere hauteur fur laquelle on 
fetrouve, fait un cercle autour du goufre: 
le fommet de la montagne ayant efté ufé, 
vous concevez bien quelles manieres de cor- 
nes, &d’élevations ont du demeurer dans 
le circuit de fa hauteur. Selon ce que nous 
en avons püû juger , cette fondriere a prés 
d’on mille de diamétre : On y peut def- 
cendre par quelques endroits, jufqu’à en- 
viron cent pas au deffous du cercle efcarpé 
du bord de 1a montagne, ce quieft toute la 
profondeur de cetteancienne ouverture. 

Par un dégorgement extraordinaire , ce 

C 4 vafte 
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vafte abyfme s’eftoit prefquerempli, dans. 
ün des derniers efforts, d’un meflange de 
foufre, de bitume, de mineraux, d’alun, 
denitre, defalpeftre, deterres fonduësou 
vitrifiées. Toutes ces matieres ayant ceflé 
de bouillir , avoient formé une croufte 
épaifle, une efpece d’écume endurcie, qui 
faifoit un niveau dans legoufre, à cent pas 
au deflous de fes bords. Un furienx trem- 
blement de la montagne a depuis brifé cette 
croufte, cette épaifleur de matiere endurcie, 
& en arenverfé les morceaux les uns fur les 
autres; comme quand aprés qu’on a rom- 
pu la glace d’un étang, une prompte gelée 
en reflerre aufli-toft les . piéces enfemble. 
Lette fuperficieraboteufe, maïs égale dans 
fon inépalité , eft toute parfemée de fou- 
piraux ardens d’où s’exalent des fumées 
perpetuelles : en quelques endroits on fent 
la chaleur au travers du foulier, en paflant 
feulement, 

Ce n’eftpastout: Juftement au milieu de 
cette étenduë, qui pour le dire en pañant, 
eftä-peu-prés ronde; une irruption furieu- 
fe s’eft ouvert un pafñlage, & a formé une 
nouvelle montagne. Cette montagne eft 
rondeaufli, &a bien-un quart de mille de 
haut. Jen’en-ay pû-compter les pas, parce 
qu'il eft impoffible de les faire égaux à cau- 
fe des cendres quiincommodent, & qui font 
quelquefois reculer , comme je vous l’ay 
déja dit. 

Aprés avoirtraverfé ces manieres degla= 
ces rompués , qui font comme unfoflé plat 
& large d'environ trois cens pas, entre les 
bords 
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bords que je vousay repréfentez de la gran- 
de montagne, & le pied de la montagne 
nouvelle ; on monte celle cy avec autant 
de peine pour lemoins, qu’onavoit mon- 
té la premiere. Elle eft toute pleine de cre- 
vañles famantes : En divers endroits on 
voit le foufre prefque tout pur, & comme 
une maniere de {el armoniac tirant fur la 
couleur de citron : En d’autres; c’eft une 

.mMatiererouffâtre & poreufe, comme cette 
écume de fer qui fe tire des forges des maré- 
chaux; ilyenadetoutes couleurs, detou- 
tes façons, & detoutepefanteur. ‘Tout ce- 
la ayantefté cuit & recuit par un feu fi ar- 
dent ; & ce compofé de tant de matieres 
differentes , ayant efté fondu & incorporé 
enfemble, vous pouvez aifément vous re= 
préfenter ce que c’eit. 

Le fommet de la petite montagne a fon 
ouverture, comme la grande avoit la fien- 
ne; & c’eft là qu’eft aujourd’huy lagueule 
du profond abyme; nous avons jugé qu'il 
eft environ large de cent pas. Ilen fortoitun 
torrent de fumée qui en remplifloit prefque 
toute la capacité ; mais il venoit quelque- 
fois des coups de vent d’en haut, qui chaf- 
foient tout d’un coup cette fumée, tantoft 
d’un cofté & tantoft d’unautre ; ce quinous 
a permis de voir le haut de l’ouvertureailez 
clairement, quoy qu’à divers temps. 

Lebord en eft efcarpé tout autour en de- 
dans, excepté dans un feulendroit, oùily 
a aflez de talus pour y pouvoir defcendre. 
Noître guide y ayant defcendu le premier, 
foixante ou quatre vingt pas avant , nous 
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l'avons faivi; cequipour le dire en paffant : 
r’eftoit point néceffaire , À ce que je ne 
confeillerois de faire à perfonne. Nous 
avons doncefté tout fur le bord de cet épou- 
ventable précipice , & nous y avons fait 
rouler plufieurs pierres , ou autres mafies 
dures quenous avons détachées tout autour 
de nous. Quelquefois cela s’arrefte à la pre- 
miere ou à la feconde chûte ; & d’autres 
fois , il fe fait une longue continuation de 
pr she avec aflez de retentiflement. Il 
feroit inutile de vouloir mefurer le temps 
que ces pierres mettent à fauter ou à defcen- 
dre, parce qu’il n’y a point de fond fenfible, 
où il faille qu’elles s’arreftentenfin : lebruit 
ne ceflant, quand il cefle, qu’à l’égard de 
ceux qui écoutent, & que le feul éloges 
ment empefche d’entendre. 

Nous ne nous fommes pas aperçüs, que 
ce que nous avons fait tomber dans ce gou- 
fre, ait fait augmenter la fumée, Il eft vray 
qu’il euft fal lu pour ceteflay de plus g groîles 
mafles ; encore eft-il fort incertain qu’el- 
les euflent pe aucun effet ; n’y ayant 
rien qui doiveobliger de croire, qu’il y ait 
un lac de matieres boüil lantes, "qui répon- 
de perpendiculairement à à l'ouverture de la 
mont: igne. 

Il ÿ en a qui portent de la poudre à canon ; 
& qui font des mines » Pour avoir le plaifir 
dchaire fauter de plusg gros ue mais à 
parler franchement j’eitime qu’il y a de l’im- 
prudence à pouffér filoin fa curiofité, dans 
un endroit fi dangereux, & je croy m icfme 
que c’eft fagement fait, de ne s’amufe Tr pas 
là 
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là trop long-temps. Le prompt dégorge- 
ment des flammes n’eft pas ce qu’il y a de 
plus à craindre; mais le tremblement de la 
montagne en précede les grands éclats, & 
eft prefque toüjours fubit. Plufieurs y ont 
efté furpris, & vous fçavez comme il en 
prit au pauvre Pline, quoy qu'il Fuft aflez 
éloigné. 

Voicyune infcription qu’on a mife dans 
un des villages qui font für le chemin de la 
montagne, àtrois milles de Naples. 

Pofieri, pofteri, veftra res agitur. Dies 
facem prefert die: ; nudins perendino. Advor- 
tite. Vicies ab fatu folis , n1 fabulatur bijtoria, 
arfiVefuvus, immani femper clade befitan- 
tium: Ne poff bac incertos occupet, moneo. 
Uierum gerit Mons bic bitumine, alumine, 
ferro, auro, argento, nitro, aquarum fonti- 
bus gravem. Serius, octnsigmelcer, pelagoque 
inflnente pariet : [ed ante parturit ; concuts- 
ur, concutit folum : fumigat., corufcat , 
flarmigerat, quatit acrem, borrendnm immu- 
£git, boat, tonat , arcet finibus accolas. Emi- 
gradumlicet. ar jam enititur, erumpit, 
mixtum igne lacum emovit, precipiri ruit 1lle 
lapfn, feramque fugam prevertit. 92 corri- 
pit, actum eft pertifti. Anno falutis 1631. dc. 
sm. Ta fr Japis, andi clamantem 
lapidem.  Sperne larem | fperne farciualas ; 
mora nulla, fuge. 

Tout le monde fçait ee que Baronius, 
aprés plufieurs anciens Auteurs, a rappor- 
té des embrafemens de cette montagne. 
Que les éclats en ont fauté jufqu’à Rome, 

& jufqu’en Egypte: Que l’épaiffeur de fa 
C 6 fumée, 
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fumée, a fait comme éclipfer le Soleil, & 
a çaufé dans les environs, des nuits obfcu- 
res en plein midi, queles torrens de foufre 
en ont couru jufque dans la Mer : & que 
cette mefme Mer eu a boüillonné, & boüil- 
li dechaleur. Mais fans avoir recours aux 
anciennes hiftoires, ilne faut qu’interroger 
tout ce qu’il y PE de gens à Na- 
ples. L'an 1682. depuis le 15. d’Aouft , juf- 
qu’au 27. du mefime mois; l’an 1685. à à la 
fin de Septembre; & l’année derniere, au 
mois d’Avril, ils furent témoins de fembla- 
bles chofes. 

Quand mefmeje pourrois mefler ma pe- 
tite Philofophie, avec celle des Sçavans qui 
ont exercé la leur fur ce fujet, jenel’entre- 
prendrois pas pour Le préfent, Mon deffein 
a efté feulement de vous repréfenter le fait 
tel qu’il ef. 

«JE bien que le premier vomiflement 

ue} fera cette montagne , apportera de 

* Depuis ke ç gr: at changemens à tout ce que je viens 

: ie dl cl devousrepr éfenter ; & ileft aflez probable 

Edition de ce AU” un fecon d ou un troifiéme d’égorgement 

livre » il eff EN Ten erferont toute l’œconomie. Quoy 

pre ss fe qu’il en fait, vous voyez l’état préfent des 
gemensan CROSS ; & vous ferez en état de mieux ju- 

Vefuve. Enger de l’avenir que voue n’auriez fait , fi 

1688. En vous n’aviez pas efté inftruit de ce que je 

1609, Ex 

1694 & en Viens de vous dire. 

3695, Je me trouve comme accablé dunombre 
de chofes curieufes, que nous avons veiies 
du cofté de Pouzzol. Le peu de temps que 
nous avons eû pour les confiderer toutes, 
a fait que je ne me fuis attaché particu liere- 


nent 
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ment qu’à quelques-unes, Ces chofes:là ont 
efté plufieurs fois rapportées, jenel’ignore 
pas, mais comte je fuis bien affuré que 


vous n'avez jamais Iû dans aucune Réla- : 


tion , la defcription qüe Je viens de vous 
donner du Mont Véfuve; je fuis perfuadé 
aufli que vous trouverez quelque chofe de 
nouveau, dans ce que j’ay à vous dire, de 
la journée que nous venons de faire. En 
fortant du fauxbourg de Naples quand on 
va vers Pouzzol , on rencontre le cof- 
teau qui porte. le nom de Pauflype, 


mr, Ts mévoeus re Amy, difent quel- Le Panf- 
ques étymologiftes. pe. 


Paufilypus nofter qui nunc dat nomina Monti, 
Sc ditta. à. magno Cefare villa fuir. 

Quod foret infanis requies fidiffima curis, 
Er portum fele redderet 1lla rai. 


En effet, ce délicieux. cofteau eft dans 
une charmante fituation. [left bien cultivé, 
parfemé de maifons deplaifance, &abon- 
dant en excellens vins. 

On eft tousles jours obligé dans les voya- 
ges, de monter des hauteurs beaucoup plus 
difficiles: & naturellement , il n’y avoit 
pour pañler celle-cy, qu’à faire un chemin 
dont la pente aifée, y montaft & en defcen- 
dift infenfiblement : avec quelques terres 
rapportées, & foutenuës de quelques murs, 
c’eftoit une chofe extrémement faifable. 
Mais.un caprice a mieux aimé percer la 
montagne, & faire par ce trou un chemin 
plus droit, à la vérité, & d’une fabrique plus 

GC 7 rare, 
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rare, mais aufli plus incommode cent fois, 
que s’il euft fallu monter le cofteau. Cette 
La Grotte caverne eft communément appeliée Grorta 
de Pouxxils j; Pozzuoli: elle eft taillée tantoft dans le 
es Zn Pau- s . Fr 
fibpe. roc, &tantoft dans le fable, felon que l’un 
ou l’autre fe font rencontrez. La longueur 
* suixante de cette grotte eft d’un demi * mille; la hau- 
rpm Fa teur, detrente à quarantepieds; & la lar- 
que quarante BUT ; de dix-huit ouenviron; de telle ma- 
huit millks niere que deux chariots peuvent aifément 
CA paffer à la rencontre, Il n’y a dejour que par 
gueur de cer- les deux bouts, & par une petite ouverture 
te Grotte ef quieft au milieu, au deflus d’un Oratoire 
gel + «ile qu’on a prattiqué à cofté dans le roc , en 
Parc des, Élargiffant un peu cet endroit du chemin. 
ames , à Cette lumiere eft fort petite, & les nüa- 
SE FPE ges de fine poufiere qui s’élevent à chaque 
ef pavé, & Pas qu’on fait, achévent d’aveugler les paf- 
quand on Pa fants : il fe faut envelopper la tefte, ou fe 
nettéés (ce bien couvrir le vifage de fon mouchoir, fi 
qui Je fait de ; u k 
AE “ aie d'éormnis E + né A DEL à 
temps) om l'air. One voit fi peu dans cette vilaine ca- 
Fat pri verne, que quand on entend de loin ceux 
FAT" qui viennent à la rencontre , il faut leur 
2 À la Mon 4 crier qu’ils gardent la droite ou la gauche, 
re miles afin qu’on prenne le cofté oppoié , & 
, qu’on ne fe heurte pas les uns contre les 
autres. 
Cet ouvrage eftancien; Sénéque en fait 
mention, & fe plaint aufli bien que nous, 
b P, Rax- desténébres & dela poufliere. » On l’attri- 
ve à FA buë à un certain Coccejus, maisonnele dé- 
Albertis.F, figne point autrement, & quelques uns di- 
Lombardo, {ent mefme, qu’il n’en fut que l’entrepre- 
. Le neur, 
FCHTS 


on ne veut pas refpirer laterre au lieu de 
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neur. D’autres’ en parleet comme d’un 
Prince , ou d’un Gouverneur du pais, & 
ils alléguent quelques anciennes annales, , 
où il et dit que * cent mililehomtues TS oral 
vérent cette.caverne en quinze jours, par Les zs même 
ordres de Coccejus. chofe. 

Le Lac d’Agnano eft entre les cofteaux , . Le Las 
un peu au delà du Paufilype, Ce lac eft à- * “gra 
peu-prés rond , & n’a qu’un bon mille de 
tour. L'eau en eft aflez claire, & n’a nul 
mauvais gouft: On la voit bouillonner en 
plufieurs endroits, fans qu’on s’apperçoive 
d'aucune châleur. Les tanches & les an- 
guilles y abondent. Sur le bord de ce lac, 

il y a deux chofcs confidérables: les caves 

qu’on appelle les bains de S.Germain, & Les aise 
la Grotte du chien. On nous a raconté une ?" 5777 
longue & fabuleufe hifioire , qui a donné 

lieu à ladénomination de ces bains, &qui 

à mon avis ne mérite pas devouseftre rap= 

portée; Vous fçaurez feulement que dès le 

troifiéme ou le quatrieme pas qu’on fait en 

y defcendant, on eft faifi d’une chaleur qui 

porte une odeur de foufre, & qui fait [üer 

tout d’un coup. Les goutteux, & certains 

autres malades s’y font apporter de tous cô- 

tez, & y reçoivent dit-on, beaucoup de 
foulagement, 

La Grotte du Chien, eft comme nn pe- La Grotte 
tit commencement ou entrée de caverne, # ‘ie. 
au pied d’un cofteau. Elle eft longue, ou 2%, 

s DT) emoire 
profonde deneuf à dix pieds ; large de qua- pour les Ve- 
tre & demi; & haute decinq. Cela eft fans 28#75 
att. Le bas n’eft que pure terre ou pierre 
couverte de pouffiere , comme le sr 

un 
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d’un chemin; & les coftez n’ont rien non 
plus qui foit ni poli, nitravaillé: niaucu- 
nementremarquable. Jay confidéré le tout 
fort foigneufement. On fait remarquer de 
certaines gouttes qui tombent d'en haut, 
& qu’on explique par la condenfation des 
efprits qui s’élévent d’en bas ; & dont je 
vous parleray tout à l’heure. Le fait mé- 
rite un examen particulier, mais il eft plus 
naturel de dire que cette eau. vient de là 
montagne , & qu’elle pénétre le deflus de 
la grotte; on voit que cela arrive par tout 
en de femblables lieux. Et ce qui doit, à 
mon avis, confirmer. dans la penfée que 
ces gouttes ne viennent point de la conden- 
fation des vapeurs; c’eft que ces fortes de 
vapeurs ne fe reduiroient point en eau: Et 
que d’ailleurs, le haut dela Grotte eft quel- 
quefois fec, [lfort de terre dans cettegrot- 
te, une exhalaïfon fubtile & pénétrante, 
fans aucune fumée : cela faifit la refpira- 
tion, & fuffoqueabfolument dans une mi- 
nute. Cette vapeur eft communément trait- 
tée de venin mortel : quoy que ce ne foit 
apparemment qu’une vapeur de foufre. I 
ne faut pas difputer des mots, tout ce qui 
tüe eft mortel fi l’on veut; encefens-là il 
n’y a point deplus fubtil poifon qu’une ba- 
le demoufquet. Donnons donc à cette va- 
peur, telnomqu’ilvous plaira: quoy qu’il 
enfoit, voicy ce quiarrive, & ce que nous 
avons vü. 

Celuy qui a la clef des bains de S.Ger- 
main, a aufli celle de cette Grotte, car il 
faut vous dire enpaflant, qu’on nelalaifle 
pas 
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pas ouverte. Cet homme donc entre debout, 
autant qu’il le peut eftre , au milieu de la 
grotte: Il fe baifle, & s’agenoïiille peu-à- 
peu , tenanttoujours latefte droite : ils’af- 
fied fur fes talons, en telle forte que fes 
nains puifient toucher àterre: Alorsil em- 
poigne le chien par les quatre pattes, &le 
couche promptement für le cofté contre 
terre, À l’inftant mefine, cepauvreanimal 
entre enconvulfion, il tourne les yeux, il 
tire la langue, il s’allonge fans crier, ilfe 
roïdit ;.& celuy qui letient, le jette comme 
mort hors de la caverne. On le met incon- 
tinent dans le lac, qui n’eft qu’à vingt 
pas de là:: En moins d’une autre minu- 
te, il reprend fes efprits, il fort de l’eau 
en nageant , il court, & il crie comme 
en exprimant la joye qu’il a d’eftre délivré. à 
* On 2 fait cette experience fur des hom- re ” 
mes, & fur toutes fortes d’animaux; & la France , fie 
mefme chofe eft toujours arrivée. À denx expérience 
pieds de terre, &plus prés mefme encore, Le Le <3 
iln’ya rien à craindre, les efprits fe raréfient peyrs de Te- 
&{e diflipent : mais plus onfebaifle, plus le lee » Vice- 
danger eit grand; ces mefmes efprîts font LEA 
fabtils & violens, ils petillent, & fortent ss qui c# 
impétueufement & en abondance. Nous mowrrent. 
ne faurions mettre le feu à une allumette, te 
fans éprouver quelque chofe de fembläble. x dans 
Le Maiftre de la 4 grotte a fait encore une for Poyæge 
autre expérience. Il y eft entré avec deux #7 Gi 
omme 0m 
BIOS mé Tournum, 
gui s’'effant baiffé dans la Grotte, pour y prendre une pierre: fut f aifi 
de la vapeur, & porté incuntinent dans le Lac, où il reprit un pem.jes 
efprits ; Mai l'Anteur ajoñte que Tournon monrut quelques memens 
aÿres. Sarnelli. 
à-Voyez à la fin du troifieme Volume ; les Avt aux Peyageurs, 
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gros flambeaux allumez ; quand il en abbaif- 
{oitun prés deterre, non-feulement il cef- 
{oit de flamber, mais il s’éteignoit entiére- 
ment , fans qu’il reftaft ni feu, nifumée: 
Il le rallumoït avec l’autre flambeau, & 
il les a ainf plufieurs fois efteins tour-à- 
tour. 
On nous parle de femblables vapeurs; 
dans une caverne de Zoli eu Hongrie; & 
Pline fait mention de celle dont je viens de 
parler, il appelle Spraculum Puteolanum, 
& le met au rang de ces autres qu’il nemme 
Serobes Charoneæ. Toute cette petite contrée 
n’eft que foufre. Nous avons pafléau Morte 
Secco, & à la Solfatara, où tout eft plein de 
foufre, d’alun, & de trous fouterrains d’où 
s’exhale flamme & fumée , avec bruit & 
püanteur, autant pour le moins qu’on en 
voit préfentement au Véfuve. On prépare 
* La Slfa- l’alun de roche fur la * So/fatara, qui eft une 
ns montagne {éche, jaune & blanche, toute 
amelléepar Cuite, &touteufée par fon proprefeu, On 
Les anciens y fait de petites cabanes, pour travailler à 
us cetouvrage, & la feule chaleur des foupi- 
Colles Phle- l'aUx , fait bouïllir les chaudieres. 
græi; Levo- Cecofteau, dont-1a partie la plus haute 
ci monts; eft ufée par les feux, forme une efpéce de 
monter:  Paflin ovale, long environ de r250, pieds, 
Forum & & large de mille, Lesfumées qui s’en exha- 
Olle sul: Jent continuellement, fe font fouvent fen- 
au peuple tir à Naples. On m’aafluré qu’elles noircif- 
de dire s4. fent les marbres ; & {aliflent les ornemens 
PERDRE des Eglifes , & les ameublemens des mai- 
frara. (ons. Tous ces efprits de foufre, d’alun, 
de Vitriol,&c, dont la terre eft remplie, cor- 
rom- 
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rompent auff les eaux. Les Capucins des. 
Janvier , qui font tout proche de là , ont h: 
efté obligez d'élever leur citerne en l'air; F 
fur une colonne, pour empefcher la com- 
munication de ce -qui pourroit en gafter 
l’eau, 

La plufpart des gens de Naples, & des 
environs, ne doutent nullement , que les 
foupiraux de la Sofarara, ne foient à la let- 
tre, de véritables cheminées de l’Enfer. 
Le Capaccio, qui a fort examiné tout cela, 
eneft perfuadé. Il affure que les Capucins 
dont je vous parlois tout à l’heure, enten- 
dent de temps en temps des hurlemens 
épouvantables, & font fouvent harcelez par 
des Lutins. (Speflo feuo ftati travagliati da i 
Diavoli , ÈS fpeflo feutono ullulati, ès terrori 
digrandiffimo fpavento. Ilajoûte fur cela di- 
verfes hiftoires, qu’il débite comme des vé- I 24 
ritez trés certaines. [dit aufli qu’il y abien || 1 
des gens qui croyent que ce pais eftrempli 
de thréfors qu’on découvriroit aifément, 
fans les mauvais Démons qui y préfident, & 
qui les gardent. 

En defcendant de là, nous fommes venus 
à Pouzzol. Cette Ville autrefois fi fameufe, Peuz- 
n’eft aujourd’huy que trèspeudechofe. Je ZoL. 
ne vous diray rien de fesanciens noms, ni 
defonantiquité, nide fon étymologie, ce- 
la fetrouve chez les Géographes. Les guer: 
res, les tremblemens de terre , les aïfauts \ 
delaMer, & le temps enfin qui ronge tout, 
l'ont prefque entierement détruite. Quan- 
tité de fuperbes mafures font foy de fon an- 
cienne magnificence.  Prefque Jisuant 
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vers cet endroit-là, il y avoit autrefois quan- 
tité de boutiques de Joüaliers & d’'Offevres. 
La Mer améne aufñli d’autres fortes depier- 
res fur lefquelles aufli-bien que fur les pre- 
mieres , font gravées diverfes fortes de figu- 
res : Des Cogs, des Aiglés , des Cigo- 
gnes, des Liévres, des Serpens, des Gre- 
noüilles , des Fourmis, des Sarments, des 
Grapes, des Epics ; des Teftes humaines 
& autres, des mots Grecs & Latins, &ec. 
Ï y a des gens qui fe font misdans l’efprit, 
que toutes ces figures fe font formées natu- 
rellement fur ces Pierres ; &1a fuperfition 
leur attribué diverfes vertus. 

Le * fable dont on fe fert pour bañtir à 
Pouzzol, mérite une remarque, Vitruve 
gen fait ungrand cas: & Pline le vante-aufi 

gaucoup. Îlentre dans lacompoñtion d’un 
mortier qui, s’endurcçir. comme le marbre, 
mefme.dans la Mer. 

En nous embarquant pour aller au Lac 
Lucrin.. qui eft à deux milles..de Pouzzol., 
nous avons eù le temps deconfiderer ces fa= 
meufes arcades ,.que:l’on dit communé- 


ment eftre le refte du Pont queCaligula fit Le Pont de 


conftruire de Baye à Pouzzol.,C’eft le fenti- 
ment général, .& fur les lieux mefmes.. ce- 
la ne s’appelle point-autrement que le Pont 
de Caligula. On admire cette merveille, 
& on en fait fefte aux Etrangers, comme 
de la chofe du monde la.plus rare, & la 
plus furprenante: Et l’onauroit beaucoup 
deraifon fans doute, defaire attention fur 
un ouvrage fi hardi : on le pourroit bien 
mettre au rang des plus grands prodiges; 
Mais 


X Paxxe- 
lanæ. 


Caligula, 


L-2 


Vorkhce 
Viais par malheur, ceprétendu pont n°eft 

qu’une chimere. Suetone à fi HAUTE 

raconté l’hiftoire du pont de Caligula, qui 

eftoit un pont de vaiffeaux; & non pas un 

pont de brique ou de pierre, qu’il me pa- 

roilt tout-à-fait étonnant que tant de gens 

Dans la vie S’en foient faitune fi faufle idée. Cet Hifto- 
de Caliguls rien rapporte clairement le fait: Bajarzm., 
$: 19 Mit-il, #wediém intervallum , Puitcolanas 
Per hunc #0/es , trium-millinm 5 fexcentorum fere 
pontem  pa/]ywm porte CORJARXIT ; contraclis nndique 
ultro crois HhdibY 5, €S ordine duphict'ad ancho= 


comméavit, il ; 
bidno con- 745 collocairs; ; J#perge 0que aggere erren0, ac 


tinenti, direétoin Appia æ vie formam: Primo die phaz 
2 110 equo = = + Pofiridie quadrigarto ha= 
DAT &c. 


Ce-que’l’Autéur ajoûte des raïifons qui 
firent cntréprenidre un pareil onvrage à ce 
capricieux Prince, nefait préfentément re 
au fujet. Remarquez je Vous prie’letérme 
de Puteolañias #0les > ilne dit pas Pzscolos, 
mais Pyreolanasmoles : celacxplique CI airel 

ment -ce que C’eft que ces arcades’ qui fe 
voyeñt'encore, C’eftoïitpropremeñt ce qué 
nous appellons aufli dans noftre langue un 
mole, ‘unrempart contre l’impétuofité des 
vagues , pour mettre les vaifleaux à l’abti 

I! yaï2.o1 dans le port. : -C’éft une chofe communé: 

13: Arche: ment  prattiquée ‘ däns ies ports de Mer: 
se ftvray que ce molé-eftoit faiten arcades; 

ce quin’eft pas felon la coutume deces der- 

diers temps: mais cela ne doit faireaucune 

aifculté , Outre qu'ileft inutile de contef- 

ter contre un fait fi bienattefté, on doit con- 

fidérer encore que les chofes ne fe font pas 

+OoUu- 
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toujours de lamefme manieres Et de plus, : 


onpourroit ce me femble alléguer de bon- 
nesraifons, pour faire voir qu’un moleavec 
des arches, doit eftre de meilleure durée 
qu’unautres; qu'il doit fuffire pour rompre 
les flots, & pour rabatre aflez les grands 
coups de Mer. 


Le Lac Lucrin,a/vcro Diétus, dit Charles Le Lac 
Eftienne à caufe de la grandepefche qu’on y 7 


faifoit , n’eft aujourd’huy que comme un 
petit eftang, long tout au plus d’un quart 
demille, &Jarge de cent pas. La Monta- 
gne nouvellé, dont je vous parléraytout-à- 
l’heure, l’a prefque rempli. Ge petit Lac 
n’eft qu’à foixanteou quatre-vingt pas dela 
Mer ; Il y eftoit autrefois joint , & Pline 
rapporte qu’il fallut bien des machines pouf 
l'en féparer , #are Tyrrhemum àLiucrinomo- 
bbus feclufum. Suétonenousaprend qu’Au- 
gufte avoit employé vingt mille hommes, 
pour faire faire unecomrnunication du Lu 
crin, & de l’Averne dans la Mer. [1 ajoute 
mefine qu’on en avoit fait un port. 

L'eau de ce Lac eft toujours falée: Il 
eftoit renommé pour fes huiftres. -Nz- 
ptiæ videbant Oftreas Lucrinas | dit Var- 
Yon. 


==" Concha Lucrini delicatior Sragni 
Martial. 


On ne peut guéreparler du Lac Lucrin, 
fans fe fouvenir du Dauphin dont Pline & 
plufeurs autres Auteurs ont fait mention, 
Le fait eft qu’un Dauphin s’eftant familia- 
rilé 
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rifé avec un jeune Garçon qui alloit tous 1és 
jours à l’école de Bayes à Pouzzol, en 

luy donnoit quelquefois du pas le Dau 
phin prefenta le dosà l’Ecolier, le promena 
dans labaye, &enfin s’accoutuma à la luy 
faire ainfi trrverfer, le portant & rappor- 
tant, toutes les fois qu’il en eftoit requis. 
Appion dit avoir efté tefmoin de la chofe; 
& il ajoûte qu’on abordoït de toutes parts à 
* Méäénas  Pouz710] dr lavoir, * Solin aflure que ce- 
d Ed” ladura fi long-temps, qu’enfin on cefla de 
postée le ragarder comme unechofeextraordinai- 
rains, G-üi- te: Et Arifloteraconte une hiftoire fi fem- 
ex pa T# blable, que s’il n’euft pas vefcu plus de qua- 
Flu. étre fiecles avant ces Auteurs, on pourroit 
F. his: croire que ce feroit la mefme. Si l’onavoit 
rapportent le à rechercher tout ce que les Naturaliftes. 
mp ft. tant anciens quemodernes, ont dit du Dau- 
fes chofes eu- Phin , On auroit dequoy alléguer fur cela, 
rieufes fur quantité de chofes , qui fervi iroient peut- 
ie LE eftre à larendre croyable. I1n°ÿ apoint d’a- 
sati sn de M, timaux qui né foient difciplinables , & quel- 
Spanheïm. ques uns d’entre eux, ont ou peuvent avoir 
D per un pench ant particulier pour l'Homme, Ce 
Numifma- Qui n’implique point de contradiétion, ne 
tum. doitpasèftré + mié d’une maniére précipitée. 
PF J'ay vûun Hratue tout-à-fait domeftr- 
entre croire QE ; & faifant la pl 1{part des chofes que 
ane chofe, & l’on enfeigne à un Da rbet. Camerarius rap- 
n. 2 P# porte un grand nombre. de femblables 
exemples, dans fes Méditations hiftoriques, 
dé Dauphins, & d’autres poiflons merveil- 
leufement difciplinez. Il n’y a point dechi- 
cane à faire, fur le nom de Dauphin. Qu’on 
appelle aujourd’hui tout comme on voudra, 
le 
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 lepoiffon qui eftoit autrefois connu fous le 
nom de Dauphin. 


La nuit du 19. au 20.- déSeptembre , l'an de 
1538, la Terre accoucha d’une MmOontAagRe . Ce 


qui depuis a toûjours -efté nommée Mowre 
#4ov0. Ceux qui l’ontmefurée-difent qu’el- 
le a quatre cens toifes de hauteur perpendi- 
Culaire; & trois mille pas de tour, Ou un peu 
davantage. Les Naturaliftes ont remarqué 
Plufieurs manieres dont quelques monta- 
gnes fe font formées ; quelquefois par des 
tremblemens de terre : quelquefois par des 
VEns; quelquefois par-des dégorgemens fou- 
terrains , à-peu-prés comme quand une tau- 
pe poufle la terre, & fait élever ces petites 
buttes que l’on appelle des tanpinieres. C’eft 
par cette derniere voye, que s’eft formé le 
Monte nuovo ; auffi bien que l’autre nouvelle 
‘montagne, que je vous ay repréfentée, au 
milieu de l’ancienne fondriere du Mont 
Vefüve. Le Monte #40v0, a dit-on, un goù- 
fre de so. pas de diamettre au milieu de fa 
cime, ce qui prouve aflez fa naïiflance par 
irruption ; maïs il n’a jetténi feu ni fumée, ni 
fait aucun defordre, depuis ceux que caufa 
un fi prodigieux & un fi douloureux enfan- 
tement. La Terre en trembla: 1a Mers’en 
recula: le Lac Lucrin enfut prefque com- 
lé; des Eglifes & des Maifons furent em- 
brafées & englouties ; plufieurs hommes 


périrent, & quantité de beftes ; il fe fit un 
boulverfement effroyable dans tous les-en- 
virons. 


Voftre montagne de Marcklehill, vint Dans/s Pre 


#umonde d’une maniére plus douce, & bien #7 4 He- 
: Tom. IT, D 1 


io 


” réferd, 
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plus agréable; ce fut 33.ans aprés la maif- 

fance du Monte nuovo. Je me fouviens d’a- 

voir lüavecplaifir, ceque vos Naturaliftes 

enontécrit. Un efpace deterre contenant 

à-peu-prés vingt fix arpens, * s’avifa tout 

d’un coup de fe féparer des campagnes voi- 

fines, & de s’acheminer doucement à qua- 
tre cens pas de là. Ces champs détachez ; 
enlevérent avec eux les arbres &.les mai- 
{ons ; à droit & à gauche, la terre s’ouvrit 
& s’écarta pour leur faire pañlage; [ls mar- 
chérent d’un pas lent & reglé, pendant trois 
jours & trois nuits, prefque fans bruit, & 
avec fort peu de défordre. Enfin, s’eftant 
choifis un nouveau féjour , il leur plût de 
s’enfler, & de devenir montagne : c’eft la 
montagne de Marcklehill, Il faut avoier 
que celaeft bien plus joli que Île tintamarre 
du Monte nuovo. 

Delautre cofté du Lac Lucrin, on voit 
le Mont de Chrift, autremontagne illuftre, 
dont voici l’avanture enunmot. La Terre 
ayant autrefois efté ébranlée parune fecouf- 
Le & un tremblement extraordinaire, elle fut 
émeüe jufqu’au profond de fes entrailles, & 
il fe fitune crevafle depuis fe fuperficie, juf- 
qu'aux Limbes des Peres : c’eft fur cette 
montdgne qu’on peut voir encore aujour- 
d’huy l'entrée de cette caverne , où pour 
mieux dire la bouche de cette ouverture, 


J.-C. 


k Pline ravborte que fous l'Empire de Neron , dans le Royaume de 
LISE PP. Jo nd y 
Naples, un pré, Gr un lieu planté d'Oliviers fe détacherent de lenrs 
continens, @* changerent de place. 

In Thuringia, cefpes longitudine quinquaginta pedum , latitudine 14. 


{er 1 
ane mAHIOU 


ñia Terra in 


platus, à fuo loco viginti pedum fpatio trajeétus, in Sax0+ 


aggeris modum intumuit Aimoins A1 822 


D'ITALIE y 
3. C, eftant defcendu dans la fombre & 
cnnuyeufe demeure , où l’attendoient de- 
puis fi long-temps les ames de ceux qui 
eftoient deftinez à la felicité célefte , il les 
amena en triomphe par ce conduit fouter- 
rain, & les enleva dans le ciel du haut de 
Ja montagne. Je ne {çay quel * Poëte-mo- * Akadino 
derne a exprimé cette prétenduëhiftoire ent 
ces deux vers, 


Ef locus efregit quo portas Chriflas verni, 
Et fénélos traxit lucidus inde Patres. 


LeéLacd’Averne, cetautre goufred’'En- Ze Lx 
fer; n’eft qu’à un bon mille du Lac Eucrin., dAvere. 
&eft à-peu-prés dela mefine grandeur que 
celuy d’Agnano. Il eft certain que les oi- 
feaux volent & nagent aujourd’huy fur les 
eaux de l’Averne, quoy que V irgile, Lu- Lucien à dis 
créce, Silius Italicus, Pline, & quantité ñ ee 
d’autres ayent écrit qu’il s’en exhaloitautre-}," 7" 
foisune vapeur mortelle » quifaifoit mourir 
ces animaux. 

Quemn fuper band alle Doterant iñspuné vo- An.6.'A5p- 
lautes 1 » 4Vibus 
: REX CATÈRSe 
Tendere iter Dennis. = ee Ne 2 2 
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v Fa 23 : < 
Unde locam Graji dixernut nomine Aornon.  Cèm vince 
velantes » 
T2 : ; Remigii cb- 
La différence qu’il y a entre ce que l’on 5 pa 
Voit aujourd’hüuy dans ce lieu, & la defCrip- ram vel 
UON que nous en font ces anciens Auteurs a 
me je . PRÉ L ÆCIPUICIQUE 
fait qu'on les taxe ordinairement d’IMPOL- csaunt, 


fure, fansprefquehéfiter, Pline particulie- Luer. 1. 6. 
2 ‘rement, 
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rement, qu’une mauvaife réputation a déja 
décrédité en beaucoup d’autres occalions, 
cft traitté en celle cy d’infigne menteur, 
Sans entreprendre de faire icy toute fon 
apologie, jene laifferay pas de le défendre 
en cette rencontre, & je diray hardiment 
qu’il ne ment point, en ce qu'il rapporte du 
Lacd’Averne, Ilallégue Varron, comme 
en racontant une chofe quieftoitautrefois, 
& il n’affirme rien de foy-mefme. Piine, 
curieux comme il eftoit , avoit apparem- 
ment plufieurs fois vilité cet endroit : il me 
femble mefime qu’il eftoit à Cumes , tout 
proche delà, lors quele Véfuves’embrafa 
fi terriblement fous l'Empire de Tite ; & 
qu’en s’acheminant vers cette furieufe mon- 
tagne , il fut aflez malheureux pour y per- 
dre la vie, Il eft donc aflez vray-femblable 
que Pline auroit parlé pofitivement, & en 
témoin oculaire, des oifeaux de l’Averne, 
fi de fontemps, l'air de ce Lac leur euft elté 
fi fatal : mais il ne dit rien de femblable. 
Endifcourant des Lacs qui ont des proprie- 
tez extraordinaires, ilcite Ctefias Hiftorien 
Grec, qui parle d’un Lac des Indes, fur le- 
quel rien ne nage, & enfuite il rapporte le 
témoignage de Varron touchant l’'Averne. 
Strabon raconte que la puanteur de ce Lac, 
avoit efté en partie caufée, par les grands ar- 
bres qui panchoient fur les bords ; qui le 
couvroient, & l’environnoient : & il ajoufte 
que ces bois ayant efté coupez par l’ordre 
d’Augufte, l'air y devint pur, & cefla de” 
caufer ces effets ordinaires. 

Si ce fait eft véritable , comme il feroit 
inquite 
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injufte d'en douter , puis que cet Auteur 
eftoit contemporain d’Augufte , & qu’il 
parle fans doute entémoin bien inftruit ; on 
ne doit pas s'étonner nidu témoignage pofi- 
tif de Varron, ni de la fimple allégation 
qu’en fait Pline : puis que l’un vivoitavant, 
& en mefmetemps qu’Augulte , & que l’au- 
tre ne vint que quelque temps aprés. Au 
refte, on peut bien dire ce me femble en- 
core, fans eftre fi prompt à démentir ces 
Ecrivains, quedepuis leurtemps, les cho- 
fes peuvent avoir changé. Boccace qui vi- 
voit ilyatrois cens ans, rapporte dans fon 
traitté des lacs, que quelquetorrent fouter- 
rain de foufre, s’eftant meflé dans l’Aver- 
ne, les eaux de ce lac-s’empuantirent, & 
firent mourir beaucoup depoiflon; ce qu’il 
dit avoir vû de fes propres yeux. Cela fait 
connoiftre aflez clairement, que celac n’a 
pastoujours efté dans un mefmeeftat. Et la 
chofe fe découvre aflez d’elle-mefine, pour 
veu qu’on vueille faire de reflexion , fur ces 
Matieres bitumineufes & fulfurées , dont 
tout eft rempli dans les environs. Quelque 
tremblement de terre a pû boucher les ca- 
naux de communication , par lefquels fe 
répandoit dans l’Averne, ce quiempoifon- 
noit autrefois fes eaux ; & ce qui en faifoit 
exhaler une matiere fubtile, d’autant plus 
dangereufe que la fource en eftoit toujours 
renfermée fous l’abri des grands arbres qui 
l’environnoiïent. S’imaginer que les oifeaux 
qui voloient dans la moyenne région de 


Pair, au deffus du lac, fuffent offenfez de : 


ces exhalaifons ; ce feroit fe forger une chi- 
3 mére 
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mére fansnéceflité, & faire direaux Hifto. 
riens cequ’ils n'ont päs penfé. Il y a beau- 
coup d'apparence , & je puis dire mefme 
que c’eit une chofe certaine & manifefte, 
que fi la Grotte du chien avoit vingt fois 
plus d’eftenduë qu’elle n’en a, qu’une hi- 
rondelle y volaft eneffleurant laterre, ja- 
mais elle nes’en pourroit relever: Et pour. 
quoy ne veut-on pas qu’ une chofe, fembla- 
ble [oit autrefois arrivée fur le lac d’Avet- 
ne? iln’ya que du plus & du moins, cequi 
ne change pas la nature dufait. Sivousen 
voulez un autre à-peu- prés fembläble, & 
bien plus difficile à croire, jevous citeray 
encore voftre hiftoire Naturelle d’ Angle- 
terre , Où il eft rapporté que les oyes fau- 
vages tombent mortes, quand elles feren- 
ntrent juftement a au deflüs d’un certain 
endroit de la plaine de Withay , en York 
shire 
Aurefte, je répéteray encoreicy, ceque 
je difois tantoft , que quelque inconcevables 
que paroïflent les chofes, pourvû qu’elles 
n’impliquent pas de contradiction , on.ne 
doit jamais fe hafter de s’infcrire en faux, 
avant qu’on les ait examinées. Avoüonsla 
vérité, Lipnprance des hommes envelop- 
pe bien plus de chofes, que leur connoif- 
fance n’en a pû découvrir. Nous avons beau 
faire les Philofophes, & nous moquer des 
caufes occultes; les phenomenes de la Na- 
ture, àparler bien fincérement, font pref- 
que tous incompréhenfibles. Nous PEER 
dons pourtant exp] iquer les plus difficiles, 
quand ils frappent les yeux; ce féroit une 
honte 


honte à nous d’en ufer autrement: Mais en- 
tendons-nous quelque autre chofe quinous 
furpañle; & qui ait auparavant efté inoûi à 
nos oreilles? ou nous crions miracle, ou 
nous nous piquons fiérement d’incredulité. 

Quoy que le mot d’Averne vienne 
d’éopvos, comme le dit Virgile, il y a tant 
de Lacs quiportent cenom, qu’on le peut 
quafñ regarder comme un nom général, 
pour ces fortes de goufres fulfurez, que les 
Anciens appelloient des portes, ou des 
gueules d’'Enfer : Offia Ditis. Orci janua. 
lufern: janna Regis, dit Virgile. Je penfe 
qu’on peut dire la mefme chofe de l’autre 
lac qui eft proche de là, qui eft un des Ache- 
rons: Et c’eft apparemment ce qui fait que 
Lucréce appelle ces fortes d’eftangs, Aver- 
#a loca. Silius confond noftre À verne, avec 
le Styx & le Cocyte, & les autres fleuves 
d’'Enfer; ce qui peut contribuer à faire croi. 
re, que ces noms-là font devenus communs 
à plufieurs lacs, ou rivieres à-peu-prés fem- 
blables. 

Les ruines qui paroïffent en divers en= 
droits fur la pente des cofteaux, autour de 
l’Averne; fontune marque que ce lieu-là 
fut beaucoup cultivé , depuis qu’on eût 
abatu les bois dehaute futaye qui l’environ- 
noijent. 

[1 eft incertain fi les mafures qui font le 
plus prés du Lac , font d’un Temple de 
Mercure, ou de Neptune, Mais les Anti- 
quaires conviennent, que ce n’eft pas d’un 
Temple d'Apollon , comme le peuple le 
dit communément. 
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La Grotte 
de. sa Sibylle. 
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Je ne veux pas oublier de vous dire que 
quand on aproche de l’Averne, on eft frap- 
pé de quelque odeur defagréable , mais je 
ne fuis pas affuré que cela provienne du lac. 
Les eaux en font affez vives, & aflez clai- 
res, quoy qu’éllestirent:un peu fur lebleu 
obfcur. J’en ay gouftéen plufieursendroits, 
&J"y ay trouvé quelque petite forte d’afpreté: 
qui tient du mineral; cependant le lac eft 
aflez poiflonneux. 

Ce qu’on appelle communément la Grot- 
te de la Sibylle. eft tout auprés de là. La: 
principale entrée eftoit, dit-on, proche de 
la Ville de Cumes, à quatre petits milles de 
l'Averne: mais tout eltcomblé de ce cofté- 
là, Nous fommes donc entrez dans cette 
grotte., par.un paflage aflez etroit, & emba- 
raflé deronces & d’épines, chacun portant. 
{on flambeau allumé. La Caverne eft-creu- 
fée fous les cofteaux, fans embellifflement ,: 
niaucune chofe remarquable, excepté dans 
l'endroit dont je vous parleray tout-à-l’heu- 
re; Elle eft enxiron large de dix pieds; &: 
haute de douze. Aprésavoir fait deux cens 
cinquante pas fans détourner, lagrotte fait 
l’équerre à droit, & 70-ou 80, pas plus loin, 
On trouve une petite cellule qui a quinze 
pieds de long, & huit à neuf de-large. La 
voute en eftoit autrefois peinte, & les mu- 
railles eftoient reveftües de mofaïque : il en 
refte mefme quélque chofe encore. .La terre 
s’eftant affaiflée à quelques pas plus loin que 
lachambre , le paflage eft rempli, & l’on ne 
peut pas aller plus avant. 

Je me fouyiens qu’aprés avoir I le doéte, 
tratle 
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traitté de M. Blondel touchant les préten- 

duës Sibylles, & leurs prétendus écrits Si- 

byllins, j’échappay du torrent de l’opinion 
commune ; & je fus pleinement perfuadé 

que tout cela n’eftoit que chimére & fuppo- 

fition, quoy qu’en ayent dit un nombre con- 

fidérable d'hommes fçavans d’ailleurs , & 
quelques uns meéfime de ces bons Docteurs 

du temps pañlé , que nous appellons ordi- 
nairement les Péres. Je me fuis eonfirmé 

depuis dans cette perfuañon , par l'étude 

que J’ay fait de cetté matiere, avec aflez 
d'application: & ainfi vous pouvez penfer As/ques- 
que je n’aquiefce nullement à ce qu’on nous 7,47 
débite icy de la grotte de la Sibylle. Plufieursceverne de 
anciens Auteurs ayant parlé d’une Sibylle 4 Sie 
de Cumes, & d’unantre oùelle feretiroit, sé pe 
on a trouvé que celuy-cy pouvoit luy CON- e/égnent la 
venir, & on leluy aconfacré fans autre fon- #/cription 
dement qu’une certaine imagination , an ur 
fans rien alléguer qui foit aucunement con-;},. ce wi 
vainquant. Le pañage de Virgile, Excyfumen dit aun 
Esboicæ, &c. ne fignifie rien du tout : car ou-P5% Pl 4e 
tre que du temps de Virgile, la fable de me uk 
Sibylle étoit déjauneañcienne erreur, dont parle irgi- 
cet Auteur ne parloit que par tradition, jene Fe en 
voy pas que ce qu’il dit ait aucun rapport à x %ÿ% 
la caverne dont il s’agit. Mariyr nef 
point une 


1 1 breuve, Il 
Quo lati ducunt aditus centum , offia centum se a 
Unde ruunt totidem voces, &Kc. entendu di- 

re, &» cela 

e fignife 

Il n’y a nulle apparence que cette caverne se 
ait Jamais eû ni ceztume aditus,ni centur offa; 
Mais par quelle raifon, je vous prie ; falloit- 
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* On pent 
au[]i [nppo- 
fer, qu'il 
der 7” & 1, 
avoit la des 
bains pour 
guelque 

” J , 
£Tana Ses- 
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il une cave longue de plus d’une lietie, pour. 
loger la Sibylle ? Et quels ouvriers avoit-elle 
employez pour ce prodigieux travail? C’eft 
encore une aflez plaifante penfée , que de 
luy lambrifler une chambre de Mof aique. 
Un antre profond & ténébreux, tapiflé de 
nids de chauve-fouris & de toiles d’arai- 
gnées; c’eft ce qu’il falloit à cette préten- 
We E nragée & non pas des chambres de 
einture & de mofaïque. 

Sivous me demandez quel eft doncmon 
fentiment fur cette caverne, je vous répon- 
dray que c’eftoit peut-eftre un paflage, aufli 
bien que la grotte du Paufilype; peut-eltre 
auf la * chambre peinte eltoit-elle pour 

quelque Divinité, cornme la chapelle de 
tte mefme grotte du Paufilype, eft pour 
une Noftredame. Strabon rapporte fur le 
PE ROSIET d’'Eporus ancien hiftorien & 
Géogra he de Cumes , que les Cimmériens 
d’Italie , je les nomme ainfi pour ne les con- 
fondre pas avec ceux du Bofphore, habi- 
toient entre > Bayes & le lac d’Avérne; qu'ils 
n’avoient point d’autres demeures que des 
antres fouterrains, oùils fe cachoient tout 
le ] og AR NÉ En 115 
oloient & exerçoient leurs brigandages. 


Nous leur attribüerons fi vous voulez, l’ou- 
vrage decert te caverne, à la mofiique prés, 

qui ne ha convient pas mieux qu’ à la Si- 
bylle. Etaurefte » que nd je vous d diray queje 


] 
ne {çay nt Vo fage de cette Grotte, ni le 
temps auquel on la faite, niqui font ceux 
qui l’ont fai t-faire ,ilne s br ra nulle- 
ment que Ç’ait € et la Grotte de la Sibylle 
Sans 
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Sans fortir de * France & d'Angleterre, je 
pourrois vous nommer un nombre confidé. 
rable de femblables cavernes ; où jamais Si- 
bylle n’entra. 

Au fortir de cet antre, nous avous efté 
faire un tour à Bayes. Ceftoit autrefois, BAYES. 
comme vous fçavez, le plus agréable & le * 7roche de 
plus magnifique endroit du Monde. Horace er 
& Martial en parlent ainfi, & Jofeph en- or ; i/y a 
chérit furcux. La maniere dont s'exprime "7° gra 


/ - Ë C > famenfe 
Martial eft tres douce, &tres forte. Caverne ap= 
pell € dan 
Littus beate V'eneris aureum Baie: Clonfean, 


Baie fuperbe donum Nature : A 
Urrmille landem, Flacce verfibns, Baïas, divers con- 
Laudabo digne non fatis Baïas. es. LAINE 

gu'ily a de 
Ï appelle Venus heureufe parce qu’elle Re 
dominoïit , & qu’elle triomphoit , dans ce #"res dr des 
délicieux rendez-vous de la Nobleffe Ro- mas “s 
maine, dent que les 
Payens J on8 
Litora que fuerant caftis inimicæ Puellis. + de 
NU 5 CO aAnX 

dit le Poëte Properce. Si vous voulez fça- Dieux Ia- 

voir quelque chofe de plus particulier, tou: 722%: 

chant les voluptez de Bayes, vous n'avez * 

qu’à lire la sr. Épiftre, attribuée à Sénéque; 

& ce qu’en a écrit Albin : | 


Tu qui Bajanas Vérifii liber ad undas, Nuls in 
Aligeri fies preda cruenta Dei. Orbe Icus 
Mfcuit bis ardensCirce lethale VenenumÊge. Bai pralus 

Ctt AMAR 
= = LI = E = = = = Tuve 


ee J 
Orne nefas atque omne malurm bis emerfit ab 
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Le golfe de Bayes eftextrémement agréa< 

ble: l’air y eft d’une parfaite douceur ; &: 

rien n’eft plus charmant que les cofteaux q qui 

s’élevent infenfiblement toùt autour. Ony 

Ce que le voït diverfes ruines de T'emples, de * T'her- 

ei 2... mes, & de Palais: & qu elques- uns de ces, 

à que débris re dans ia Mer mefine. T'ous 

ns desgens ]es environs dela Ville, eftoient auffi parfe- 

ré Iimez de maifons deplaifance. Aujourd’huy 

Temple, «Ce ne font quetriftes mafures, qui font de 

de ces lieux autrefois enchantez, une folitude 
RTE, : affreufe. 

Entre Bayes & Mifene , - dans le petit 

canton qu’on appelle Bauli > proche du 

‘ombeau d’ Agripi inne, on voit des reftes 

U Re en voir 4 d’'Hortenfius Collegue de 

 Metellus. Ces enateur prenoit un extreme 

lai fr rànourrir du poiffo n,. &ilenavoitac- 

coutumé quelques-uns à venir manger dans 

L équivoque fa mai n. J’ay 1û quelque part, qu’un de fes 

ta NOUS luy ayant demandé deux mulets de fon 


bi 


he 


na Tele 


s 
«Ont. di 


r 
LEZ: ain 


gwen Fran- *éfervoir, il luy répondit qu’ilaimoit mieux 
pos. Maulus, ]uy donner les deux mulets de fa litiere. 

Prés de à, {ont d’aflez grandes ruïnes, 

Marcato di communément appelées Marcato di Sabhas 


Sukbathe, 


tho. Les uns prétendent que cefont les reftes 
d’un Cirque ; & les autres qui ilenient, ne 
(çaven tàq juoy fe déterminer. 
Du cofté de la Mer fe voyent de grands 
veltiges de 1a J/;/la de Hortenfius. 
roche du réfervoir , il y a un refte de 


Pt 
Temple, que l’on dit avoir efté T'emple de 
àaJiane, 

Dans le voifinage, on deterra il y a quel- 
que temps une tres belle ftatu£ de Venus, 


deux 


DT TA L 1: 8s 
déux fois grande comme nature. Elletient 
un Gl6be de la main droite, &trois Oran- 
ges de la main gauche. J’ay 1û dans /e Capac: 
co qui en fait la defcription, que cette fta- 
tüe a efté trouvée dans le lieu, eù eftoit 


autrefois le Temple de* Venus exgesdran- * Venus : 


te genitrixe 
LA ZX] 


De Bayes il n’y a qu’un bon mille aux 
Champs Élifées: c’eftune petite plaine fort Les Charsps 
agréable , entre la Mer & l’Acheron. .. ce £Afées. 
marais püant que Virgile appelle sezebrofa 
palus, L’Epire, & la Calabre ont auffi leurs Lago dlls 
Achérons ; & je n’ignore pas que le Champs “#*: 
Elifées de Béotie, auffi bien que ceux des 
deux Ifles Gorgades ou Atlantiques , que 
nous mettons entre celles du Cap-verd, ne 
le difputent aux Champs Elifées du voifina- 
ge de Bayes, Quand je vous dis que ceux- 
cyfont agréables, jene parle que du lieu, 
de la fituation , & de la * douceur. de cet +o,%à 
heureux Climat, Car d’ailleurs, ce n’eft Naples 
rien dutout: un petit morceau deterre pre Tr 
fentementinculte, qu’on apeine àtrouverzms, 4e 
parmi les Mazures & les buiffons. Un vil fenit- 
homme qui demeure à Naples m’a dit qu’il 4 2. nn 
y avoit autrefois. cueilli des poids verds es 
Noël, Et je m’aflure que fi cepetit Defertper La nou- 
pouvoit eftre tranfporté tel qu’il eft; ae 
{on Air, fon Ciel, favüe, &c..dans Pile; sé 
que vous habitez, quelque bonne & quel-neige, ni glam 
que fertile qu’elle foit, il en pourroit auf re, dan rte 
devenir l’endroit le plus.délicieux. Roanne dé 

Jaurois à vous parler encore des ruïnes Napes. 55 


4 : ? Sni cer tombe de la 
qu'on appelle l’Académie de Ciceron ue 
7 QUI fond d’or di- 

naire incontinent 4DT Gé 
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L'Arademie QU feVent aujourd’huy d’eftable à bœufs, 
de Ciceron, Des différens bains de Tritoli, que les 
ZLes bains Medecins de Salerne ont tâché de rendre 
FT inutiles , Parce qu’ils le devenoient eux- 
d'Agrippine, MCfmes ; à caufe des vertus de ces bains. 
Pifina mi- Du Tombeau d’Agrippine Mere de Ne- 
Fire pres ron, quifut poignardée par Anicetus, en- 
le, tre Bayes & Mifene. Du refervoir * d’A- 
“Quelques grippa, appeñlé Pifcinamirabilis , dont l’en- 
dent que Quit du dedans eft d’une dureté de marbre. 
un ouvrage Ve l’autre Refervoir nommé Cewzo camerel- 
de Lucnllu, Je; & d’un grand nombre de'Temples, de 
Palais ruinez, & d’autres reftes de l’Anti- 
quité. Mais à dire la vérité, jen’ay pas eû 
letemps de confiderer toutes ces chofes-là 
avec allez d'attention, pour en parler bien 
exactement. 
Nous nous fommes embarquer à Bayes, 
& nous fommes venus droit à Pouzzol, où 
nous avons monté à cheval pour revenir à 
Naples. Demain matin, nous nous pro- 
poions d’en partir, pour reprendre le che- 
min de Rome. 
Le Tombean Je way plus qu’un mot à vous dire du 
de Firgile. Tombeau de Virgile, & de celuy de San- 
nazare, pour finir cette longuelettre, Sur 
le Paufilype , juftement au deflus de l’en- 
trée de la grogte qui conduit à Puzzol,on voit 
un ancien monument fait en pyramide, & 
demi détruit ; c’eft , dit-on, le Tombeau 
* Alfnfe di de Virgile. Quelques * hiftoriens des det- 
Ccoe G-niers flécles , ont écrit que dans la petite 
P,Sarni Chambre de ce Maufolée, il y avoit de leur 
AE temps neuf petites colonnes demarbre, qui 
{oûs 


foûtenoient une.* Urne de mefme matiere, # Jen m2: 
: Toi & TT laniChroni- 
Ï e diftic à 
far laquelle eltoit gravé ce diftique, Re 
À ; : Litair ; dis 
Mantua me genuit : Calabri rapnere: tenet que cetre 
2777 Orne 


te urtée À 
Perthenope : ceciui pafcna, rura, Duces. Pr, 
Heredia dis 


On ne voit aujourd’huy ni urne, nico-9#6e fi à 
lonties. Quoy que ce Manfolée foit baftide Goa.. 
gros quartiers de pierre, il nelaifle pas d’ef ont érit que 
treprefque tout couvert debrouflailles, &r les Eumbards 
d’arbrifleaux qui y ont pris racine. On re- piment 
marque entreautres, un laurier qui eft {ur cezaef fans 
la cime; & l'opinion commune eft, qu’onpreve; & 
a beau le couper & l’arracher, qu’il revient/27 47% 
toujours.. Mais on n’a rien décidé encore 7Urne effois 
fur la vertu occulte, quicaufe cet.effet fur- 4 Mantoue, 
prenant, Virgile paflant. chez le peuple de 297% 
Naples, tantoft pour un 4 Magicien, & 7 ne man- 
tantoft pour un Saint. À quelque pas du 7#roit pas 
Tombeau, il y a un petitbaftiment ancien, ro Jess 
que le Jardinier qui eft le Maiftre du lieu, , ,, Spurs 
nous a dit éftre la Chapelle où Virgile en- »earqne 
tendoit tous les jours la Mefle. D’autres pre a# Nofra- 
tendent qu’il eftoit Sorcier, ils difent que RES 
c’eft luy qui a percé par art magique la mon- Corderiers 

tagne du Paufilype. Îls racontent auffi que # 544, 
par le mefine art, il avoit fait le cheval ere 
bronze dontje vous ay parlé, &dontlatef- musié dans 
te fe voitencore chez D. Diomede Caraffe. lEgkle, & 
 Oneftoit tellement infatüié de cette penfée, pero 
qu’onattribuoit à cecheval, la vertu de gue-#e parce 


tir & degarentir de tout accident, les che- 9507 ne 
vaux Pas 

s’il effoit 

Serciers on Prepheses 


Le Tombeau 
âe Sanna- 
zare, 


# Et en par- 
tie de celle 
de Fra 
Gianangelo 
Po gibenxo 
AC Montur- 
folo, Frere 
Servite, 
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Vaux qui tournoient un cértain nombre de 
fois tout autour. Et en effet, on-ne voyoit 
autre chofe que chevaux Pélerins , qui 
abordoient à Naples de tous les coins du 
Royaume; & à qui on faifoit faire la pro« 
ceflion, autour du cheval de Virgile. En- 
fin, je ne {çay quel Archevefque s’eftant 
ennuyé de cette extravagance, obtint la 
permiflion d’ofter ce cheval ; & l’on en 
fondit la grofle cloche qui eft préfentement 
à la Cathédrale. 

La maifon que Sannazare avoit fur le bord 
dela Mer , au pied du Paufilype, ayant efté 
détruite pendant la guerre ; il baftit au 
mefme lieu une Eglife qu’il dédia 4/7 far- 
tffimo parto della grand’ Madre di Dio, & fon 
Tombeau fe voit aujourd’huy dans une 
des Chapelles de cette Églife, Ii eft de mar- 
bre blanc & d’un parfaitement bel ouvra- 
ge, “ de la main de Sassa-Croce. On y 
voit le buft de Sannazare , couronné de 
Laurier: Les deux grandes ftatuës qui font 
aflifes à chaque cofté, font d’Apollon & 
de Minerve ; mais on aime mieux dire 
que c’eft David & Judith, afin que les 
{crupuleux ne fe Fformaïifent pas, detrou- 
ver des reprefentations de faufles Divinitez, 
dans un T'empleChrétien. 

Sannazare fe fit luy mefme cette Epita- 
phe. 


Actius bic fitus eft. Cineres gandete fepulti. 
Jam vaga pot ebitus Umbra dolore vacat. 


Ses 


RAC ARE CP RE TO 


Di FL TALIE. 

Sésamis difent qu’il parloiït en Poëte, & 
qu’il a temoiïgné delapieté en d’autres oc- 
cafions. Le Bembe fit le diftique que l’on a 
mis fur le T'ombeau, | 


D.'0. W. 
Da faëro Cineri flores: bic ille Maroms. 


Sircerus Mufa proximus ut.tumulo 


Vixit Ann. LXIL, À. D'FE D. XXX. ï 
Jaques Sannazare prit le nom d’Aëtius [ 
Sincerus , à la follicitation de fon Ami Jo- : ü 
vianus Pontanus quiavoit.auffi changé fon | 
Nom. j 
Je ne {çay-fi vousravez là quelque part 
Lépigramme. que fit Sannazare pour la 
Ville de Venife.: On dit que le Sénat de 
cette République, luy fit préfent de mille 
Séquins * pour chaque vers. « L’Ariofte * Le Sequis 
{e feroit bien contenté de moins pour tout eus 
fon Roland, Voici l’Epigramme. Pb E 
a D'antres HN 4 l 
Viderat Adriacis VeneramNéptunus in undis D n'en ; 4 
Siareurbem, ÊS totiponere juramart. que fe Lens 5 | 
ur miDi TT ipphiac à 4 s RTS  écus d'or bosr: 
Nanc ne Tarpeias quantnmvis Fupiter ar- ir 11 
Objice, ES illa tnt mœnia Martis, air. : | 
Si Pelago Tiberim prefers , Urbem afpice | 
utramque , | 
Tllam Homines dices, banc pofuiffe Deos. F 
à 
1 


Î faut enfin finir. Salüez s’il vous plaift : 


de 
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de ma part tous nos bons amis; & croyez 
queje feray toujours. 


MoxsIEUR , 


Voftre êÿe. 


A Naples ce 17. Mars 10838, 


ÉETTRE XXIV. 


Monstur, 


Je profitay hier du jour de poflé pour vous. 


faire part des dernieres obfervations que 


j'ay faites à Naples & dans fes environs;. 


Je ne croyois pas avoir occafion de vous 
donner davantage de mes nouvelles, avant 
mon retour à Rome, nos mefures étans pri- 
fes pour partir demain dés légrand matin. 


Mais puifque Mr *** qui eft dans l’inten=- 


tion de pañler encore quelque temps icy, 
m'aflure qu’il écrira à fes Amis de Londres 
l'ordinaire prochain, & qu’il n'offre obli- 
geamment de joindre une de mes léttres 
dans fon paquet , je ne veux pas négliger 
cette occafion de m’entretenir encore une 
heure avec vous: Les Eglifes de Naples, 
étant à monavis ce que cette ville 2 de plus 
magnifique ; & la quantité d’[nfcriptions 
qui s’y voyent étant comme un répertoire 
hiftorique de chofes d’autant plus agréables, 
que d'ordinaire elles font curieufes & fingu- 
lieres , élegamment exprimées, & certai- 
nes dans les circonftances des faits & des 
dates; j’ay employé lajournée prefque en- 
tiere, à parcourir de nouveau ces facrez. 
Palais, & à vifiter quelques uns de ceux 
que je n’avois pas vüsencore. Aprés vous 
avoir donné les Epitaphes de l’Aretin, du 
Danthes, de l’Ariofte, de Sannazare & de 
Jov. Pontanus , j’ay efte bien aïfe de trouver 
aufli 
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“Jean Bapt. AUfi le Cavalier Marin. Il fut enterré aux SS. 

Marini na=  Apôtres-des Théatins réguliers , avec ces 

quit à Naples . Re 

1 Epitaphes, 

le 18. O&. 

1569. Et y D. 0. M. 

mourut le Johannes Baptifta Marinus Neabolisanus 

26. Mars CERF 11 EF ENT RT AVR D FETE 
4... 22ciytus Mufarum Genius , Elegantiarum 

1625. Char- "7" CPAS CUS fs SE < 

les Pm. Duc Parens H. S.E. Nosuré fattus ad Lyram, 

de Savge  baufta à Permefli unda, volucri quodam igne 


l'avoit fait (5 SN ES Jo «A RAS ESS 
Chevalier  L0efe0s, grandiore imgenit vend efferbuit. In 


des Ordres Una Îralica, dileo , Grecam, Latiam ad 
deS. Laxare piraculum ufque mifcuit Mufam Egregias 
À » P 4 4 

©" de S. 

Manrie, 


prfcorum Poëtarum animas expreffit omnes : 
cecinit æquä lande, Sacra ,prophana. Divi- 
Join bicipiti Parnalle, ingenioutroque eo ver- 
tice fublimior. ÆExtorris diu Patria rediis 
Parthenope Syren peregrina, ut propior effet 
Maroni Marinus. Nunc lanreato cineri mar 
mor hoc planudit, ut accinit adiéternamcitha- 
rain Fame confen[us. 


D. 0, M. 

Egquiti Fohanni Baptifle Marino, Poète 
fr feculi maximo, cujus Mufa è Partheno- 
PES cineribus enata , inter lilia efforefcens, 
Keges babuit Mecenates: Cujus 1ngentum je- 
cunditate feliciffitnm , Terrarum Orbem ba- 
buit admiratorem.  Academici Humorifte 
Principi quondam [uo P.P. 


Le Marquis de Villa, luy a fait ériger un 
nouveau Monument dans l’Eglife de S. 
Agnello, avec cet Eloge. 


D. 0. W. 
EX Memorie Equitis Foannis Baptife Ma- 
rini , 
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rini, Poëte incomparabilis | quem ob [um- 
#mam in condendo omis generis carmine feli- 
citatem, Keges, Es virt principes cohonefta- 
rusé, ornejque Mafarum Amici [afpexes= 
re. 

Foannes Baptifla Manfus Ville Marchio 
dam præclaris favet ingeniis, ut pofteros ad 
celebrandamn illius immortalem gloriam exci- 
saret,Monumentum extruendum legavit,quod 
Montis Manfi rectores ad prefcripti zormam 
exegere. Ann. 1082. 


Je ne fçais fi vous trouverez comme moy 
un peu de galimatias dans la premiere de 
ces infcriptions. J’aurois mieux aimé cel- 
le du * P. Guichardin qu'aucune destrois.  *Religiour 

Celefiin, 

Fandere ne renuas flores, &s thura, Viator, 

Offibus, &o cinert, quem lapis ifle tegir. 
Hiic etenim nednm, tumulantur bufta Ma- 

TIME, 
_ Sed, cineri illachrymans, ipfa Poëfis adeÿr. 

Solhicite buncforfan Mufe rapuere, timentes 

Ne tandem Terris alter Apollo foret. 


Puis que je vous ai donné les Epitaphes 
du bon Roy Robert, & de la malheureufe 
Reine Jeanne; J’ay envie d’ajoûter celles Feanne 
du non moins malheureux André fon pre- #naré de 
mier Mari ; & de la Reine 4 Sance , Se- Ange 

# 
conde femme du Roy Robert. Sadaes Bal 
; fe Majorque: 
b Avdree Carol: Ubert: Pannonie Regis F. b 4 18 Car 
Neapolitarure Regi , Foante nxeris.dolo EP théärales 
da p'vignant Le 
AH borte de La 

Sacrifice 


0 gen 
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# laxqueo * ne Urf Minutuli pretate hic re- 
# A averfa lague0 necaio, ÎT) 1 aa, RS 
le18.Sepr. condito : Ne Regis corbus infepultum , fepul- 
| à n° à : RENTE POP PT 
se tumvefacinus potertis remanceret: 1 rancifcus 
Berardi F. Capycius Sepulchrum, titulum, 
Nomenque P. Martuo. A. 1345: 14. Kal. 
Otobr. 


aDansl'E- à Hic jacet fumme humilitatis exemplum, 
agen corprs venerab. mem. Sanétæ Sororis Clare. 
Croce di  olim DomineSancie Regine Hierufalem © 
Palazzo,  Sicilie,reliéte co. clar. mem. Serenif]. Dormir 
Robert: Hierufalem, Ep Sicile Regis; que 
Loft Obitum ejnfdem Regis, Viri fui, agens 
Vidaitatis debite annum , deinde, tranfitoria 
cum aternis commutans, ac inducens Ejus cor= 
port pro amore Chrifti voluntariam pauperta- 
tem; bonts [uis omnibus 1n alimoniam paupe- 
rum diftributis, boc celebre Monafterinm S. 
Cracis, opus manuum fuarum, fub Ordinis 
obedientia eff ingrefla. À, D, 1344. die 21. 
Fanuarii. 12. Indicl.in quo vitam beatam du- 
cens Jecundum Regulam B.Francifci Patris 
pauperum, tandem vite [ue termimum relr- 
giofe confummavit. À Domini 1345. die 28. 
Julii.13.1ad.fequenti vero die, peraclis exe- 


quiis , tumulatur. 


J’ay trouvé au MontOlivet, une autre 
Tefte couronnée , qui changea auffi fon 
Manteau Royal en froc: Je parle d’Alfonfe 
II, Roy de Naples, que l’hiftoire nous re- 
préfente comme un homme inquiet, timi- 
de, cruel, &haï de fes Sujets, & qu’on a 
caraéterifé tout autrement dans ce Monafte- 
te. Vous favez que ce Prince mourut à 
Mef- 


Er PP RENTE 
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Mefline,. où il jugea à propos defe *reti- * L'an 
rer ; mais comme il avoit vefcu icy quel- 1495: 
que temps , depuis fon Abdication, avec 

les Religieux de ce Couvent, ils luy érige- 

rentun f'ombeau honoraire dans leur Egli- 

fe; & mirent aufli cette infcription dans leur 
Réfectoire. 


| Æphonfo Aragoneo IT. Regi Fufhiff. Invic- An mme 
#ffimo , munificentiffimo , Ülivetanus Ordo ""* 
ob figularem erga [e beneficentiam , quo- 
cum Jic conjunétiffimns vixit, ut, Regia Ma- 
jefate depofita, cum eis una cibum caperet, 
miniféris deinde miniftraret , leclitaretque.; 


, + 


Ïl eft ridicule d’avoir donné à ce Prince 
l'epithéte Z’irviéiffimns 3 & il ne l’eft pas 1 senfuit 
moins, de l’appeller foréuwatiffimus | dans 9% fPrehés 
l’epitaphe qui eft fur le Tombeau ; fi cen’eft z7r. Roy de 
qu’on ne faffe confifter fa fortune , ou fa France, qui 
profperité dans fa retraitte. So S 
ailément de 

D.0.M. Alphonfo Aragoneo Ferdinand: I, la Ville de 
Filio, Repi fortunatif[. Érga Deum pientiff. Nas. 
Domi, wmilitiequerebus gelfis clarif[. Qui Col- 
degium hoc Patrimonis donato auxit, ditavit, 
coluir, Olivetanus Ordo, dum Ædes bas refti- 
éuit, Regis liberatiffimi Memor FE. C. 


a Le Tombeau de & Ladiflaus Roy de a #4 dfjns 


Eee É + ja 05 £ranÀ 
Naples, eft fort magnifique, quoy que, s. 


d’ane Architeture Gothique, La flatué ÿem Carbe= 
de sare, 


b Nos biflcires Pappellent anffi Lancelot; Uésoit Fils @'fuucc]jeur de 
Charles III, Duc de Duras. 


= 


PESTE EP ARE RENE a" 


me; 


mp TA ET A pt si ÿ 5 
nn ns Ov NERNe 


Q6 
4 . EN » à é 
de ce Prince y eft à cheval, l'épée à la main: 
Etau deflous, on a écrit Divus Ladiflaus, 
avec ces quatre vers, 


Emproba mors hominnm heu femper obvia re- 
bus! 
Dum Rex magnanimus totum fpe concipit 
Orbem , 
; ANaples, En *moritur, faxotegitur Rex inclytus 1fto. 
De de 38. LiberaSydereum mens 1pfa petrvit Olympum 
ANS: ' £ 
Ladiflaus avoit-de belles qualitez ; mais 
le nombre des mauvaifes l’emportant de 
beaucoup , ce n’a pas efté de bonne. foy 
qu’on Pa traitté icy de Divus; l’Epée à la 
main lui fied mieux , car fans contredit il 
eftoit vaillant, & il fe rendit fort redouta- 
ble en italie. Ayant efté tout enfemble, 
* 11 fat con. Roy de * Naples & de Sicile, Roy de 4 
rnné à-Ga- Hongrie ; & Seigneur de # Rome , fans 
iso. Parler de fes autres prétentions; jenem’é- 
a Les Hn- tonne pas qu’on dife de luy que som /fpe con: 
groë y cipit Orbem. Mais pour aquerir le monde 
nrnne Cntier , il ne falloit pas fe précipiter dans 
à Favarin, les débauches quiruïnerent fafanté ; & qui 
l'an 1403. 1e « tuerent à la fleur de fon âge. 
b11 Je rendit Proche de ce Maufolée, il y a'une tres 
Rene, & belle chapelle, que Jeanne (Il. ) :fœur de 
de la Î lus Ladif- 
grande partie de l'Etat Ecckefiaflique. Et les Romains confentirent à 
{a Domination, lan 140 


c Quelque uns on dit qu’il fut empoifonné (4 Peroufe ) par la fille 


J 
LCS 


d'un Medecin de laquelle il étoit amonrenx. Le Médecin, gagné par 
Florentins, fit accroire à [a fille , qu'il avoit un philtre qui augmente- 
roit l’amaur dn Roy pour Elle; Et il la perfuada de luy faire prendre 
2.1 gs és a L°t * ? Ty MORE Er j A7 
aéroitement Ce philtre, qui éteis nn Poifon Il fe fit tranfborter 4-Nes 
Ê ES y 00 HE. MOMTHÉ 
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. Ladiflaus fit baftir, pour honorer le corps 

& le Tombeau de Syrian Caracciolo. 

grand Sénechal du Roÿaume, que la Du- 

chefle de Seffa fit * affaffiner dans fon lit. * 4 Cæpoëe, 
Sue Seigneur avoit efté fivori de Ladiflaus , Ÿ Ch 
& il l’eftoit de fa œur aprés luy, lors que se 
la Jaloufie & l’envie luy déclarerent cetteans. 
mortelle guerre , & faucherent fes efpe- 
rances. 


Ni mibi ri Titulus, fammo de culmine de- 
erat, 
(Regina morbis invalidi, & [enio) 
-Fecundä populos Proceref[que in pace tuebar ; 
Pro Domine Emperio nallius armatimens. 
Sed me idem livor, quite, fortiffime C'efar, 
Sopiium extinxit, nocle juvante dolos. 
Norme, fed tou lacerat manus impia Re- 
EAU 3 
Parthenopeque funim perdidit Alma decus. 


Syrianno Caracciolo , 
 Avelliwi Gomiti, Venufi Duci, ac Regni 
Magno Senefcallo £ÿ Moderatori, Trajanus fi= 
Bus, Melphie Dux, Parenti, de fe, deque 
Patria optime merito erigendum curavit.143 34 


La-Reiïne fit {a dépenfe, & le Duc -de 
Meïfi choifit le lieu dumonument & en prit 
le foin. La Tombe de cette Princeffe fe 
voit dans la belle Eglife de S. Marie de Æuprés dn 


l’Annonciade, avec cette Infcri ption, &rand Autel, 
Joanne II, X* Hungarie | Hierufalem ,* Ce font les 
FF ED à '.: ÉITES que 
Zom, IT. + Szc1- re 


avant elle, fon Frere Ladifiase 


ei AS é de 
65s,ans. 


*# Elle avoit 
= 


f 2 À 
6° J LA, 


qreutte pen- 
[ ant } VIE: 

[1 mournt 

°H 1)74s 
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Sicile, Dalmare, Croatie, Rome, Ser- 
vie, Galatie, Lodomerie, Comante, Bul- 
gariæeque Kegine : Provincie, Folqualque- 
rii, ac Pedemontis Comitifle. Anno Domini* 


M.GCCC.XXXV . die 11. Menfis Febr. 


Regis offibus, &S memorie , Sepalchrum 
quod 1pfa moriens * bumi delegarat | 1nanes 
10 funere pompas exofa, Regina pietaterr fe- 
uti, ÊŸ meritorum non 1mmemores œconomt 
refhituendum, ÈS exornandum curaveruni, 
magnificentins pofituri fi lheuiffer. Anno Do- 


., À, r À 
mini M. DC.VI, menfe majr. 


Voici le langage d’un bon Mari pour une 


bonnefemme qu'ilenterre àregret. C’eit à 
S. Dominique Majeur. 


Portia Capycia , viva gaudium, mortua 
mariti gemitus , hic fita efi. Bernardinus 
Rota Thefanrum fuum condidit. Fecit nolens : 
Fecit, nec mori potuit. Rapta eft à finu cha- 
ritum M.D.LIX. Difceffit;non deceffit. In- 
felix slle y qui mortna Portiä, vivus cum ea 
fepeliri debuit. En, fimul hic fingt pertulit, at 
quañdo aliter nequit , faltem marmore conjuge 


" 


frui liceat; Lugete mufe interim. Abrit non 


, * 


| 
OUTIZ 


Ce Bernardin eftoit d’une Noble Famil- 
le; excellent Poëte, favant, & homme de 
mérite à tous égards. Il à publié plufeurs 
ouvrages. 

J'ay trouvé dans l’Eglife deS. Auguftin, 
l’epitaphe d’un autre homme Doéte, qui 
fans 


D'ITALIE. 99 
fans doute, ne vous fera pas inconnu. ‘CC’ Ît Aug ufiir 
le Beat Augr ftin d’Ancone, Triomf , 
d'Anne, 
& Grand Thé- 


Arno Domin: 1328, die a. Aprilis, Tadiét. ngien, granë 

xr. Obrit B. Angufiinns Triumph us de An- Prédicateur, 

cona, Mag. in facra pagina. Ord. Erem. S. ee see 
€ 02 ordre 

Ang Qui vixit amnos 88. Edidit [no Angelico 1: ne cé 

1HÇEN10 36.volarmina libroruim. Janus 1m vr- difiple de S 

fa. » C9 clarus in Scientia: undeomnes debent . …. G à dE 
Jeg jui Re VITUM qui fait À eligionis Jpecu- jure: . 


lun, ES pro eo rogare ; Dominum. 


Jen n’avois pas oùi dire qu’on priaft Dieu mure, 
pour les Saints ; dans l'Eglife Rom. Et 
auffi, à la verité, Je doute un peu que ce 
eligieux ait Jamais efté ni CanOnifé , 
ni béati fe à utrement que par cette Epi- x pyfenps 
taphe. bifloriens 
Le Roi Robert, dont je vous ay d éja Lens nommée 


Tola LA, MAG 


parlé deux ou trois fois , avoit époulé En nf appat- 
pee es noces une * Piece d'Aragon 4e Feanne 
ont he eut deux fils, Charles & Loüis. “Le dans cette 


éine er enterré dans l’'Eglife de S. 4 Lau- Ras 
rent; J’ai trouvé aflez Des les termes Minn. Con- 
bourgeois de fon Epitaphe. vénsAele ae 
S,Fransos, 
Hicrequiefcit Jpeétabilis Fuvenis Doriais nn 
Ludovicus , filius Sereniffimt Principis Dormi- pese 
#2 Roberts oc. obiit an. 1310. nn 
Per R egis 
se. le de fon Pere que je vous ay envoyée, Arag fit » 
ft auffi fans ceremonie. Il eft vr: y qu ON ÉECe 
parloi quelquefois ainfi alors, mais non pas 
toujours: & j’ay des exemples d’éloges fort 
exagerez., faits dans ce mefme tems- là. En 


E=3 vOÏ= 


RE 
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h : 
b 
# 
Ë 
il 
h 
ë 
} 
{ 
Ë 
h 
| 


100 VoOoraA6GE 

A 5. Pimevoici ün de 3. ou 4. paroles qui ne vous de» 
Martyrs 44 plait : 

deffss du L laira pe: 

Chœur 5 5 ESS À : 

D fibus ÈS memoriæ Ifabelle Clarimontie 

Noeap. Reginæ , Ferdinandi primt conjugis. 

54 Petri Aragonei Principis Jirennt , Regis 


Cette Prin- 
cefle mourut TOR. k k ES. 
om 1465.  Alphonfi Jenioris Fratris ; qui, #1 Mors ei 
iluftrem vite curfum interrupuillet, frater- 
nam gloriam facilè adequal]et. O FATUuM ! 
QUOT BONA PARVULO SAXO CONDUN- 


TUR ! 
À main Contre lemur ou la façade de cette mef- 
gaushe, en me Eglife, ona mis une figure de la mort, 
emsrant.  Gont.je ne m'artefterai poiixt à VOUS FEPré-, 


* Zn mau- fenter l’equipage. Elle * dit plufieurs bon- 


Te apr, NES ChOfeS qui font de fon Meftier; Etun 
in homme, luy offre un fac plein d’or, pour 


re L'anc 


é! 

langage du vacheter fa vie, mais, 
Pass ; Cela 

ayant efié L 
faut en1361: a Il a beau la prier: 


a Malerke, L'infenfible qu’elle ef? fe bouche les oreilles 

da L' JT, ose 

Camiel via Et le lail]e CY10r: 

Lethi, 

Horat, [1 faut enfin mowrir: Et il n’eft pas mal 
à propos de finir noftre nouvel entretien de 
Tombeaux & d’Epitaphes par cette {alu- 
taire reflexion. La Famille de Cordez, 
a une chappelle dans l’Eglife de S. Marie, 

laneuve, dans laquelle il y aun tombeau, 

avec ce vers, qui eft le fruit d’une meime 


reflexion. 
ec manet beredes certior una domus. 


Nous 
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Nous avons quatre fi mauvaifes nuits à 
pafler entre Naples & Rome , queje füuis 
d avis de profiter du refte de celle-çy. Je 
fuis, 


MONSIEUR, 
Voftre êÿc. 
A Naples ce 18. Mars 1688. 
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LETTRE XX. 


is vous direavec combien de: 
2 xy là votre grande Lettre 5, RS 
bien j'en ay reçù aufli , en apprenant qu 
les miennes vous ‘do nnent. quelque fatis- 
faction. 

Des réflexions fur lesdiverfes chofes que 
vous me mandez, touchant ce qui fe pañle 
préfentement en voftre Païs, m'’engage- 


n 
PVLiL 


r er ni is des longueurs , qui fe roient aflez 
nutiles. Jaime mieux répondre e aux nouvel- 
S  quefli ons que vous mefaites fur l’article 
le Venife. J’y fatisferay fuccinétement , en 
fù ivant lemefine ordre que vous avez pris: 
& je feray monpofhble, pour vous conten- 
ter enfuite, fur tout ce que vous défirez de 
moy touchant Rome. 
(1) Que voftre Gentilhomme Vénitien 
aife tout ce qu’il luy plaira de fes prétendus 
deux cens cinquante m ile habitans de Veni- 
fe ; il neluy fuffit pas d’eftre Vénitien, pour 
en n parler avec certitude. C’elt une chofe 
dont ni fes yeux , ni les miens ne peuvent 
pas juger ; il faut pour cela un examen fort 
particulier, & je perfifte à m’enrapporter à 
ceux q uiont fait cetexamen, Jevous ay dit 
que ] *y comprenois les habitans de /4 G:a- 


deca ; parce que jen cette [fle comme 
faifai at partie de la ville de Venife: mais je 
ne 
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ne parle point de l’Ifle de Murano. Aurefte 
vousallez trop loin, quand vous préteudez 
qu’il eft impoffible de juger du nombre des 
habitans d’une grande Ville : [1 y a des 
moyens raifonnables de faire à-peu-prés ce 
calcul: voyez comment s’y eft pris le Che- 
valier W.Pety. 
(2) Les deux grandes Colonnes de gra- 
nite, quifont prés dela Mer, à l’extrémi- 
té de la Place qu’on appelle le Broglio, ont 
efté apportées d'Egypte: d'autres difent de zyes peus 
Conftantinople. Le Lion de S. Marc eff vent avoir 
fur l’une de ces colonnes: ce font les Ar- 4fé apporrées 
mes de Venife. La ftatuë de S. Théodo-9, 977.2. 
re eft fur l’autre colonne, Je vous ay man-}#, & 4e 
dé, ce me femble, que la Seigneurie erige Confantino- 
par tout de femblables colonnes, dans les ?* °°?" 
Villes de fon Domaine, 
Voftre Ami vous a mal informé, quand Ur 
il vous adit que les trois grandes bannieres , 7 me 
qui fe mettent aux jours de Fefte, furles ou, 3 em 
piédeftaux de bronze qui font vis-à-vis de sroprit 4e les 
lEglife deS. Marc, font pour repréfenter fer anse 
l'Eftatde Venife, & les Royaumes de Cypre fs. 7/4e- 
& de Candie. Il eft vray que cela fe dit com- mandapour 
lunément, mais onfetrompe: les Armes ##% #0" 
dela République font fans différence fur les M 
trois bannieres, fans aucun deffein ni pour déablir sn 
Cypre ni pour Candie, & fans qu’il en foit rie pe 
faitaucune mention. Jenecomprenspas ce x «a. 
qu’entendent ceux quivous ont dit que la %unes, ce 
République n’a point d’Armoiries; & que 9% / fs 
le Lion dont je vous viens de parler , eft 7 
trop refpeîté à Venife, pour eftre mis dans 
un écuflon, Ce Lion eft par tout où doi- 
E 4 vent 


| 


ne SR ac 4 


F 


EST EL TRE PET ZE crains 
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ent eftre les : armes de l'Etat; 6 u 
n tient lieu, fans s l’eftre en effet ; dit 
e les Vénitiens ne portent point de che- 


12: 


L Is le fervent de certai 
morceanx detoile, juftement taillez, cou- 
us, & ajuftez comme nos che miles: ë 


aju 
que cela leurentient lieu. Le refpeét qu’ils 


ont pour le eur | ion, ne les doit nulleme nt 


-mpefcher d "en faire le Ep puis que 
des Saints & des Crucifix , font des piéces 
ceües dans le Blafon. Fi vous fçavez ce 


à un Ambafladeür de Venii 
endroit du monde D tron oit les Lions ai- 
? 


1 111221 Ç < *< defa R ému 
ez qu’il voyoit dans les armes de fa Répu- 
CLS i ET s ny rénondit 
Que , PÂAmbafladeur luy répondit que 


c’eltoit dans le mefme païs où {e trouvoient: 
les * Aigles à deux teftes. E tun mot, fans 


s de . , Jepuislaterminer en VOUS 2 


raifonner fur une queftion qui eft pi rement 


e Lion de Venife fe voit en] 


l 
1" à onife me 
droits d: ef un LE nn, -4 V enife : MEi- 

; la fe ] À 
14 1 1 ae 
Di le 
plié (Le 

>: Dans! 

| 5 C 6 

ar exemple dan n de cett( | 
> PUDIIÉ le F. 4 Coronehlt: -tappa- 


Li 
ls 
mMmment 2} } PNY 12, + 
mment en beaucoup aaäau [res end: rOIt 
/ 


y remar ué la mefme chofe, PAEiese 


Îles des Ambañfadet 1rs decette Repub haue 


LA 1 
ue j’av vÜs en diverfes Cours 
FE *Fcu de la  ( 17 + a > ('hunr 11 
nent | ECU GE 1: (Courot! ne de LWnypDre. 11 €CIL 
CPE np” “ ve F A . = TER | o” 
w que ietrouve dela varieté dans la dif- 


fition du Lion: quelquefois 1l eft entier 3 
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quelquefois il ne paroïft qu’à demi-corps ; 

quelquefois il tient une épée; quelquefois 

il tient & préfente le Livre de fes deux pat- 

tes : quelquefois enfin on orne fà tefte de 

la Gloire de S. Marc ; & quelquefois du 

Corzo du Doge. Mais cette diverfité ne fait 

rien du tout à laqueftion, & je pourray vous 

en dire une a autre fois la raifon. J’ajoûte, 

que plufieurs * Nobles: Véniiens, par, "77 
conceflon fans doute, portent le Li on pe 
V enileé, dans quelque quartier de leurs Ât-Nani , porte 


mes. Au refte, ce Lion de S, Marc a pour 4°": «4 Chef 
origine la vifion d’Ezechiel ont o de guenles 
igine la vifion d'Ezechiel 4 dont je vous; chargé z 
ay déja parlé; & non le petit conte qu’on Lim ailé 
vous a fait dela : métamorphofe de S. Marc, A 
ae} 


* Une 


en Lion, pour éteindre l’amour inceftueux ?. 
de fa fœur. entier. G 

(3) UOy que j je vous aye dit que l’air de ques bn : 
Venife foit aifez bon, j’avoûe que lair des Venier ee 
Lagunes en général eft fort mauvais. On m à Moro, Mu- 


a = 
Ds 
Le 


mefme affüuré que les biraes des petites SE Faces 
Iles, font obligez de les abandonner, pen- n° Ma 
dans les sr andes chaleurs. pello, de. 
(4) Si je ne vous ay pas mandé, que le ontauf ce 
Doge eftott tDo Be à vie, au lieu qu Et Done Pete 
de Génes n'elt Doge que pour deux ANS ; leurs Ar- 
c’eft. que Je n’ay pas  douté < que vous ne le mes mais 
fceufliez déja, er 
Le revenu du Doge de Venife, monte à à a VTome L. 


près detrois mille livres Jflerbkng, à ce ce querre ; 
plufieurs gens m'ont afluré, He 
Le c Sequin de Veni: 


d’or qui fe fabrique nt rs 


guurante 


fe, & les Ducats 16 fures 
ns prefque tous Îles Tournois. 
Es Eftats $* 


feat H1iSe 
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Eftats d'Allemagne , font de mefme poids, 

&eftimez de mefine valeur ; quoy que l'or 

n’en foit pas toujours précifément, : au mef- 

me carat. De forte qu ’en tout Païs, hors 
* Ducas de l’Eftat de Venife, les Sequins , & les * 
À rs eles Ducats fe mettent in idifferemment comme 

a équival entes. Mais pour emp ef- 


pellent Ux- 


garis cher à à Venife > qu’on ne tranfporte les Se- 
quins, x qu'on ne les négocie comme On 
fait les Dust: , Meff. de Venife les font 


* 


* Una Lira. valoir Chez eux une de leurs s *Lir a plus 
Environ que les Ducats d’or, dans l’Etatde enite, 

ce qui eft fa jufte Valeur : Et le Se sui; 
” quoy que de mefme Valeur intrinfeque, 


pafle pour dix-fept. Léo qu'il y au- 
voit de] a perte àtranfporter les Sequins , Et 
qu’au contraire, fi par haza rd On eñ fencon- 
tre hors du Païs, il y a du profit à les y rap- 
porter. S’ilétoit poflible d'établir les chofes 
fut ce pied-là en Angleterre , où la mon- 
noye trop riche ne vaut pas plus que fon pro- 
pre po ids, on ne la fondroit pas, & onne 
la tran{porteroit pai commi e on fait 

*En1688 Le Doge * d’aujourd’huy n°’ ef point 
marie. 


Y lier pré- . 

fenremenr  L€s Doge fe > n’ont aucune part 4ux-om- 
Doge , eft bres d’honneurs qui accompagnent'les Do- 
marje1697"b6s; CE FRE a efté fait-par raïfon d’é- 


pargne, D'ailleurs, la République n’a pas 
befoin de deux phantofmes. 

(s) Je ne vous ay prefque rien dit du li- 
rtinage des Cloïftres, parce que je ne fuis 
pas aflez particulierémen tinformé du détail 


£ ortes de chofes, Que les Re ligieufes 
A A TT È 12 2,11 
ivent des Mafques à la grile,q 
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déguifent elles-mefmes en toute maniére ; 
Quelles aillent zzcogwito à la Comédie & 
ailleurs; Qu'on feftine avec elles, fur des 
tables faites exprès, dont une moitié eften 
dedans, & l’autre moitié en dehors dela 
grille; qu’elles participent à mille intrigues, 
& qu’elles y foient fouvent les prernieres in- 
tereflées; cela eft de notorieté publique, & 
perfonne n’en fait de myftere. On peut ju- 
ger du refte, mais je ne m’en mefle point. 
Pour les Freres Frappars, ce font de terri- 
bles Comperes : penfez entout cequ'il vous 


£ 


plaira , & n’aprehendez pas d’en penfer 


(6) Vous ne me furprenez pas , quand 
e of ntill 


\ % r 1 
vous s que voftre Gentilhomme s’ef 
fort récrié, contre ce que je vous ay dit du 
gouvernement de Venife, & particuliere- 


went contre la Souveraineté des anciens 
Doges. Mais que lepanvre homme fegen- 
darme tant qu’il voudra : il eft inutile de 
nier, & deprétendre cacher, ce qui eftno- 
toire à toute la Terre. 

(7) Selon le çalcul que des perfonnes 
bien inftruites ofit fait du revenu de la Re- 
publique ; on a trouvé que bon-an mal-an, 
comme dit le vieux proverbe, tous les pro- 


re 


fitseftant mis enfemble, ventes de Charges 


& de Noblefle, confifcations de biens, & 
autres pareils tours debafton, cerevenu ne 
montetout au plus qu’à fix millions d’'Ecus. 
C’eft ce que je ne vous garentis pas, mais 
vous m'interrogez, & je vous répons comM- 
me on m'a répondu. - Fe. 
(8) I y a des Juifs à Venife quifont un 
E 6 iort 


fort bon négoce ; Les P ortugais partict li 
ment font riches, aufli bien qu’à Am 
dam; & aille Se Le quartier qui 
affigné dans la ve ; AU 13 e 
la ] iverie.) [sp tà Venife A A 
peaux couverts d s'en at Es en & bor- 
dez de noïr, Ceux qui ne pauvres met 
ent une toile cirée au lieu de rs 
Le nombre des Nobles qui font ca- 


pables, c’eft-à-dire, qui font en âge d’en- 
trer au grand ( Confeil , monte bien, fi ce 
Es Ponm'aflure eftvray, àtreize cens ou 
environ. Mais-il y près. ue moi- 


y en à 
nt ré PARUS 

. Ou dans 1 
la guerre ,ouen Ame 


O0 


er à leurs 


eTres de P E ( 
re+ j 


] 
aades : 


le grand Gonfeil n’eft pas compoté : 
de fix ou fept cens. e a encore Arop, & 
c’eft aufli en partie, cequia fait dire au pro- 


orhe ##nphn 1 #nht {2/7 e enhhr +512 
verDe, # 7721 7€) Le, ru, 20 AL 5 270PP0 LCI 
+ Lo [1 wv - à #. 1" PA > 
pete. 11 y a Venife un t b )01 itiers defefte 
squ’enE ‘ran ce. Pour lestempeftes. on 


d en : elles font fort fréque 

(10) Lelivre d’or dont vous mep: arlez, 
n'eit autre chofe que le Cätalogue dans le- 
quel tous les fils des Nobles {ont pRiReie 
trez, aufli-tÔt après leur naiflance. T'ousle 
Fr font Pr rer an &jouiflent 
des mefmes priviléges. 

Puifque je fuis retombé fur l’article des 
Nobles il faut que je répon de à l’objec- 
tion que l’on vous a faite , {ur ce que je 
vous les ay repréfentez comme des gens 


fers &% peu {ociables. On doit toujours en- 
& ne fe 


fairé 


rendre ra nnahlemen 1 nhnia 
LAULT Lai ionnaDiement 169 GAULES ) 
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faire pas- des chimeres pour les combatre. HN | 
Il eft certain ba les Nobles Vénitiens ir ll 
extrémement pleins de leur Nobleffe, fl 


que la politique de ce FAR ne leur ee 
met pas d’eltre beaucoup communicatifs. 
Il eit difficile à un Etranger qui tient quel- 
que rang de les voir chez eux: ils fouhait : 
tent roüjous ie > rencontre au Bro- Î 
l quoy qu ils ne ent pas il 
e Bourgeois n’ap- À 
Meur en eux qu’un grand 
réferve: Il lt trés 
vray auf que fe vifiter , n’eft 
point établi parmi Vous voyez que 
toutes ces ma nieres ont quelque chofe de 


pe co ordinaire 


froid, & une 


dur. pas dire pour cela, 
que ce e particulier, quand 
il le fa € peuvent, n ’ayent 


pas ur &decivilité. Je 
ne dis Etranger né puif- 


fejan ent a au- 
out lors que 


€ ence, & 


| en ay point fait accroi- 1 4 
re, qua rand je vous ay dit que la grande man- 1 
che tientquelquefois lieu de panier quand h à 
On va au marché : J’y ay vû mettre uñe | 
foisune ample falade, &rune autre fois une 1 ! 
belle qu eüe de moruë. -Ne vous ay-je pas À 
dit. qu’ils font deux ou trois :cens pauvres 1 4 
* Barnabotes qui gueufent dans lesruës, &xo,s 2p- u 


o 


quib bien loin des ire porter leur pe tite prO- pelle uinfi 1 
E ! vifion parte 4w° ils 
FR 
dans le quartier de S, Barnabé , lien écarté où les lotages de maifons 
ne font Pas chers, 
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vifion au dépens d’un {où , feroient tout 


FES + à £ Apr ce foû là eux-mefmes , en 
t la provifion des autres. Ces pauvres 
} 


Get gr hommes fervent de luftre à lariche 


Nob! cle, EL 
Il ef Vraÿ que les Nobles oftent en Efté, 


la fourrure de ce que vous appellez la leffe, 
& dece que j'appelle en François la Robe 
mais les bords & les revers demeurent tou 
Jours fourrez. 
(xx) Je n’ignorois pas voire inc lination, 
& voftre amour mefme Pen r la Peinture. 
quoy que j’aye un peu tran hé court 
me vous me le reprc chez : + l 
s que ’on voit à Veniie. Jaoërera 


puis que vous le iouhaittez, Mai 
emoiren'’aille guére loin. 
[æ) 


it autrefois, dans ia jale au 


"01 0 Done A + ee 
nfeil , des Peintt es de Gentil Be 


Jean fon Frere , lefquelle  fur- 

it les plus excellens ouvrages de ce 

entsl écle-là : mais elles peAel nt dans l’em- 
1... brafement qui Ci onfum a prefque tout le Pa- 


ans L'an lais, lan 1577. Les mefmes # hiftoires, 
ser: Et furent remifes, & comme copiées de mé- 
Jean, lat noire, cinq ans après, par F red. Zucche- 
Pin elles qu’on les qu TEE 

Cefontles On eftime beaucoup les tableaux à fref- 
gerrés » © que du Pordenone, dans le 6 
(les ne; fon Sebaftien, & 
de Rialto. Le Pordénon 


\ Peintre fçavant; ontrouve fes deffeins d’ un 


grand zouft, & fes coulet rs admirable 


} 
DICT1 LI aittées. C’e eftoit unémule du L 1{1EH. 
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LeS. Pierre martyr du Titien eft regardé 
comme un des plus excellens ta bleaux qui 
ayent jamais efté ; mais ilcommence à s’ef- 
facer beaucoup. Les meilleurs connoif- 
feurs font enchantez de cette piéce, quel- 
que peu d'éclat qu’elle z ait préfentement, 
aux yeux de ceux qui ne s’y entendent pas, 
On ne peut fe lafler d'admirer la finguli ere 
beauté , ou comme difent les Peintres, le 
precieux de fon coloris : Louene , & la 
ee le obfervation des pe : l’arrondif- 
fement des figures : la paflion , & la vie 
des vifages : la force de l'ex preflion par 
tout. On a peut voir plufieurs autres ouvra- 
Eglifes , au Pa- 
bliothéque, dans 


chiavon, 
j lefquels bien des 
gens ont pris pour eftre du Titien: Horac 
Veceilli fon fils, l’a aufli prefque égalé . 
ertains OUVrages. Le 
des 


ce tableau où eft repré- 
fenté je combat Ramains contre les 


1 
troupes de Frederic, dans la fale du grand 
Confeil, eft de la miin d'Horace, & paf- 
fe communément, pour eftre de fon 
Peré.5£. 

Le tablean des: Noces de Cana de Paul 
Véronéfe ; au Réfectoire des Bénédiétins 
de V’Ifle des. George, eft regardé comme 
lechef-d’œuvre de ce Peintre, qui comme 
vous fçavez ; excelloit dans les mefimes 
parties que le T'itien: [Lavoit un metveil- 
leux choix dés reintes, une belle difpofi fition 
de figures sun, grand géaie ;. de grandes 


idée CS; 


| HORÉCRe 
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idées; fa plus graudef facilité du monde, & 
la plus agréable varieté. Le tableau dont ; je 
vous par le occupe tout tle fond du réfeëtoi- 
te; Left large de trente- -deux pieds, & com- 
tient cent vint- cinq figures. 

Dans l’Eglife des. Sébaftien le feftin de 
imon le Lepreux, eft un des ouvrages les 
eftimez de Paul Véronéfe. Il y à auf 
ois tableaux de famain, dans la voutede 
la Be ib Pre deS, Marc: je me trompe 
fort fi ce n’eft la Géometrie, | A ithméti- 
que , & la Gloire aquife par les Sciences. 

Le Paradis du L'intoret . dans la Sale 
du grand Confeil . eft un tableau fameux. 
On difoit du Tintoret, qu’il afflembloit le 
deffein de Michel Ange , avec le color 
du Titien ; c’eftoit beaucoup dire, Dail- 
léurs il avoit le génie le plus f ne + 
main la plus expéditive qui fuit res 
temps. Un Pi ntre avec qui j’eftois, dans 
Le nfrairie, ou dans l'École de eS. Rocl 
comme on #4 à Venife, m’y faifoit AE 
mirer ce rare tableau du Tintoret, qu’il 
y fit comme en un moment , tandis que 
Pa il V éronéfe. le Salviati, & Fred. Zuc- 
vom fes concurrens .pour le mefme ou- 
vrage , travailloient à l’ébauche de leurs 
deffeins, pour les faire voir à ceux qui les 
vouloient employer, Jay vû plufieurs au- 
tres piéces du T intoret dans la mefine Eco- 

Mari. : dell OYT03 à l’'Ecol edes. Marc; 
(ae ours. 

[1 y a quelques ouvrages du Baffan à S. 
Marie Maj, Les tableaux d'André Schia- 
von, dans la Bibliothéque ; font cemefern- 


LA 
D1£ 


le 
104€ 


ble dés emblêmes dela Valeur, dela Sous. 
veraineté & de la Sainteté. 

(12) Je vous ay dit que les Gondoles 
font couvertes de noir, & je croyois vous 
avoir ditaufli qu’il n’eft pas permis de faire 
porter la livrée aux valets ; c’eft un privi- 
lége que je pouvois compter entre ce! ax du 
Doge. Les femmes des Nobles, pendant 
la premiere , & comme je roy, Sendant 
feconde année de leur mariage , peuvent 
pourtant bigarrer comme bon-leur femble 
les hoq jueton de leurs Gondoliers. On 
leur accorde cet petite grace, en mefime 
temps que la liberté é de fe parer de leurs 


pierreries : Mais aufli-toit que le temps 
préfix eft expiré, cette diftinétion cefle, & 


à 
elles ne peuvent reprendre leurs- joyaux 
qu’au Caavar. & dans les gra andes fef- 
tes. Les riches Courtifannes aîment mieux 
ne l'amende , que de s’aflujettit tou- 
ours à une 1oy fi | ficheute pour elles. 
” J'avoüe qu il faut aimer la contradic- 
n, pour dire que les Dames de Venife 
ent de plus de liberié, que celles de 
? À nglet erre. Sur quel fonde- 
ré une pareille 1ma- 
gination ins nsl sPefprit? Eft-ce parce que les 
James de Venife prennent quelquefois le 
nafque , qu’elles affiftent aux feftes du 
arnaval, aux Comédies, aux Opera, aux 
foires, aux ridrri? En verité tout cela ne 
fignifie pre fque rien. Le Mafque leur eft 
pli is ‘préjudiciable qu’avantageux , puis 
qu’il cache ce qu ’elles youdroient bien 
montrer , & qu’il les confond avec une 
foule 


al 
"@) 


atome; 
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foule de gens de néant.  D’aille S, ce 
temps de divertiflement eft de courte du- 


rée : Ft apl ‘ÉSs tou 
plaifir, quand elle 

dois ent penier toujot 
poflible de faire trois pas 
de : its Efpions qui 
que 


ines ; 1ans COmMP 
1 h, 


k 
lement eniemble , joint aux Gardes qui 
les environnent, ne doit-il pas eltre re- 
ardé comme une ges continuation de 
prifon qui les enferme pendant dix ou 
onze mois de l’année ; Et ne vaudroit-il 
pas autant pour elles qu’elles fe prome- 
nailèent entre quatre murailles ? Je n’of 
DOSSEAT point à cela la vraye liberté de 
nos Da nes d'Angleterre & de FAURE; les 
pre bte, A5 , les "vifites les aflemblées. 
les parties de plaifir , tout cela ne. Il 
contrainte , & fans exception de temps. 
In La pas néceflaire d’infifter fur ce pa- 
rallele 


Fe Les jeunes Nobles fe mettent en 
> À 2:1 + PSE. 
el équipage qu’ils veulent : d’ordi 
+ 
? Ps A s , e, , 
n'€ nent n1 les étotes d’Or & 
ni'les dentelles, ni les bouquets de 


n1 les brocards detoutes couleurs. 

ze ans , la coutume eft qu’ils pret 
robe , quoy qu'il en faille voir vins 
accomplis , pour entrer au Confei 


terre ferme, on i fa care aifie, & 


1 


n eft à tous ces € égards en pli 


us avons vifité Th: 
rien dit du pouce de S$. 


1or, on nenou d 

Marc, & on ne nous a pas raconté nou plus 1 : 
que ce Saint ie fut: ainfi mutilé, pour em- il 
pefcher qu’on ne le fit Preftre ® mais la * 


] 
Legende fait foi de certe not ble cirtonf- ns 
ue. Je fçay bien qu’on dit que fon an- coupé lepout- 


eau fut malheureufement perdu , peu de ce, aceqw'il (| 


fat répromvé 


cmps pie il l’eut donné ,'n mais je {çay ètre Pris 
1 : qu a recouvré : en Voici la PrÉ- sr; & ne 
Cat biflote en deux mots. Venif à orre 


de Prefl ve , 


Li 1339. la Mer eflant extraordinaire: #72 
ment irritée, trois hommes fe préfenterent Phéyys Pere 
à un Gondolier qui fe tenoit auprés de fa na Evë- 
Gondole, pour tâcher de la garantir de la sous 
violence des flots, qui eftoit grande en cet y, ee 
endroit. Ils le contraignirent de les mener pour y exer= 
à deux tnilles de là, proche du lieu qu’on 7 ‘ff: Sie. 
SHC Ch harge > À 


appelle le Zz40. Aufi- toft qu’ils y furent, ils ,sfe de ce 


ouverent un navire chargé de Diables qui gre fon fos- 


ifo ent f force diableries, EU excitoient PP 
4 A1 ” 
te 


ment qm'il 
es Danois l'orage ee Le premier y arrive, ce 


ié les 

des trois fe fit conduire à l’Eglife deS Ni-# qui Iny fat 
st Jigne de ne 

colas, 

le tr 


le fecond à cell e de $. GDS le re. 
oifiéme à celle de S. Marc. e der- La Legende 

nier , au lieu de payer le Gondolier : ; luy cha qe | 
ayC avoit à 

donnaune bague avec ordre de la porter au pu ve. l 
Sénat, & avecaflurance qu’on nemanque- fourcils trai- j 

roit pas de l'y fatisfaire. Il déclara en mef cn 
SL JEUX 3; 

me temps à ce Gondolier ; ( quelques uns, mous 
Ont orgue: Que ‘À 

fon Nom Marc vaut autant à dire que hant &* commandant ; parce f 


qu'il garda les commandemens Celeffienx ; on que graignenr Maillet » 

dus 3 
d'autant qu'en un feul coup il aplatit le fer ; ecrafa les Hérèfés ; & 3 
conceut Mélidie. 
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ont dit que c’eftoit un pefcheur ) que celuy 
qui eftoit defcendu 2 S. Nicolas, efoit 
MonfieurS. Nico olas luy-mefme ; quele fe- 
cond eftoit Le George, & que luy troifié. 

me, eftaitS. Marcen; propre perfonne. Le 
Gondbier. ravi de tant de merveilles, ra- 
conta toute l’affaie au Sénat, on le crût, 
on prit la bague, & on le payaamplement. 

(1$) Les Proteitans rap eftre en- 
terrez dans les Eglifes, files parens d du dé- 
cédé ledéfirent. “La raifon de cel aeft, qu’on 
ignore qu’il y ait des Proteftans à Venife: 
Tous ceux qui ne font ni Juifs, niGrecs, 
ni Arméniens, font cenfez Catholiques 
Romains. 

(16) lé oftre > admirateur des Palais de 
Venife a pas bien entendu la queftion. 
Jene dionvi iens pas qu’il n’y ait à Venife 
de tres beaux baliimens qui méritent afez 
je nom de Palais; & j’en ay indiqué quel- 
ques-uns. Mais ce que je vous ay dit en gé- 
néral fur les Palais d’Ita] ie fubfi fte dans tou- 
te {on étenduë ; ce n’eft qu’une queftion 
le mot. Au refte vous ne devez pas faire 
grand fond fur le fentiment de voftre petit 
ami , "* is que vous dites qu’il n’a aucune 
connoiflince de rh À &vous ne 
devez pas non plus vous arrefter DEAR rel 1P, 


au cas qu’ it des Mac Hs de l’Opera de 
Venife, puis q il n’en a jamais vû d’autres. 
Quand il fait com paraifon de la propreté de 


Venifeaveclap ropreté de Hollande, il er- 
re encore terriblement. 

(17) Vous faites bien de ne prendre pas 
à toute 36 rigueur de la lettre , ce que je 
VOUS 
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vous ai dit qu’on aborde par eau à toutes 
les maïfons de Venife. Il y en a peut-eftre 
cinq ou fix entre mille, où l’on n'arrive qu’à 
pied ; ce que je ne voudrois pas néanmoins 
affirmer. Mais voftre jeune Voyageur n’y 
penfepas, quand il vous afirme fi poñitive- 
ment, que la Maifon, où il a logé, eft éloi- 
gnée des canaux de cinq cens pas à la ronde, 
en ajoûtant mefme qu’il y a vingt fembla- 
blequartiers: Cela, ne luy en déplaife, eft 
d’une abfurdité outrée. Voyez combien 
Venife auroit d’efvaces d’un mille de dia- 
metre. Vous jugerez aifément par le plan 
exa@ dela Ville, queje vousenvoye, dela 
vérité de ce que j’ayavancé, & en quoy je 
perfifle, avec certitude du fait. 


La Ville de Romeafouventefté décrite, 
par des gens quionteu tous lesmoyens, & 
toute la capacité néceflaire pour un fi grand 
ouvrage. Jenem’arreñeraÿ donc pas à vous 
faireun détail des chofes que nous y voyons: 
je vous donneray feulement une idée géné- 
rale de cette fameufe Ville; &enfuite, je 
me contenteray de vous faire part de quel- 
ques remarques particulieres, Je ne vous 
entretiendray que de chofes ou nouvelles, 
ou peu connuës, fi ce n’eft pour éclaircir 
vos doutes, & pour répondre pofitivement 
aux queftions quevous mefaites. Nous vi- 
fitons chaque jour une infinité de chofes, 
qui n’ont aucun enchaifnement enfemble, 
ni aucune autre liaifon que celle du voifi- 
nage des lieux où elles fe rencontrent : 
einfivous voyez bien qu’il ne faut attendre 

aucu- 


| 


hf 


Caval 
Fan té Ô 
Pincio 
? 

an 


1 / 
lente 
tolino ; 
tin0 ; 
HI0 > 
14 
A ES 
ne » 


nnexion , aucun rapport de 
» dans les obfervations queje vous 
promets. 

Vous 
le 1 


an 
(es Ve Ji 


cavez que Rome a efté conne 
om de Sep écoles, la 


fr 1 
es. pau au régne di 


LOUS 


mont 


l'ullius, elle n’en à pas eu davantage : 
mais d : aggrandie en "dis 
vers te] ment ue en ren- 
{erme douze, Ne vous figurez pas ces 
montagnes comme qe hauteurs Le con- 
fidérables: cene font que des collines que 
l'on monte par quelqu 
inlientioiement. 

us qui vivoit 


Diocletien, a écrit en termes pofitifs. 


les murailles qu’Aurelien bal 


Rome avoient un circuit de cinquante 
milles, Mais foit que Vopifcus ait écrit 
- trop légérement une chofe fur laquelle il 
n’avoit pas fait de réflexion ; foit que par 


J 


la faute des Copiftes, ce paflage qu’on al- 
éyue de luy ne nous ait P 15 efté fidelle- 
ment tranfmis ; lefait el olument faux 
11 femble que Les Auteurs qui ont parlé de 
l'étendue de la Ville de Bob [e foient 
fait un plaifir d’en dire des chofes extra- 
va » V 4; re autre 

vagantes ; & Ifa C US » entre autres, 
efprit fujet à de milheureues idées , à 


0 one Pan 


em or + 
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fubfiftent aujourd’huy , dont le tour , en 
fuivant mefmes tous les Anglés, ou tou- 
tes les finüofitez qu’ils forme, n’eft que de 
treize des plus petits Miïles : Que par con- Sex Le 
féquent , cette Ville immenfe & infinie, Rs 
comme On la nomme , n’a jamais efté à Dbfioi sa 
beaucoup prés fi vafte entre fes murs, que environ eus 
l'eft aujourd’huy ce qu’on appelle Lon- #7, 7e 
dres dans fon total, y compris Weftmin- ns Rome, 
fer; & que cette mefne Ville de Lon- Mai fn 
dres contient réellement un plus grand , es 
nombre d’habitans que jamais Rome n’en »» gnièr 
a contenu. Cela vous paroïftra peut-eftre far far il y 
un paradoxe” hardi ; mais c’eft une vérité % 9%/ues 
Fe ; É + annêèes fe 
fans paradoxe, & inconteftable à quicon-;,g., À 


que a bien examiné la chofe, en a environ 
Il n’y a guére qu'un tiers de l'étendue f* vies 


e MUR» 


comprife dans les murs de Rome, qui 
foit habité. Les deux autres tiers, du 
cofté de l’'Eft, & du cofté de Midi, ne 
font que des jardinages & des ruines. De 
forte que fi dans 1a iplendeur de l’ancien- 
ne Rome, Properce a eu raifon d’en par- 
ler ainfi, 


Hoc quodcunque vides | Hofpes , quäm maxi- 
ma Koma ef}, 
Ante Phrygem Æucam collis ÈS herbafuit. 
Atque abi navali ffant facra Palatia P beko, 
Evandri profnge procubuere boves. 


On en peut parler aujourd’huy, comme 
à fait un autre Poëte, 


VoYAG 


Hec, dum viva, fibi feptem circumdedit arces: 
Miortuanunc, fe ie contegiiur tumulis, 


La plufpart des maïfons font bafties de 
brique plaftrée, & blanchie par dehors. 
Les couvertures font en faifte, mais l’an- 
ole du chevron eft fort obtus : il y a auf 
beaucoup de ces combles coupez que nous 
appellons en 1. e. - la Manjarde. Ces 
Maifons font Fo 1 ement bel Iles, auffi 
bien que les ruës. Le pavé elt petit, & 
aflez m | propre ; : ’auray lieu de vous par- 
ler dans la fuite, de quelques-uns des prin- 
Cipaux baftimens. 


! . + : D En” 
De quelque cofté qu ’on arrive à Rome, 


“rc Onapperçoit toujoürs le Dome de S. Pierre, 
Tiberina Qui furmonte de clochers, &tout cequ'il 
y a de plus exhauflé dans la Ville. 


” Le Tibre y fait une Cr te-+ Ile; & le 
cours de cette riviere dans Rome elt du 
Nord au Sud. La partie que fa rive droits 
"arrofe , & qu’on appelle Traflevere , eft 
cinq ou fix fois moins gran de que V autre. 

je .7. Du premier abord; à rega irder Rome. en 
Boif. .. général, on n’y trouve pot int de beauté fur- 
prenante, fur tout qu: ind on a vü plufieurs 
Roma rm autres Villes fameufes. Mais pl us on y fé 

fapientibus ; journe, 4 & plus on y découvre decholes qui 


gr. méritent d’eftreconfiderées. Toute el plein 
Sineamore dans Rome, &aux environs, des reftes de 
efle » nullo fon à maris OTHERS Vous avez que 
modo Po cette fiere Maîtreffe de l'Univers , ir j- 

b Ces reftes ne fe trent pas toujours fre quemment FA: les 
rues , ou dans les places ques , parce qu’on les a enievez ; & 


» Dar 


. rh é fé d ÉR T ESA is 
aue les Particuliers s’en fonc des chréfors dans leurs maifons. 
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chifloit des meilleures dépoüilles des Pro- 
vinces qu’elle fubjuguoit. Les porphyres, 
les granites, &les plus fins marbres de l’O- 
rient, y eftoient plus communs que labri- 
que, ou que la pierre des carrieres voifines. 
On dit que les Statuës y faifoient un grand 
# peuple , & l’on peut bienajoufter , que * Staruas 
les Coloffes en eftoient les géants. Cette Primbm 
fuperbe Ville eftoit embellie de Temples, Dire 
de Bañliques, de Théatres, de Naumachies, feruntur, 
d’Arcs triomphaux, de‘T'hermes, de Cir- quas am- 
ques, de Colonnes , de Fontaines, d’A- ie 
queducs ; d’Obelifques, de Maufolées, «Rae po- 
de quantité d’autres baîtimens magnifiques: pulum Urbi 
Tout cela, véritablement, eft prefque en- _. que 
feveli dans fes propresruïines , mais on peut Rae sd 
dire que ces débris, tout triftes qu’il font, y Caffiod. 
brillent encore de toutes parts. 
La Campagne de Rome eft'peu habitée, 
très mal faine, & mefme tout-à-fait ftérile 
en quelques endroits, dans l’efpace de dix 
à douze milles aux environs. C’eft un païs 
plat en général, quoy que mal-uni. 
Deux jours après noftreretour de Naples, 
nous vifmes une aflez agréable cérémonie, 
que j’ay envie de vous repréfenter. Une 
Congrégation de foixante Gentilhommes, 
affemblent volontairement un fond pour 
marier , ou pour encloiftrer tous les ans 
trois cens cinquante filles : C’eft ce qui 
faut premierement fçavoir. Voicy enfuite, 
comment la cérémonie fe fait. La fefte de 
Annonciation, le Pape & le Sacré Collé- 
ge fe trouvent à la Minerve, le Pipe célé- 
bre une grande Meffe , ou bien quelque Car- 
Tor. IT, à dinal 
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..- {e font contentées de faire le bien : elles 
ta, Ont mieux aimé #artt arf que #0onacar/1. 
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dinal officie en fon abfence , & 7. les 
filles fe confeflent, & comm unient, Cela 
eltant fini, ces filles qui font | habillées de 
ferge blanche , & enveloppées comme des 
phantofmes dans un grand drap qui leur 
couvrelateflte, & qui ne leur laiffe qu’une 
petite vifiere , ou fouvent mefme un petit 
trou , pour un œil feulement ; ces filles 
dis-je, entrent deux à deux dans le chœur, 
où tous les Cardinaux font aflemblez, & fe 
viennent profterner à genoux aux pieds du 
Pape, ou du Cardinal « qui fait la fondtion. 
Un certain Officier défigné pour cela, fe 
tient à cofté, ayant dans un baflin de; petits 
facs de tabis blancs, chacun defquels ren- 
ferme ou un billet de cinquante écus pour 
lIEs qu i choififient le mari age ;, OU UN aU- 
ebillet de centéc us, pour celles qui luy 
référent le Convent, haque fille ayant 
bien humblement déclaré fon choix, on lui 
donne fon fac par un petit pendant; Elle le 
baife en le recevant, elle sai un e profonde 
révérence, & défile aufli toft, pour faire 
e eaux autres. Les Nonnes futures, font 
tinguées par une guirlande de fleurs qui 
O souronne leur Virgin ité ; elles tiennent 
la! 


7" auffi le rang honorable à la proceffion, Des 
pus tTOÏS cens cinquante ; il n’y en a eû que 


trente deux qui ayent voulu faire le mieux 
Paul, Les trois cens dix huit autres, 


Trouvez bon que je efaute de la Minerve 
au Palais Borghefe, fans vous en alléguer 
d'autre raifon, finon que mon journal me 
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conduit ainfi. Ce Palais a de grandes beau- 
tez, & renferme bien des chofesrares. Les 
portiques font foûtenus des quatre vingt fei- 
ze colonnes antiques, de granite d'Egypte. 
Entre les tableaux quifont dans les bas ap- 
partemens , ilyadit-on, dix-fept cens ori- 
ginaux des DIS fameux peintres. La Venus 
quibande 1e s yeux de l’Amour, pendant que 
les Graces luy a apportent fes armes, eft du 
Titien, &paile pour le tableau le plus ex- 
quis. Paul V. qui eftoit de la Maïfon Bor- 
ghefe , eft péint en mofaique fi fine, que 
fon ie contient , dit-on, plus d’un 
milion de piéces : j’ay ‘calculé que cela ne 
peutpaseftre; mais fans épiloguer furune 
bagatelle, il faut demeurer d’accord que 
c’elt un ouvrage. fort-delicat. On nous 
a fait voir un Crucifix de la mefme gran- 
deur que celuy des Chartreux de Naples, 
& qu’on aflure eftre aufli ce fameux Ori- 
ginal de Michel-Ange, dont je vous ay 
parlé. Pour accorder les uns & les autres, 
nous pourrions je croy bien dire fans beau- 
couprifquer, que tout ce qu’on En rappot- 
e, n’eft que pure i fable 
Le Panthéon n’a efté: appellé la Rotonde 
que par le peuple, à caufe de fa fhréronde, 
Lorsque Bonifac ce quatriéme dédi: 
cien T'emple à la Vierge & à tous les Mar- 
tyrs, il luy donna le nom de $, Mara “ 
rie : E AE , quelque autre Pap 
voulut que les Saints en général  sfetferit 
compris avec fe Martyrs. Je ne} Huis vous 
répondre avec certitude, für la jailon qt 
vous medemandez, qui fit autrefois OT. 
"2 mer 


la cet an- 
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mer ce Temple Pantheon. Les uns difent 
qu’il fut ainf appellé 9404 forma ejus convexe 
faftigiatam Cali fimilitudinem offenderer. Les 
autres croyent qu’il fut confacré par Agrip- 
pa, à Jupiter & àtous les Dieux ; ou peut- 
eftre, à Jupiter feulement, & à Cibéle Me- 
re des Dieux : je ne penfe pas que cette quef- 
tion foit bien décidée. 

Tleft vray qu’il ya des niches tout autour, 
en dedans du Temple , & l’on peut bien 
conjeéturer ce me femble, qu’elles peu- 
vent avoir efté remplies d’Idoles : mais 
füppofé que cela foit, cesniches ne prou- 
veront tien davantage. Varron nous parle 
de trente mille Dieux adorez dans Rome; 
& le Philofophe Bruxillus dit en mourant 
dans fa harangue au Sénat, qu’il en laïffoit 

leux cens quatre vingt mille: ilauroit fallu 
bien des niches, pour loger tout cela. Les 
niches ne font donc rien à mon avis; pour 
prouver que le Panthéon ait efté confacré, 
atoute lamultitude des Dieux qu’on invo- 
quoit à Rome. 
Ce Temple , quoy que bien dépoüillé, 
ft encore un des plus beaux, & des plus en- 


iers édifices antiques, qui foyent enÎtalie, 


€ 
tie 
On fait voir au Chafteau S. Ange, dont je 
vous parleray tantoft, un canon de fonte de 
foixante & dix livres deballe, quiaelté fait, 
auffi bien que les quatre colonnes du grand 
Autel , à S. Pierre, des feuls clouds de 
bronze, dont eftoit attachée la couverture 
du Portique. 

Les Colonnes de ce portique, font de gra- 
nite , d’ordre Corinthien , & d'une feule 
piéce 


ges none re + 
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piéce. Je les ay mefurées avec toute l’exa- 
étitude que vous me demandez fur cela: el- La _ 
L J : ps 2ya. Lions de 
les ne font pas de groffeur parfaitement éga- eus ll 
le, mais à quelques pouces près de plus Où font fous le 1 
de moins, j’ay trouvé qu’elles avoïent quirt- portique am 
zepieds detour; jeparle de pieds d’Angle- Sie 
terre, jugez du refte par la proportion. Le AP nbiene | 
morceau de granite , dans lequel eft taillé à /+ façade | 
l'ouverture dela grande porte, eft aufli d’u- ! 
ne grandeur fort confiderable : il à quaran- Nardin. (l 
te pieds de haut, fur vingt de large, ou à L 
peu-pres. | 
L’Illuftre Raphaël eft enterré dans cette 
Eglife, Le Bembe fit cebeau diftique pour 

luy fervir d'Epitaphe, 


Ille biceft Raphaël timuit quo fofpite vinci 
Rerum magna Parens $S mriente mort. 


La Guilletiere dit que le Panthéon d’A- 
thénes, luy parut beaucoup plus fuperbe que 
celuy de Rome. Mais Spon a critiqué cet À 
Auteur, fur ce qu’il a pris le Temple de Mi- || 
nerve pour un Panthéon. Meurfius eftoit ! 
tombé dans lamefmefaute, & leur erreur 
commune eft fondée fur la mauvaife def- 
cription que Théodofe Zygomala, dont ils 
ne font que les copiftes , a faite de ce fa- 
meux Temple, dans fa lettreà Martin Cru- ï 
fius : ou peut-eftre, fur ce que Paufanias | 
l'appelle Parthénion. } 

Je ne vous fatigueray pas par les defcrip- À 
tions des Eglifes, & je me contenteray de l 
vous en marquer feulement quelques parti= di 
cularitez , quand l’occafion s’en préfentera. 

ee Cet: 


Pierre , Pañle pour le plus vafte 
faperbe Temple du Monde. Pour 
njuger, il y faut aller fouvent ; il faut 
chisede, a MOnter [ur les voutes, & fe promener par 
fait impri- tout juique dans la boule qni eft fur] le do- 
mr me; il faut voir aufli l’'Eglife fouterraine 
bifoire &  D’abord on ne trouve rien qui paroifle fes 
deftristion étonnant ; la fÿmmétrie, & les proportions 
7 Ep bien obfervées de l’ arch iteéture , Ont fibien 
cf un gros Mis Chaque chofe en fon lieu, que cet ar- 
in folie, avec rangement laifle l’efprit dans fa tranquil fes 
ps re GER mais plus on confidere ce vafte bañtir ment, 
Le di plus on fe trouve engagé dans la neceflité 
ss (Ro de l’admirer. Puis que vous aimez mieux 
mr) 4. VOus en rapporter à moi, qu'aux foins de 
tre ef, 11 CEUX Qui vous 0 ne do! nn re “Rene 


PET 


& fao. JS PRE comme Liales ay piles ph Jus 
gine, con d'une fois moy-mefme, avec le fecours de 
gl Edifui gens expers. Vous m bn ligerez fort , de 
più co sé me mander le rapport ou] a différence, que 
Cul; Anti- 


chi & mo- VOUS aurez trouvée de ces” mefüres , avec 
derni,fati Celles de voftre * S, Paul. 
dentro & 
De pt (r.) Longneur de l’Eglife, de dehors 
eflimé : - en dehors, y compris lal argeur ‘du portique 
sa ant 0n l’É épaifleur des murs, pieds d "Angleterre 
: ne he 722 
A : creB 0- = ; rs 
nani publie:  (2,) Longueur du dedans de lEglife, 
Pa e DE À SAME e 326 
ra quelques fans comprendre le portique, ni l’épaifleur 


nes: des UPS 394 
contre cet GB: Lon- 
ouvrage 


L’Eglife de S. Paul de Londres ef? nn très.bean » > très Noble 
s man il n’a guerre que les deux tiers, de la longuer de celuy de 
- 


elle deS. 
JUF 
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en bien ju 


C 


\ 


Le Cavalie- 
TO ChaYles 
ntANA 3 


Fe 
DAME P AE 


127 


Longueur de 14 croix de l’Eglife, 


s en dehors. 490 
Longueur de la croix en dedans 
438 


Largeur de la Nef 86. 8. pouces. 
Jauteur perpendiculaire de la même 


144 
Groffeur , ou circonference du Do- 
ehors. 620 


Diametre du Dome, en dedans. 143 
Largeur de la façade de l’Eglite. 
409 
) Entiere hauteur de l’Eglifes du 
| haut de la croix qui furmonte Ia 
432 
Di ametre de la boule 8. 4. pouces. 
y Hauteur des ftatties qui font fur 
iche du fecond ordre de la façade. 
19 
ramante fous Jules II. & Michel- 
ous Paul HIT. ont efté les principaux | 
êtes de cebaftiment, aufli n’y trou- L | 
rien qui ne reflente la grandeur &la | | 


Cha re de S, Pierre foutenuë Par # $w ze def 
uatre Doéteurs de l’Eglife. Latine, Jeir du Ca- 


es ftatuës plus grandes que Nature’; Valer here | 
> bronze doré, eft une piéce d’une” ;'s, An | Don 
, & d’une m: ignificence achevée. Le broife. | 
harles Fontana m’afait voir, par un 77% ‘5. | 
desregiftres, que tout cet Ouvrage “27 | 4 
1 5 S, Grégoire. | 


cent fept mille cinq cens cin- | à 
> & un écus Romains. ( L’Ecu | 4 
in vaut à-peu près 3.livres, 13. {ous | à 

F 4 Zour | 
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Tournois, ou cinq Shillings & demi d’An- 


Les T'ombeaux ” d’'Urbain VIH, dePaul 
Cavalier II]. "d'Alexandre VII. & de la *Comtefte 
Een. Mathilde, 4 bonne Amie, comme vous fa- 

Par Ef- AE : Æ: US 14 
sienne Spe- VEZ, de Grégoire VIT. font lesplus dignes 
MA Jurd’eftre remarquez entre les autres fuperbes 
a *Monumens qui fe voyent dans cette Eplife. 
Bernin. Au; Tombeau de Paul ILE Ii y a deux 
_# Pene Co- flatuëés de marbre, qui repréfentent la Pru- 
due, Lang, dence & la Religion. Elle font-reveftués 
Abbé de. d’une draperie de bronze: Et le Peuple dit 
Hrixem,. que cela a efté fait depuis quelques années 
par l’ordre du Pape, en fuite d’un fçandale 
commis par deux Efpagnols qui en‘eftoient 
devenus amoureux, 

On. ne. voit dans cet admirable vaifleau ; 
que dorures, querares peintures, que bas 
reliefs, que ftatuës debronze & de marbre; 
&tout cela, difpenfé d’une maniere fi fage 
& fi heureufé , que l’abondance n’y caufe 
point de confüfion. Le dedans de la coupe 
eft de mofaïque ; la voute de la nef eft de 
ftuc, à compartimens en relief, & dorez: 
le pavé eft de marbre raporté en diverfes 
figures ; & l’on achevera d’en reveltir les 
pilaftres, auflibien que tout-lerefte du de- 
dans de lEglife. 

* Le grand Autel eft juftement au deflous 
du Dome, au milieu dela croix: c’eftune 
maniere de pavillon, foutenu par quatre 

#Ces fontes colonnes de bronze *torfes, ornées de feuil- 
de. Colonnes lAges , 
ent quelque chofe de bifarye, aux yenx des Architelies qui. ne vent que 
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leur grand chemin., Ma les habiles geys peuvent quelquefon prendre 
des hibertex: Celle-cy à bien réf. 
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lages, & parfemées d’abeilles, qui eftoïent 
les armes du Pape Urbain VIII. Au deffus 
de chaque colonne, il ya un Ange de bron- 
zedoré, haut de dix-fept pieds; & desen- 
fans joüent & fe proménent fur la corniche. 

On eftime infiniment cette piéce : la hau- 
teur du tout, eft de quatre vingt dix pieds. 
On defcend par un efcalier fous cet Au- 
tel, pour aller à la Chapelleoù répofe, dit- 
on, le corps de S. Pierre , & pour vifiter 
les autres {aints lieux qui fonten divers en- 
droits dns les caves de cette Epglife. J’ay 
remarqué à l'entrée deces grottes , une * bul- * _ Mu 
116T1IDUS 1N= 


legravée en marbre, par laquelle il eftde-, 


fenda aux Femmes d’y entrer qu’une feule sea 
fois l’an, fçavoir le Lundyÿ delaPentecof-u 
te; & aux Hommes, de s’y préfenter ce ;” 
jour-là, fur peine d’excommunication con- : 
re les uns & contre les autres. Ces lieux vi 
fontobfcurs ; la facriftin nous à dit qu’une 
avanture galante avoit donné lieu à ce ré-0 
glement. Ceux quidefcendent dévotement 


4 l’efcalier qui conduit à la chapelle de S. ‘hema un: 


De . » 0 ] s [O 250. 
Pierre, obtiennent fept ans d’indulgence à Les. 
chaque degré. a 1/7 4 là 


re)? cent lampes 


La double colonnade qui fait la 
de la grande place qui eft devant 
& qui conduit à cette mefme Eglile, par Un sonjours. 

doüble portique de chaque cofté, eft un 

embelliffiement dont la maniere eft rare, 
caufe quelque furprife. Il y a dans la pla- 
e ; deux magnifiques fontaines qui jettent 
de fort groffes gerbes. L’Obelifque qui s’é- 
déve au milieu , eft d’une feule piéce de 
MS gta 


cloft e 
197 1° à argent) 
l’'Eglife 


qu Drrslens 
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# Saxum gran & fa hauteur eft de * foixante & 
np doi huit pieds , fans compter ni le piédef- 
Perrar.l.6. (AL ni la croix que ôixte cinquiéme fit 
Ep. 2. l'fu mettre au deflus de la pointe de Ll’obelif- 
. Fan que , lors qu’il releva cet ancien monu- 
2; fansla ment. On dit communément, que la 
bal 956U8. boule dairain qui y eftoit autrefois ; ten- 
livres V-  fermoît les cendres d’Auguite, mais c’eft 
LH une erreur. Domin. Fontana, l’Archi- 
teéte qu'employa Sixte V. ayaht examiné 
ce globe , trouva qu’il n’avoit pû fervir 
à cet ufage : ce n’eftoit qu’un fimple or* 
nement. Ti eft vray q que lPObelifque eftoit 
confacré à Augufte & à Tibere; cette in- 
fcription s’y lit diftinétement encore. 


Divo Cefari, Divifulu F. Augufri. 
Tiberio Cefart. D. Aug. F. Augufto Sacrum. 


Le Païais * Vatican eft joignant lEglife 
de S.Pierre. Ileft vray que c’eit une com- 
nodité pour le Pape ; mais d’ailleurs , le 
trop grand voifinage de ce Palais, der 
Ml fe + ere on def agréable. Si VE 
_ fe cftoit ifolée, & qu’on la puft voir . 

tous coftez en champ libre, cela produi 

t un bien plus bel effêt. Le Vatican 

s un baftiment régulier, ce font de 

morceaux mal attachez enfemble. 
y compte donze mille cinq cens cham- 
 fales, ou cabinets ; & cela fe peut 
facilement examiner dans le modéle en 
bois que l’on en fait voir. Le Belvedere 
eft une partie du Vatican ; vous jt ugez 
bien qu’il a efté ainfi nommé, à caufe © 
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e veüe que l’on découvre de cet en- 


a bell 
‘ie 
Les Cu dt peintures de Raphaël, de 


Michel-Ange, de Jules Romain, du Pin- 
re du Polydore, de Jean de Uäi- 
ne, mer Volterre, & de plufieurs au- 
tres fameux Maiftres, nous ont plus occu- 
pez que | les autres beautez de ce Palais. 
L'Hifto hsne+ de l’incomparable Ra- 
t jamais fa ns Admirateurs, J’ay 
outrois fois. à voir l’em- nus 
on avec laquelle les vesgreai 
iculierement, en exa- Saint, l'an 
beautez. Voyez-vous, ED 7 (ea 
MORT HI dé 

te figure, COI nbien à am par 
de force, &« combien de jours 37. 
. fontunies enfembie ? Ne dinpits ‘ans après. 
que cette autre eft vivante? Necroi- 

efpire? Se peut-il voir 
une attitude plus belle, 
lus vivé? Admirez, ditun 
de tous ces airs de tefte 
onduite d’ombres & : 4 
Michel-Ange a-t-il 
-il rien de plus char- 
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da a Tien des couleurs 
plus tendrement Doré che ineur e chofe en 
général de plus noble, & de plus Éd? 
Jenevousdiray pastout, car je ne finir } 
pas jourd’huy. Le mérite d { 
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c'en eft un affez nnideblé à : Raphaël! 
d’avoir donné au Pape Fe. dans Le 


&-Platine 
ésrit 7e le 


Pape Con- lements que ces Préiats: portent aujour« 


fantin, & d’l huy 


des Papes de 
ce temps-là 
: 250. ans 


nhle habit 
&e camelot. 
met ; 

Touchant les 
gl 


0,11 


dec 
214) 


le 
Æ 

Soeff, dans 

.0 1té de 


1 je, 
fur lesuitres, 
à! ns #n£ 


i lile 


Lie 


ihérienne, 
il y a une 
dE; OH un 
Li tient 
À 


mefme 
qui l’accompagnent:, les mefmes * habil- 


+e 
tablea 


& aux deux Cardinaux 


: l’anachronifme eftun peu fort. Ce- 
la me fait fouvenir du Titien , qui s ’eft 
OR jufqu’à prendre des chapelets à la 
ceinture des deux Di ifciples à qui 22% ape 
parut , comme ils-alloient:en Emmaüs: 


Et du Roflo ; peintre aflez famex , qui a 
fait trouver des Moines enfroquez aux No- 


ces _. a Vierge. Mais fans fortir du Va- 
» fepeut-il voir plus detriaene, & 
‘une ordonnance plus fantafque, que celle 
du Jugement de Michel Ange, dans la 


hapelle Sixte; On y voit des Anges fans 
aile ; On yvoi t le Battelier Caron ui Pai 


Gans 


des ames d fa barque ; On y voit de 
Reflüfcitez de tout. âge ; & ns mufclez 
comme des He rcules;. des Nuditez en con- 
fufion, & des corps expofez avec indécen- 

. Michel l' Ange imaginoit des chofes har- 

di es, & les peignoit im ne fement. 

Puis quenous fommes fur l’article de la 
’einture, il faut que je vous dife quelque 
chofe du maffacre de l’ Admifal a Coligni, 
dont l’hiftoire fe voit en: trois grands ta- 


EC 
à 


.bleaux., dans la fale où le Pape donne au- 


x Ambañfladeurs. Dans Je premier 
fin Morevel ayant bleflé Ca- 
ligni 


cieneEs a 


tabl leau, 


r affa 


le Paris mille écas d’ur à qui 


t om. Vifs M 


: AVQS t PY07%%4 cinquante 7 
Ze AY» 


RE 


"1 
Lorns . Lags 


sas tn id éér 


D I TA EL. 

Jigni d’un couq d’arquebufe , on le porte 

dans fa maifon & au bas du tableau eft écrit , 

Gafpar Coliguins Armirallius accepto vulnere 

dorum refertur. Greg. XIII. Pontif. Max. 

1572. Dans lefecond, l’Admiral eft maf- 

facré dans fa mefine maïfon, avec T'eligni 

fon gendre , & quelques autres ; ces paroles Le 

font fur letableau. Cedes Cokgnis &S [ocio- rl 

ram ejus: . Dans le troifiéme, la nouvelle ii: à 

de cette exécution eft rapportée.au Roy, Rome, fie 

lequel témoigne en eftre fatisfait; ÆexCo- FRERE RS 

1 # Celuy qui 
Le Pape ne fecontenta pas de faire pein- abpersa La 

dre l’hiltoire de ce maflacre, Comme un ””###- 

trophée dans fon Palais: pour mieux éter- Maflscre. 


pi 
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per des médailles où l’on voit fon image, 420% 
Et ; FES se mn 0" j#bile sn Le 
Gregorius XTIT. Pont. Max.an.l. Et fur le 
. ° Le o 
revers , un Ange exterminateur qui d’une ces, Pro- 
maintientune croix, & de l’autreune épée ‘075 Ja- 
; : À . lennelles, 
dont il perce à brasracourci, avec ces pa- 7 y 
roles, Ugonottorum Jirages.x572. Ces mé- L'Oraifin 
dailles font deventes fort rares, cependant 4 Mmes, 
 ÉPRTR be Vtt < s | ox ceè bom - 
mesamis m’en ont fait avoit quelques unes. 7 7 

Je nevous diray rien des jardins du-Bel- gaitem, 

vedere, nides {tâtües qui s’y voyent. Vous?o#7 "= 
avez lefti à : ; ce, thés, exal- 

{çavez l’eftime toute finpuliere que l’on fait 5 one 

du * Laocoon : on admire particulierement &: srbare 

aufli, le 4 Tronc, # Antinoëûs, l’Apollon, & “en. 

la Cléopatre. F9 La * vyen 

Fhifloire de Laocoon, dans le fond livre de lEncide. 

Le Gronpe eff d’un feul bloc de marbre ; & la piece eff de La maïs 
4 Agefander, de Rolydore, & 4’ Athenodore fénlpteurs Grecs. 

a C’eflun corps tronqués fans tefle , fans bras, © fans jambes. Le 
uom du Sculpteur eff gravé [ur le picdeffal, ATIOAGONIOZ NH- 
ZYOLOZ AOHNAIOS. 
b'Le Lann, 
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# On parle * La Bibliothéque du Vatican a non feu- 
fort diverfe- ]ement efté groffie de celle de Heidelberg, 
me, mais encore de la Bibli iothéque du Duc 
fjures de cet- d'Urbin. Les peintures dont elle eft rem- 
ss Biblithé plie, repréfentent les Sciences, les Conci- 
ge tir leg les plus fameufes Bibliothéque es, les In- 
certaine ne Venteurs des Lettres, & quelques endroits 
je n'en puë dela vie de Sixte V. a L'ancien Virgile ma- 


vien dire ds FRE 
mer dire 48 nufcrit, eftin-quarto, plus large quelong, 


Depuis la en lettres majufcule s , fans diftinétion de 


premiere mots, & fans ponétüation, Le caractere 
ition top 
ce Livre. Le tient un peu di u Gothique, ce ee ne _ ac- 


Pape Alk- commode pas avec la premiere 
cadre FUIT. que quelques-uns luy donnent. Î 
de miles CUTES ÉOI it d’ un fiécle ignorant. 
que de dix- Je me fouviens d’avoir rernarqué entre 
nenf ns ]es MISS. des derniers fiécles, quelque 
Maunfripts tres que des Cardinaux s’écrivoient il y 2 
tirex ae cehe 
dela Reine deux cens ans, @& dans Îe fquelles i 
Chrifiine. traittoient de Meffer Pietro, 1 £ 
a Le Virgile E ne 
le Térence ANS autre cérémonie. 
dm Vation  Onm'a fait voir la Bible 
font de mil vous me parlez. Ils dif ent. 
ot traduétion de Luther, &écrite 
fait voir an Main. Mais cela eft hors d’ 
Volume de J’extravagante priere qui €ft àlafin, & qui 
ges y paroift eftre de la mefine main que lerefte. 
à Anne æ Voici la priere en propres térmes. 
Boulien. C’eft 


re gr dd O Gott, durch deine gute, 
doigt, Be/ Cbér uns kleider Dd but #. 
Auch mentel und rocke, 
Felle Ralber und bocke, 
SR 2 bafe, und rinder, 
Viele weiber, wenig buder. 


s 


Sci blecb 18 


CRM 7: 


"9 ( S A2 ) Lo jy PET nanc bar EAN 
C’eft-à-dire , O deu, donne nous par ta 


grace des habits ÊS des che 


> 


PEAUX » des man- 
teaux ES des robes,des veaux gras À > des boucs, 
des bœufs , des brebis ÊS des taureaux, beau- 
coup defemmes ts pen d’enfans. = = 7 
La maunvaife viande &S le mauvais bravage, 
rendant la vie ennnyeule. 

Vous m’avoüerez que c’eft pouffer bien 
Join l'envie que l’on a, de faire pañler Lu- 
ther pour un débauché. 

De ia Bibliothéque, nous avons pañlé à 
PArfenal où l’on aflure qu’il y a des armes 
pour vingt mille hommes de Cavallerie , (4 
pour quarante mille d’Infanterie. Il s’en 
faut plus de la moitié que ce qu’on dit ne 
foit vray ; & d’ailleurs, toutes ces armes 
font en mauvais eftat. Aufline font-ce pas 
les principaux foudres du Vatican. 

Si d’un cofté le Pape peut defcendre de 
ce Palais au Temple deS.Pierre; delautre 


il peut aufli fe fauver dans le Chafteau S. 
Ange fans eftre vû. Alexander VI. fit une 


galerie de communication pour ce deffein- 
D. Un auffi méchant homme qu’eftoit ce 
Pape, avoit quelque raifon de pourvoir à fa 
fureté. Urbain VIL fortifia le chafteau de 
quatre baftions, &leurdonna lesnoms des 
quatre Evangeliftes, On voit um tableau 
dans la Chapelle, où Gregoire I, {e profter= 
neavec fatriplecouronne, devant un ARGE 
qui luy appatoift fur le haut du Maufolée 

d’A- 


SET, 


ol 


La triple 
Conronne du 
Page, ef? 
gardée dans 
se mefne 
Chaficass. 


A fperius 
nihil eft 
humili qui 
furgit in 


aituni: 
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d’Adrien, & qui remet l’épée dans lefour- 
reas CC eftoit dit l’hiftoire, pour avertir ” 
Pape. que Rome alloit eftre délivrée de 

pel fe qui laravageoit depuis fi 1 long- sem 
Et c’eft de là que ce Maufolée a pris le nom 
de Chafteau St. Ange. 

On nous a fait voir dans le petit arfenal de 
ce Chafteau, une armoire toute remplie 
d’armes défendües, dont ceux qu’ona trou- 

vez faifis, ont prefque tous efté executez à 
mort. Entre cesarmes, on nous a fait re- 
marquer les piftolets de Ranuce Farnefe, 
dont je vous feray brievement l’hiftoi- 
re, comme plufieurs nous l’ont icy ra- 
contce. 

Peu aprés que Sixte V. eut tres-expreflés 
ment renouvellé les défenfes à eporter des 
armes cachées , il fut averti que le jeune 
Prince Ranuce, fils & héritier d’Alexan- 
dre Farnefe, Duc de Parme & Gouverneur 
des Païs-bas, eftoit ordinairement muni de 
piftolets. Ce Pape, qui eftoit l’homme du 
monde le plus dur & le plus févére, em- 
brafloittoujonrs avec joye les occafions de 
faire éclater fon pouvoir , aux dépens de 
qui que ce puit eftre. D'ail leurs, le Duché 
de Parme eftant un fief de fon domaine, il 
en regardoit le Prince comme fon Vafñal. 
Ii fit donc arrefter Ranuce, & affecta pour 
le rendre plus criminel , de luy faire ofter 
es piftolets , dans une des chambres du 
Palais Pontifical, comme ce Prince alloit 
avoir une audience de fa Sarteré. Ranuce 
fut incortinent conduit au Chafeau S. 
Ange. Le Cardinal Farnefe fon Oncle, mit 
tout 


1347 
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tout en œuvre pour le délivrer fur le champ, 
mais ce fut envain. Si le Pape avoit envie 
de perdre cepauvre Prince, ou s’il. ne vou- 
loit que luy donner la peur, c’eft ce que Je 
ne puis pas aifément. démefler : quoy qu’il 
en foit, on aflure le contraire, & voici, 
dit-on, comment l’affaire-fe paffa. Sur les 
dix heures du foir, dans le temps mefme 
que le Cardinal eftant revenu à la charge, 
redoubloit fes follicitations ;. Sixte envoya 
ordre au gouverneur du chafteau, de faire 
couper la tefte à Ranuce, & ne doutant pas 
que fon commandement ne fuft à l’inftant 
même exécuté, il. fe débarafla du Cardi- 
nal, enluy donnant un nouvel ordre pour 
le Gouverneur, par lequel Ranuce qu'il 

croyoit déja mort , devoit eftre rendu fur 

lès onze-heures. Le Cardinal qui ne fça- 
‘voit rién: du‘ premier ordre, COurut au 

Chafteau fans perdre un moment, êc fut 

tout étonné de trouver fon Neveu qui fe 

lamentoit entre les bras d’un Confefleur, 
& dont la mort n’avoit efté retardée, que k{ 
parce qu’il avoit demandé un peu detemps | 
pour s’y préparer. Le Gouverneur voyant 
lenouvel ordre, .ne douta point que le Pape 

ne fe fuft laiffé fléchir: ilrendit le Prifon- 

nier ; le Cardinal luy fit prendre la pofte, 

& le fauva ainf de la main de tous fes bout 

reaUx. 

Le Cavalier Borri Gentilhomme Mila- 
nois, grand Chimifte & bon Médecin , fe 
tant eff qu’un bon Médecin ne foit pas un 
Effre de raifon, eft préfentement prifonnier 
dans le Chafteau S. Ange, acculé.de quel- 


que: 
æ 
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quehéréfie, mais en mefme temps de foi. 
blefle d’efprit. Cette derniere raïfon fait 
qu’il n’eft pas étroitement reflerré, & que 
mefme on Tuy permet quel Iquefois de ve: 
nir dans la Ville, quand il y a des mala- 
des de qualité, qui défirent d’en eftre vi- 
fitez. Ila, dit-on, quelques fantaifies de 
ces Collyridiens du quatriéne ie , qui 
rendoient à la Vierge une maniere ’ado- 
ration : on dit mefine qu’il en fait une 
quatriéme perfonne de la Divinité. 
jet homme me fait fouvenir du Doëteur 
Mo linos, dont vous voudriez bien que ; 
us dife quelques nouvelles certain. 
quejene puis faire. Jay bien vi 
fitions ou h érétiques , ou prétel 
tiques, dont on le fait auteur; il n’eft pa 
mefine fort difficile d’avoir copie de fon 
procez ; mais tout cela ne fignifie rien. 
Pour bien connoïftre Molinos, ile faudroit 
entendre: il y a duplus & du moins, dans 
tout ce qu’on en gs De ces propoñitions 
dont je vous parle, ily en a de manvailés, 
il yen a quantité d'équi voque , plufieurs 
font indiflérentes |, & quelques autres fort 
raifonnables & fort orthodores: Ce qui eft 
certain, c’eft que Molinos eft ici générale 
ment décrié: II pafle pour un fcélerat, 
pour un débauché, & pour un féduéteur, 
qui a fi bien enfeigné l’indolence & l’extafe, 
dans les Couveris de KReligieufes , qu’un 
pratid nombre de ces pauvres fil! es ontelé 
*gaftées en conféqu ence de fa doctrine. On 
en fait tcenthiltoires ; mais encore un coup, 
ces faits-là me font incertains, & rien de 
tout 


( + 


LA 
4 | 
ti 


D'IT 
tout cela n’eft allez évident, Il faut bien 
qu’on noïrcifle ce mal-heureux , & qu’on 
le charge Apres puis | 
damné d’une maniere fi ignominieufe à 
pafler fes jours ae quatre murailles. Au 
refte, ceux qui parlent contre luy avec le 
Le de chaleur, font une grande diftinc- 
ion Res fentimens . avec ceux de fes fec- 


(e 


)linos eftun hom- 

gi0] fans vertu ; un hom- 

me qui n° a Ra principes , & qui n’eft 

ais é deriens maïs qu’il y a des Moli- 

nofiftes qui if is le cœur de 
eur maiftre , (ont 1 

ce Quietifime , à dans ( 


4 


dont vous ayez tant enten 
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MonSIEUR, 
Vaftre ÊTe. 


A Rome ce 30. Mars 1688. 


LE T LL RE XXVI 


Monsteur, 


Pour me prefcrire quelque forte d’or- 
dre, dans le meflange de chofes quicom- 
pofe mes ; Lettres: je fuistantoft mon Jour- 
nal, & tantoft lc voftre. Il y a déja quel- 

®& Chrif ine ques jours que Mylord a fait fa Cour à * 
rent l’'Héroine dont vous me parlez : ilena 

, efté recû , comme vous pouvez croire, 
avec beaucoup d’accueil , & beaucou 
?: d'honneur. On 2 a parlé d’abord de l’An- 


626. € 
Re gleterre ; dela Cour ; de la bonté du païs ; 
Rome le 19.de fes di ue coutumes ; & particuliére- 
sb ment dela liberté dont y joüiffent les Fem- 
défiré par fon MES, L'oppoñtion de leur douce vie, à 14 


teffament prifon perpetuell e des pauvres Italiennes, 


déve emtér-a fait qu'on à trouvé la condition de cel- 
rée à la 


tonde (Pan. les-cy, doublement malheureufe. Sur ce 
theen) mai qu’on ajoûtoit que c’eftoit pourtant une 

Fe eh #l-neceffité d’en ufer ainf, par la raifon que 
prié dé 1 les trois qu arts des hommes, vivant en Îta- 
metire à S. lie dans la gefne du Célibat, tous ces gens 
Ferre. là feroient des ravages terribles, fi Pon n’y 
Elle res Prenoit garde: © quelqu’ un 4 répondu, que 
le fecon d nom pOur lever cette dificulté, il n'y avoit qu’à 
edge faire ce que difoit S. Paul » que chaque 
rendre homme euft fa propre femme , & chaque 
VII. quifus femme fon propre mari ; mais comme 


fon Parrain c’eftoit 
lors qu’il la 


confirma à Reme, après qu'elle y eñt abjuré [a Raligion. 


D'ITALIE. x41 
c’eftoit un peu entamer la Controverfe, on 
a fait changer le difcours. La Reine ayant 
apris qu’un Gentilhomme de la Compagnie 
eftoit François, elle luy a demandé des nou- 
velles des Dragons, &aprés avoir entendu 
faréponfe avec aflez d’attention; *Jjefçay * On peat 
bientout cela, luy a-t-elle dit, & j'en fçay ns té 
bien davantage encore , car des tÉMOINS Princefe à 
occulaires, & des Yefzrtes mefme,. m'ont ériseJur ce 
raconté des chofes 4 infames : Ur a meflé la rs F4 
raillerie &ÿ l’infulie,. à la déloyauté 85 aline Aer a 
humanité. En fuite de quelques hiftoires fe trouvera 
particulieres qui ont efté faites fur ce fujet, ses 
on a parlé du Pape , de fa fanté, de fon pate dé 
démeflé avec la France, fur Paffaire des Lettres, au 
Franchifes; & la Reine s’eftretirée. moû de May 
Vous connoiffez le fçavoir & le merite de à pesefus- 
cette Princefle: mais puifque vous fouhait- es Allemans 
tez queje vous donne auf quelque idée de ne 
fa perfonne, je vous en feray le portrait en sé As 
peu de paroles. Elle eft âgée de plus de foi- moi, dit le 
xante ans; fort petite, fort grafle, & fort R°%:gwifs 
grofle. Elle a leteint, lavoix, &le vifage% Drarns 
mafle, le nez grand: les yeux grands & Priapos faos 
bleus: le fourcilblond : un double menton 'mmanesis 
No PRÈS ds. ti of E 1.1. , OSfelhina.- 
parfemé de quelques longs poils debarbe:,,, intro- 
la lévre de deflous un peuavancée: les Che-mittentes, 
veux chaftain clair : longs comme le tra- ibique uri- 
vers de la main, poudrez, &hériflez fans Re 
coifureenteftenaiflante: unair riant: des les grondlay 
manieres toutes obligeantes. Figurez-vous bin, ajehte- 
pour l’habillement, un juftaucorps d’hom- 57 °° 
me, de fatin noir, tombant fur le genou, nier fente 
Ê fert une rella 
infolence à 
mais ils ne firent qu'en virée 


RE 


[] 


boutonné 3" ufqu’au bas. Une jupe noire 
Ort COUrte :vre un foulier d’hom- 
me, Unfort gros nœud de ruban noir, “au 

lieu decravate. Une ceinture par deffus le 
juftaucorps, ] aquellebi ide le bas du ventre, 

& en fait amp} ement patoïftre larondeur, 

Au Raid de là , nous avons efté vifiter 

les principaux appartemens du * Palais, Il 

celle ee rt a là quantité de ‘l'ableaux & d’Antiques 
Run d'une Exq juife bea je vous en nomme- 
ray feulement rs que partie. . L’Auyguite 
Depuis la ‘d’albaftre oriental , tranfparent comme de 
premiere l’ambre: latefte & les pieds de bronze do- 
jure la Bi- LÉ, {ont des piéces ajot uftées , maïs lerefte 


” 
J 
7 
€. 


# CettePrin- 


sa 

; 
re 
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- Les feïze colonnes 
4 Rene antiques de Giallo, avec les deux colonnes 
HE Lu d’: Ajbaître Orient: 1, hautes de fee pieds : 
buit mille 1a plus fine Agathe ne peut-eftre plus belle, 
EE Fil La Venus qui difputeroit la pomme d’or à 
YTIL qui a Va Venus de Médicis, fi letemps qui ronge 
mñ 1900.4stOut, n’euft + 1S mang ré les jambes à cette 
3 , Premiere : [left vray qu elle en a de pofñti- 
Bibliotheque CES fi adroitemens a) uitées , qu’on ne peut 
, &- prefques pas dauter qu “sie s ne foient natu- 
qui a éonni relles. Caftor & Pollux aux deux coftez de 
Noces « leur Mere Léda : dun feul morceau de 
Cardinal marbre: Les enfans font plus grands que la 
Ortpatnes - IVILE : Celle cy ne tient qu’ un de fes œufs ? 
ours LAutel de Bacchus, d’un fin marbreblanc, 
a ch lespein- & Orné de bas- reliefs admirables? fyayre- 
eures & les marqué le vieux Silene, quis s’eft fi bien en- 
br our YVté à la fefte de fon D Nourriffon ) qui 
in- faut foutenir pour luy aider à marcher, On 


ite trots voit 


bliothéque ñe ft ! fo TTC bien C conf ery 


} ECW À 


C'efl-à-dire , pour très peu de chofe, 


SRE OMS POS van roer  RE 


ITALIE 143 
yoitauffi fur < Let Autel , des Bacchantes qui 
font les folles , & dont quelques unes jotient 
de deux flutes enfemble, comme le Faune 
du Vafe de Gaïette. Dans un autre coin, :" Baccho 
un Bouc eft écorché tout vif, pour fa peine 57 rire 
d’avoir brouté les Vignes du Pere Liber; nr ae 
&tout auprés, onlave un fanglier, avant /#- 
que de le facrifier. 

Entreles Tableau) X 3 jeremarqueray 
lèment le commerce de Lec 
Isformé en n Cygne; l’un 
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C5 (ous 
La Vierge avec l’'Énfant vif; m4 
Jean, de Ra pl El 5: Àc la P#% er 
s- je SE Voyage de £s 
Il TP a plufe ufrs autres Indes, onne 
es Peintres : il y EN à lat off rit que 
onele, du Guide, des Afnes & 
" - .e e > Je HCS: 
du Do minicain , &. dé quelques autres cape 
grands Mäiftres. La plufpart des tapifleries 
toient autrefois dans 
M antoüe. Lors que 
Jille, il les tranfpor- * Es 1636. 
-c une infinité d’autres ri- 
x XZ 1,0 
ve Adolphe les * enleva de ” Er 1648 
& Chriftine fa fille les a apportées à 


Hart 


tement € 


ene finirois | is, fi je voulois vous en- 
treienir dest médailles: mais puis que 
jevous ay promis de tout un peu,-Jevous 
nommeray l'Othon de bronze médaille 
Egyptienne : revers, l’image de Serapis. 


? 


Le _ iNAX , médaillon latin : revers, Per- 
tin luy-mefme facrifiant. L’Antoni nb TN 


Roue Hercule LE & Diane debout. 
L’Antonin Pie, médaillon latin : ve 
le mefme Antonin couronné par la Viétol- 


t44 Voyace 

re , l’Abondance luy apportant des fruits, 
Ce médaillon eft extraordinairement bien 
confervé , &c’eft ce qui fait fon plus grand 
prix. Le mefme Antonin, médaillon 1a- 
tin, que M.Bellori appelle /’ Aro #uovo, à 
eaufe du fens qu’il a donnée à ces quatre let- 
tres qui font fur le revers, À. N.F.EF. 
Anvum Novum, faufium, felicem. Le Ne- 
ron, médaille latine : revers, le Hercule 
Farnefe. 

Le Cicéron camayeu dOnyce, #e/fa 
bianca fondobruno, eft une des plus précieu- 
fes piéces du Cabinet. 

De ces raretez , nous pañlerons fi vous 
voulez à d’autres. Dans l’Eglife de S. Sabi- 
ne du Mont Aventin, on fait voir une grof- 
£e pierre que le Diable de Cologne jetta du 
haut de la voute, enintention d’écrafers, 
Dominique, & par dépit , comme on le 
foupçonne, de ce qu’il avoit manqué d’a- 
battre la Chapelle des trois Rois. 


Regum Réliquias quas fantia Colonia fervat, 
Cimtorvus Satanas ledere non valuit : 


Orantem voluit San@tum frucidare; fed ecce, 
Declinat rupes, © Patriarcha ver. 


(Ceft-à-dire, Aprés que cette vilaine Befte 

« poyex dans de Satan eñt * manqué fon coup a Cologne, 
Ur L fr contre les Reliques des Trois-Rots, 15’ en vint, 
56 wi 8° comme un fou enragé al’ Eglife de Ste. Sabine, 
1° pour y écrafer le Patriarche $. Dominique qui 

y étoit alors en priere. [] voulut jetter {ur lui 

une groffe piéce de rocher fersblable à celle 

qu'il avoit jettée [ur la Cathédrale de Gologne : 
MAIS 
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nais Dieu voulut que la pierre fuft d détenrnée, 
é ” le Sarnt miraculeufement garenti.) 


Vous avez out parler du * Cruc fix qui 
fe voit à S. Paul, & qui parla à S. Brigite; ? 
J ajouteray iCy qu ’ilelt de pause de P. Ca- 
vallini, & que ce n’eit pis la feule Image 
de Rome qui fçache parler. Un autre Cru- 
cifix de S. Marie Tranfpontine, s'elt entre- 
tenu bien des fois avec $, Pi; erre &S. Paul. 
La Noftre Dame de * S. Cofme & S. Da- 
mien , gronda terriblement $. Gregoire, 
nd il luy arriva de pañler devant elle, 
fans] la falüer J'en connois encore deux abc é 
tres à S. Marie PImperatrice, & à S. Gré- 
goire z7 monte Celis , qui ont dit quantité de 

chofes : Et combien y en a-t-il que je ne 
connoïs pas? Onen fait voir qui ontpleuré 
& faigné ; à S. Marie de la Paix, à S. 
Marie z# V’allicella, à S. Marie de | pianto. 
à l’Eglife du S. Efprit, &c. Cette dernie- 
reverfz destorrens de larmes, un peu avant 
le dernier fac de Rome: tous les Moines 
du Couvent fuffifoient à peine pour luy ef 
fayer les si 

Si vous voulez fçavoir plus particuliere- 

nent l’avanture de S. Che. avec l’I- 
mage qui le quérella, vous trouverez cette 
hiftoire, dans les vers que voici. Quel ques 
uns les attribuent à l'Abbé Joachim ; € 
d’autres, au vénérabie Béda. Quoy qu il 
en foi l’Auteur connoïfloit mal Grégoi- 
re: mais les vers ne laifleront pas de vous 
divertir 
Tom. II, 
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Heus tu! qu properas, temerarie Clavi. 
ger? heus tu! 
Sifte gradum. Que reddita vox mibi percatit 
aures ? 
Quis Cœl: Regis me Sceptra vicefque gerentem 
Lnpius baud dubitat petulanti ledere lingua? 
Sifte gradum ; converte oculos , venerare 
Vocantem. 
(4) sirum!6 portentum!effundit Imago loquelas! 
( At forte illudunt fopitos fomnia fenfus ) 
Méne vocas? 6 Effigies! Hanc labra moventem, 
Fletentemque caput video. Quid quarts, 
Tnago? 
Nomen, Imago, tnuim liceat cognofcere. Mater 
Sanéta tui DOMINI , tibine eft ignota, 
Gregori ? 
Virgo parens, ignara tori tactufque virilis ; 
Regia Progenies ; Rofa myltica; Fœderis 
Arca ; 
Excelfi Regina Poli; Domus aurea; Spon- 
fa Tonantis ; (ris; 
Juftitiæ Speculum & clypeus;Davidica lur- 
Janua Cœlorum, tibine elt ignota, Gregori? 
onaro veniam concede, infignis Imago. 
lirgo Maria priñs nunquam mibi vifa : lo- 
quentem , 
NunquamTe prius audivi : quis taha vidit ? 
Parco lubens : pofthac fed reddere verba Sa- 
lutis (ducit ? 


1 
7 
; 


Debita, mente tene. Qud te nunc femita 
Supra Altaretnurm, Miffam celebravit odoram 
F ] Q *7 . 01 
Presbyter Andreas: Animam hbheravit,$s ecce. 
Impatiens femicoéla jacet prope liminaclanfa 
Gurgitis : [llaviam petit aime. Perge, Gre- 
goOri. 


C’eft- 
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C’eft-à-dire, 


Parle, bey! Phomme aux Clefs! où vas-su, 
3 7€Y : 9 


Eronrdi ? Veux-tn donc t arrefter quand on 
l'appelle? Qu eft-ce que j’entens ! qu’elle im- 
pudente voix.me he les oreilles ? Quel im- 
pie fcélérat ofe parler ainfi à un Vice- Dieu? ? 
Arrefle-toy, Téméraire,&S res lerefpect a g 
tn le dois. © Ciel !'eft-il poffble ! Cr po: 
dige ! ômiracle! je ne que c’eft une Ima- 
ge qui crie aprés moy ! Mais non, je refve 
fans doute ; c’eft uneillufion , c’eft un fonge. 
Mappelles-tu , Madame l Image ? En veri- 
té, je vois fes lévres q quiremuent, & fatelte 
qui branle. Que demandez vous merveïlleu 
{e Image ? quieftes-vous, par volire] permif. 
fon? Qzoy , Grégoire! infenfé Grégoire ! Quoi! 
tu ne connois pas la Mere de 107 Seigneur ! 
Tu ne connois pas celle qui eff tout enfew- 
ble Mere &S Pucelle! Tu ne connois pas la 
Fille ÈS la Tour de David? La Rofe My- 
fhque ? l'Arche de l'Alliance ! Lx Reine 
du Ciel! Le Palais d’or? l’Eponfe de Dieu? 
le Miroir ES le Bouclier de Fuftice? La Por- 
te du Paradis? &c. &c, &c. Je vous deman- 
de pardon ; 6 benoifte Image : Je n’avois ja- 
mais vû la Vierge Marie; je ne vous avois 
as non-plusi jamais entendu parler; & qui 
eft-cequi a vû deschofes femblables! P, ape 
pour le premier couprva;je te le pardonne. Mais 
ane autrefois, 1e fois pas fr fous je teprie, que de 
manquer à ton devoir. Où Pen allois-tn donc 
fivifie ! Mefire Jean vient de direune Meffe 
far un devos Autels privilegiez, & il adéli- 
vré un Âmede Purgatoire. La pauvre Créa- 
ture eft démi-cuite à la porte, où elle m’at- 
G 2 tend 
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tend avec impatience : je m’en alloïs Juy ou- 


vrir, Etbienva, fais promptement ton affa re. 
Le plus rare Tableau deRome, fe voit 


#On ditqueà S. S vec du Champ de Mars : Ceit * 


c'eft l’image 


dont ? arle SE 
Dam afcen €; 
laquelle F.C. 


envoya Aa 
Roi Alga- 


TAS. 


Ca 


À 


& de FC. 


agé de Jefus-Chrift, faite, dit-on, par 
Jefus- “Chrift mefme. 

Si vous voulez des Reliques ; je vous.en 
fourniray quelques unes des plus curieufes. 
L>’ Arche de l'Alliance fetrouvera àS. Jean 
de Latran , avec la Verge de Mo y; la 
r. Werge d'Aron, & le prépuce de Jefus C. 


La Une des piéces d'argent que receut Judas; 


La iantérne du mefn ne perfc onnage (n’en dé: 
plaife à la lanterne des. Denis en France) 


C à 


., & la croix de Sat Bon- Larron, fontàl’E- 
glife de S: Croix de Jert afalem, avec la queüe 
de l’Afne de Balaam, & l Éch arde de 6, 

2. A. S. Marceau ;, re Era latafe 

eS-Roc: Autrefois, nous, a-t-andlit, ils 
gardoient FIAE s rayons de PEtoile dés 
trois Rois.,avec les cornes deMoyfe e:mais les 
rayons fe “font éclip fez ou évaporez, aufii 


bien que le fon des cloches de Jerufalem : Et 
les cor! es de Mc oyfe ont efté tran fportées à 
Génes., où l’on afluré qu'elles fe voyent 


préfentemerit. 
1 Le nombril de J.C.eft a9. Maria del Po- 
? lo : fivou rer a pourquoy cette 
'olife a été ainfi nommée, -je vous en feray 
ifloire en < déte vies AP endroit mefme 
où elle fe voit aujourd’huy , il yavoitautre- 
fois un grAt nd noyer : quantité de Diables 
eftoient toujours perchez fur Îles bra ne 


de cetarbre, pour garder Le cendres de N 
foi ent proche de là dans une Ur 


on. qui eftoie 


ne, 
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ne. Le peuple fouffroit beadconp de toutes 
les méchancetez que ces Démons faifoient 
aux pans. Le Pape Pafchal fecond s’eftant 
donc mis en jeûne & en oraifon pour tafcher 
débannir cetteengeance d’ Hpree il luy fut 
révélé qu’il falloit déraciner l'arbre, & bafti à 
une Eglifeau nom de Marie, dans le mefim 
endroit. La chofe fut folennellement exé- 
cutée, tout le peuple y contribua; & voila 
S, Marie du peuple, 

[1 faut bien que je vous dife auffi quelque” 
chofe de S. Jaques * fecobehevanes On y * 


voit la 4 pierre fur laquelle J.C. fut circon- Saÿ 
cis, avec l’impreffion qu’un defest talo: isfit » y 


fur ce marbre : Et fon y montre encore 


une autre à table de m ab re, quiavoitefté bs 


deftinée pour fire le Sacrifice d’Ifaac. 
L’Impératrice Héléne envoyoïit, dit-on, ces 
grofles Reliques, pour eftre mifes à S. Pier- 
re, mais quand la charrette {e rencontra 
vis-à-vis deS . Jaques, les chevaux nevoulu- 
rent jamais aller Ses loin ,; & on s’apper- 
ut mefime , que les pierres s’appefantif- 
{oient ; ce qui fit juger qu’elles avoient quel- 

que fec “reteinclin ConÉOnEE Jaques, pluf- 
toft que pour S. Pierre.  D’abord co ne 
parut pas trop raifonnable; mais le bazard 
ayant faitrencontrer là -quelcun , qui fe fou- 
vint que. Jaques étoit appellé par S, Paul, 
Colonne de l’Eglife, auffi bien que S. Pier 
re : on fe confirma dans la penfée qu’il y 
avoit du myftere. De plus, quand on auroït 
eû tous les bufles d’Italie, les Reliques au- 

roient pl utôt reculé qu avancé; il fallut donc 
les mettre là, En memoire du fait, on don- 
G 3 n2 


S.Giaroms 


de la Préjen- 
tation. 


j» 
Tr 4 tel 


de St, .Anne. 


zic VeraAaGeEe 
na à S. Jaques le fobriquet de Scofa cavallr. 
Vous avez raifon de croire que j’ay eû {a 
curiofité d’entendre icy quelques Prédica- 
teurs : mais vous ne devinez pas moins 
bien, quandvous foupçonnez que j’eftime 
peu leur maniere de prefcher ; & vous en 
auriez pô dire autant de leurs Prédications. 
À parler généralement, les Prédicateurs de 
ce païs, {ont des grimaciers. Îls:ont bien 
1 quelquestalens naturels, quitendent à quel- 
ef que partie de l’Eloquence; mais ils ignorent 


Lg 
£ 


11.ef vray abfolument l’'Eloquence fublime. Leurs 
1 


geftes, font des gefticulations outrées : leur 
ariation de voix, les jette du fauflet à la 


+ 
14 


afle, vingt fois en un quart d’heure : Et 
eurs difcours n’ont ui force, nigravité. Ils 
crient, il fe tourmentent ; la plufpart de 
leurs chaires font comme des balcons , où 
ils fe proménent avec chaleur & avec bruit: 
sr rnais tout cela neprouve rien, nine fignifie 
leur gere tien. Ils n’ont pas le fecret de cette énoncia- 
f des moins tion tantoft douce, & tantoft véhémente, 
rave. qui charme, quiémeut ; & quienléve l’Au- 
leur fyle ep diteur : & d’ailleurs ils ne débitent que des 
s pins “contes, & des fornettes J'entendis l’autre 
Capucins fat. À OÙ UN Carme, qui prefchoit fur la Magde- 
entra. leine aux Repenties de S. Croix, & qui 
mrs, & ne donnoit carriere à fon imagination. Pour 


Pr EXAÎtET davantage le Sacrifice que fa Péni- 


v 
1 
| 
3 


nbles, tente fit des plaifirs du monde; ilinfifta pen- 
yuand Ce dant 
n'rf bus le 
1] fjr Pre 


jour de bouffennerie; Le Purgatoire ; l'Enfer, le jugement dernier, à. 
ls s’empoignent la barbe, ils frappent des mains ; ils crient d'une mar 
niere à faire peur. ‘Te lifoé l'autre jour une aflex slaifante remarque; 
d'un homme qui a écrit fur cela. Il dit qu’à coup Jur, quand un Caps- 

im préche , 117 & point de chiens dans l'Eglife; ils s’enfayent tons 


SX 
dant un quart d'heure à la dépeindre coma- 
me la plus charmante créature qui fut fous 
le Ciel. I1n’y a point de trait de beauté fur] 
corps le plus accompli, qu’ il ne epr PE 
tait ; il parloit en Peintre fçavant, pl luftoft 
qu’en Prédic ateur T dt. jene fcay s’il neref- 
fembloit point à E rin del V ague fai 
foit prefque toujout irs le portrait de fa Mai- 
trefle, quand il a avoit quelque belle femme 
à peindr e dans unehiftoire. 

Vous ne vous adreflez pas trop bien, 
quand vous me bel lequel l'emporte 
de Venife ou de Ro ome ; fur l’artic le des 
Courtifai nnes. Îl ne m'en paroïft pas tant 


icy qu’à Vente, mais il ne faut rien cc Jnclur- 
re de là, çar d ailleurs on m’aflure ques le 


pb eneft t prefque infini. Quelque en- .. urbs 
reprenant que fuft Sixte V. & quelque en- jam tot 
. qu’il euft d’ en nettoy er Rome, vous fça- me sé 
a qu’il n’en put jamais venir àbout: Et REA 
n-feulement tout cela ; mais aprés AVOÏL permis aux 
rosé les plus impuaie ques » il Fut obligé de Conrtifanes 
les rappel s rétablir auf folennel- Canrsnmh + 
lernent e qu 'ciles voient efté par Sixte qua eur 
triéme. Cefut, « l, Pour ét 
grands pécherz. S. Ï aul dit san ’il vaut MIEUX, ces d'a 
fe marier que brûler ; & à Rome on neveut mende pour 


pas brûler, mais on trouve que les femmes la premiere 


d’empr ont fontun meilleur t remede. dos ee 
cor de pour la 
G 4 Cela feconde, Cette 


Ordonnance fut faite par Sixte V. & dr elle Jubfifte encore. Lors que ce Pa- 
pe chaffa les Court: ifanes Pafquin chanta le Pjeaume Laudate Pueri Do- 
minum, 


* Roma quid eff? Quod te docuit præpofterus ordo, 
nid docuit? jungas verfa elementa, fcies: 
Roma amor et, Amor eff; quali ? Præpofterus, Unde hoc? 
Roma mares - -- Noli dicere;, plure fie. 


F Prenuba. 
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Cela me fait fouvenir de Ja peïntureantis 
que du Pal:is Aldobrandin, où lon voit la 
repréfentation d'une Noce: c’elt un mor: 
ceaude frife qu’on a rapporté là, avec la par- 
tie du mur fur lequélelle eftpeinte, Cette 
piéce eft fameufe, & PP tant pour 
fon antiquité, que pour! la beauté de l’ouvra- 
ge. Vous [Ç: avez que les cérémonies du ma- 
ontefté fort différentes, & ont fouvent 
changé parmi les Romains. [ci, la Mariée eft 
< 


te fur le bord du lit ; au lieu que quelque- 
fois elle s’affetoit fur une toifon de brebis, 
{: 
il 


oy fur un Dieu Priape. Ellepanc he la tefte, 
& fait t la dolente & 14 difficile , pendant qu’u- 
ne * Matron lacon! fole d’un air riant, lin- 


firuit, la perfuade, & lui fait er atendrer: ss 
*Epoux, couronné de lierre & tout desha- 
é, eftaflis prés du lit, avecunairhardi, & 
dans l’impatience fans doute Que fon époufe 
ait achevé toutes fes fimagrées. Quatre ou 
cinq fervantes préparent en divers endroits 
des bains & des onguents Aromatiques; Et 
une Muficienne joie de la Lyre, pendant 
qu’une autre peurs apparemment quelque 
Hymenio, 6 Hymenée ! quelque é épithala: me, 
ou quelq que chanfon  grale, el on lPufage or- 
dinaire, pour rompre les charmes, 
Les peint ures delaP yramide de Ceftius 

& celles decettefrile, font les feules antie 
ques que j’aye veles jufqu’icy à Rome. Je 
ne doute pas que ce Maufolée de Cajus Ce- 
flius n’ait efté décrit; néanmo ins, comme 
c’eft un Monument tres beau &tresr rare, je 
vous en diray quelque chofe. La Pyramide 
eft carrée, & fiuiflant en pointe to out-à-fait 
aiguE. 
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aivuë. Sa hauteur eft de fix vingts pieds, & 

fa largeur dans fa bafe, de quatre vingts qua- 

torze. La mafle de ce Monument eft de bri- 

que, mais tout eft reveltu de carreaux de 

marbre blanc. Alexandre VII. la répara l’an 

1673. de forte qu'elle paroift à-peu-prés , 

dans fa premiere beauté. On peut voir par 

Les infcriptions bien confervées qui s’y li- 

fent, qu’elle aelté erigée * pour C. Celtius ç, cefins L. 
l'un des fept Officiers qui avoient la charge F:Pob.Epu- 
de préparer les feltins des Dieux. Nous fom-# Pr 7 
mesentrez dans ce Maufolée, par un palla- goulenum 
re bas & étroit, qui El traverfe l’épaifleur * 
jufqu’au milieu, & nous y aVON$ trouvéune en 

petite chambre voutée, longue de dix Rs 27e 

pieds, large de treize, & haute de qua 


lonum. 
1 


; - . 
ne, Cette chambre eft toute enduit . 
NS = : les Epulons 
ftuc blanc & poli, fur lequel il refte plu- Sepremvirs. 
fleurs figures de femmes lufeurs Vafes , C’ef sm fen- 
le] ? L EE J 
& quelques autres ornemens. Je fn entres fm67e 
quelq 6 


avt SL 
= 1 DATIKM 


prendray pas devous décrire tout cela par le 7, à cer 
menu, & encore moins de faire aucune dif- Auteur. 
{ertation fur une chofe fi difficile : je vous di- 
ray feulement qu'ayant eû divers entretiens 
far ces peintures , avec de fçavans Antiqu = 
res, j’aytrouvé leurs opinions fort differen- 
tes. Les uns prétendent que par rapport à la 
nature du Monument, c’eft un préparatif 
par des funerailles : D'autres veulent que 
ce foit pour un banquet, & comme un MmE= 
morial, faifant allufion à la charge de GCe- 
fus. Une des figures tient un Vafe, dans le 
quel les uns mettent de l’eau Luftrale; & les 
autres, du vin. Uneautrefigure à de gran- 
des flutes ; ceux-cy veulent que foit pour 
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rire, & les premiers foutiennent que c’eft 
POULE eurer; C chacun fe fondant avec quel- 
que droit, fur ce diftique des Faftes d’O- 
vide. 


Cantabat Fanis, cantabat Tibia Lud dis, 
Cantabar moftis Tibia funeribus, 


Une chofe princ cipa lement , fait beau- 
coup en faveur du feftin, s’il m’eft permis 
de direauffi ce que j’en pense c’eft que les 
Figures font habillées de diverfes couleurs, 
ce qui ñne s'accommode pas avec les Fes 
monies des funérailles. il Rens par l'in 
cription d’un piédeftal qu’on a deterré Ste 
che de la Pyramide, & 1 r lequel Ï on à.lieu 
de croire qu’eftoit la ftatuë de Cet fus, que 
ce Romain mourut au commencement de 
VE mpire d’Augufte : Et ceux qui ont re- 

cherché les coutumes d’al OfS, conviennent 
que les femmes affiftoient en habits blancs 
aux convois funébres ; le dueil en noir 
ayant efté aboli, dés le commencement de 
la Dictature de Céfar. Aurefte, je ne pen- 
{e pas qu’il y euft grand danger àdire, que 
ces Feintures en général n ”eftoient que pour 
le fit ple ornement du Tombeau, fans rap- 

>ort ni au Feftin, ni aux Funerailles Le 
puce des Nafons, fi exaétement dé 

rit depuis quelques années par M. Bellori, 
ef ainfi tout rempli d’hifloires &. d’orne- 
mens dont il ne faut point chercher d’autre 
railon que le choix du Peintre. La mefine 
chofe fe peut remarquer fur divers autres 


Lombeaux ; & particulierement für les 


Urnes, 
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Urnes., dont les bas-reliefs repréfentent 
uneinfinité de chofesi indifférentes. 

La maniere dont ces peintures fe font 
COPIES avec labeauté de leur coloris 

ne paroift une chofe confidérable. Vous 
favee que * la peinture en huile eft unein- 
vention nouvelle: celle de ce T'ombeau n’eft 
qu une fimple détrempe , qui ne pénétre #r 
pas l’enduit ; cependant il y en a quelques 
endroits, dont la vivacité ne paroïft point 
du tout alterée. 

La Pyramide de Ceftius n’eft qu’à der 
cens pas del la petite montagne qu’on appe ue 
lé communément 74 | Dolioo ; ou le Monte ce a il e 
teffaccio, lamontagne des pots caflez. Cet- ‘ 

te petite montagne a environ un demi mille” 
décie cuit, à cent cinquante pieds de hau- 
teur per pendiculai: e. La recherche de ce 
qui pouvoit avoir caufé ce grand amas d 
vaifleaux de terre rompus, a fait dire ce 
chofes différentes, mais voici Popinion la 
lus générale. La montagne eftant proche 
du Libre, on fuppole que les Potiers de spper: 
terre travailloient tous en cetendroit, tant Æ#rs 
pour la commodité de l’eau, dont ils rs 
avoient befoin dans leur ouvrage, que pOur ,f mon er 
la facilité dutranf] port de ce mefine OUVra- fans fonde- 
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uit 
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ge. On juge qu'ils jettoier nt en un feul en- sens Je 
_ TOUVE Alex 


droit toutes les piéces des vaifleaux qui ÎE js éuemmens 
cañoient, & on appuye cette penfée d’une des Seerpioms 
autre conjeêture , en difant encore qu’ils ## Doliob, 
pouvoient avoir un ordre exprés d’en ufe fer ps 
ainf, pour empefcher l’inondation du Ti- foie é lent. 
G 6 bre 2: on écrafe 


Panimal [ur 


Pendroït qui a efié piqué» on eff prefque aulli-teff guéri. 


ÿ 


Voracr 
bre de ce cofté-là. On ajoufte que.fi l’on 
confidere la quantité d’Idoles, d’ornemens 

e Temples, debaïns, deStatües, de cu- 
ves , detuiles, de toutes fortes de vaifleaux, 
qui fe feifoient dans la grande Ville de Ro- 
me, on ne s’eftonnera pas que ledébris qui 
s’en faifoit auffi chez chaque potier, ait éle- 
vé la petite montagne dont il eft quefti ion. 
Ce raifonnement paroift affez jufte; néan- 
moins que/Jle croy mal fondé, parce qu’on 
n’a pas bien examiné le fait. 

Des marchands de vin fe font avifez de 
creufer des grottes fous cette montagne , 
pour tenir leurs vins frais: Je m'y fuis ren- 
contréplufieurs fois & en plufieurs endroits, 
1ors qu’on travailloit à creufer de fembla- 
bles caves, de forte que J’ay eû letemps & 

emoyen de confidérer attentivement tout 
cequ’onen tiroit, & je n’ày reconnu ni frag- 
mens defimulachres, ni morceaux. de tui= 
les, nidebris d’ornemens, ni en un mot, 
aucunsreftes, ni aucune apparence detou- 
tes] les ch 


'S 


ofes que j’ay nommées, En plus de 
chartées de ces piéces rompües que 
Jay xaminées, je N’ay remarqué que 
des morceaux d ’Urnes, ou du moir as 
Vafes qui vrai-femblablement ont efté de 
Urnes: c ce qui eftant pofé , on n’a qu’à che. 
cher d’autres conjeëtures. 

Chacu Œe ait qu’il n’y avoit autrefois que 
le très pau ivre peuple, qui fuft enterré hors 
de R tome , dans les cavernes que l’on nom- 
moit puticuh. .1’ufage de brûler | les corps 
ayant duré aflez long- temps, il fe faifoit une 


" : 27 ( ] 
quantité prod igieufe d Urnes deterre, pc 


À © 


à 
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lesgens de médiocre condition ; & l’on ne 
doit pas douter que ces Urnes ne fe caffaf- 
fent fouvent, quelque foin qu’on en puft 
avoir. Nepourroit-ondonc pas fuppoñer qu 

par une certaine raïon de refpe’t , pour 
des vaifleaux, qui avoient fervi à un ufage 
facré; & parce mefine que quelques parties 
des cendres des morts y eftoient encore at- 
tachées, on fe faifoit un devoir d’en entaf- 
fer tous les débris dans un mefine lieu ? C’eft 
du moins à-peu-près cé qui fe prattique au. 
jourd’huy parmi les Chreftiens ; au lieu de 
laiffer ça & là répandus , les os des corps 
qu'on eft obligé de déterrer quand on fait de 
nouvelles fofles , on les met quelque part 
enmonceaux, pour les conferver tant qu’il 
eftpoflible, avec quelque fcrted’honneur. 

Puis que la réputation du fameux *Paf- * Pafquis 
quin, vous fait défirer de leconnoiïftre un Eng 
peu plus particulierement , aufli bien que {on ss; demes- 
camarade Marforio, je vous en diray volon- roitpreche de 
tiers des nouvelles. Le premier eft une fta- . ss æ$ 
tüe toute tronquée & toute défigurée, que à alt me 
quelques uns difent avoir efté faite pour Ale- dez-vow or= 
xandre le Grand ; d’autres, pour Hercule, & en F 
d’autres pour un foldat Romain, & qui fe né euemes. 
rencontre 4 au coin d’un des plus grands car- Ce Tailleur 
refours de la Ville, appuyée contre une mai- #°# «fx 
fon. On dituneaffez plaifante réponfe que ee E 

G ÿ4 fit bmocur: [5 
Drique, &- grand amateur de bons mots ; fes conps de langne prirent le 
nom de Pafquinades ; & on luy attribuit tont ce qui fe faifoit > ou fe 
difoit de lardons dans La Ville. Paur mieux perfnañer que ces mots pi- 
Juans vencient de lny ; en les affichoit [ur la Stasué dont il eff queffions 
gai effoeit à [a porte ; @ peu-d-pen , cette Static prit le nom de Paf- 
quin. Elle fut trouvée proche d’une maifon qui eff aux Urfins vé-à-va 


du Palazzo Torres. 
a 


à A4 angulun Ariana adu Bois. 


rade CRIE EE 
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fit* Alexandre VI. à ceux qui luy confeil- 

loient de jetter Pafquin dans le Tibre, à cau- 

fe des faty res perpetuelles que cette criti ique 
a Cette penfée ftatüe faifoit c ntrelui,a 2 craindrois, dit ce 


de P: ape, 44 nef # nébambrf af eng grenouille, 
pe Adrien C9 g4 ne 1m amportunaf] ? jour #4 it, M: ar- 
IV. Lemt fore eftaufli une figure eftropiée, qui fut au- 
de Masforio frefois, difent quele Se uns, ft. tüe de Jr upiter 


irius 3 d’autres difent du Rhin, ou dela 
1, qui pañle à T'erni: T'out cela eft incer- 
te fi bien que l’étymolc pie des 1 noms de 
nt au. Ces deux Cerfeurs. 1] y abien de l'apparence 
06 ainf; Qu'on afhchoit autrefois les Pafquinades 
bie fquin , mais cela ne fe 
ue plus ; tous les libelles fatyriques 
font fenfez eftre de Pafc quin, {ans qu’ ils en 


lur le tronc de Pa 


ayent aproché. L ordinaire eft que P afquin 
ppne aux queftions que luy fait Marfore : 
| 


e dernier eft dans une des cours du Capi- 
tole. 
Les propos fententieux du fincére P or 
ce Re ir detous ceux que ; ‘ay eûs 
"ile a Be enedetti. De quelque coft Ft 
urne dans Cette jolie n maifon, on 


ne voit que proverbes, & que fentences con 
tre les muraille , fur toutes fortes de fujets. 
Si vous nes vel mettray ici quelques 
UHIESs. 


Chi= 
* Vendit Alexandre Claves, Altarias Chriflun, 
Emwrat Ille pris, vendere jure poteft. 


Sextus Tarquinius, fextus Nero ; fextus & ipfe » 
Semper fub fextis, perdita Roma fuit, 

Conditnr bec tumulo Lucretia nomine, fed re; 
Lha omtificis fil bonfa ; nurss, 
Shan Pontificis filis { onfa ; nur 


M 0 mt mm» 


* 
Inter cun@ta leges, & percun 
Ç >| + “ere ler 
Quà rationepotes traaucere leniter ævum. 
* * * 


7. RE SRE S D E NT ne 
Aprés la playe vient le beau temps. 


re. . Fe 4 

Coeur = virer e 

Jtve1as UItrO quærimus undas. 
Re. 


k %X * 
Dr Sir bars Danlin ans Dire 
Foco 18 pace., MOIÉO Mt PLACE : 
# 


Pax optima rerum. 
Pax materia gaudii. 
Dulce Pacis nomet 
Candida Paxhomines, trux decet Jra feras. 


k * * 
Ch: paga debita [a capitale. ÿ 
(Promeffo fa debito !) | 
dE 
* 


Verum oxyperum falubris diæta. 
Per HLAREAT al] a, comVien Man, giar poco, 
Cibi modicus » fibi medicus. 

K *X *% 


FI 
YAVKIVEr AuM6s KuË Love, À 
E | 
Chi guarda ad ogni penna non fa mai lerto, 
ee + *X * 
Splendid magnificis paupertas regnat in Aul 
Tout 


Vorxyacez 
%k 
Tout ce qui reluit r’eft pas or. 
* % *% 
Quis dives? Qui nileupiat. Quis pauper? Avarus. 
* 
Granpaxziail viver povero per morir ricco! 
* * * 
Bona Mulier donum Dei magnum! 
Jucunditas à Domino! 
* \ 
Donne di feneftre ,. ave di ftrada. 
+ X *% 
Si qua voles aptè nubere, nube pari. 
Elige cui dicas , Tu mibi fola places. 
* 
Eyyôx, müpu 3° brs. 
* *k *% 
Donna virtuofs non [a frar otiofas 
* 
Si Fortuna juvat, caveto tolli. 
Si Fortuna tonat, caveto mergi. 


Fortiter ille facit, qui mifer efle poteft. 
+ * # 


Bonne renommée vaut micux que ceinture dorée. 
# 
Decet timeri Cæfarem, at plus diligi. 
uoterret, plus illetimet; fors 1ffa Tyrannis. 
Sequitur fuperbos à tergo Deus, 
k x % 


Bnon Rè degli alri à Re di fe fleffo. 


SALUS 


D I T A L l'E. LÉ] 

+ *k # | 
SALUS Popuzir SUPREMA Lex. 
k % %X 

* À bon chat, bon rat. 
Qu Je fait brebss le loup le mange. 
MshéTy Tù Tüv. 
* € *# 


L graffo fempre effer di fopra. 
Vivetibi, longe omina magna ge. | 


Nobilitas folae ft atque UNICA virtus: 
* * + 
 »°eft fi bon chartier qui ne verfe. 
*k 
Qui nihil poteft fperare , defperet nihil, 
Ipfa dies quandoque parens, qi uandoque Noverca. 
**k * 
Guardati da aceto di vin dolce 
*k * 
Qui procul l'a curis, 1 ille Iætus, 
Si vis efle talis 
Efto ruralis. 
*k 
Vécefité n’a point de Loy. 
k * *# 
Ne fæpius homo ab homine. 
* 
Selon le bras la Jaignée. 
Qui trop embrafle, mal étreint. 


Quæ 


Quæ füupra nos, nihil ad nos. 
-- tractent fäbrilia fabri. 
* 
Chs non Ja niente, non dubita di niente. 
+ *% 
Patria eft ubicunque bene. 
; ‘ * 
snemico e éroppo, RS cento amict non baftano. 
X -K % 
Mus non uni fidit antro. 
k 


Mieux vaut tard que jamus. 
* *%k *X 
Omnes una manet nox; 
Et calcanda feme] via lethi. 
Fos levis Uumbrafugax, Bulla caduca fumus. 


Je fuis fâché de n’avoir pas tant de mer- 
veilles à vous raconter de Frefcati & de T'i- 
voli, que vous vous en eftes imaginé. Ce 
font de : fort agréables slieux, & je diray mef- 
me de beaux lieux fi lon veut. Mais fi nous 
eftabliflons ce principe, que les chofes qui 
paflent pour belles ; doivent eftre plus ou 
PE à eftimées , felon le rapport que l’on en 

doit faire les unes aux autres, & qu’ainfi la 
beauté des rofes & des œillets, par exemple, 
efface tellement. le petit éclat des fleurs 
champeltres , qu'on ne fait prefque point 
ittention fur celles-cy ; Je croy, pour 
parler fincérement, que fije compare F ref- 
cati 
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çati à Verfailles, ou feulement à quelques 
autres Maifons deplaifance, qui fe voyent 
en divers lieux de France, & qui ne font 
eu des Maifons Royales ; ; je fuis perfua- 

, dis-je, & je puis: affirmer pofitivement, 
que les Mer veillesde Frefcati, ne pourront 
eftre appellées que de jolies chofes ;non plus 
quecelle de Tivoli, ni Fr ce qu’il y a de 
plus rare, en fait d’ Éaux & de Jardins, aux 
environs de Rome. 

Frefcati eft une fort petite Ville fur le FRES- 
penchant de la montagne , à douze milles © ATI. 
de Rome: On y voit] Dlufieurs Maifons denis 
plaifance , dont les tds principales font, y; er pre 
Monte-dracone, au Prince Borghefe : Bel- sen4 que cet- 
vedere, au Prince Pamphile: & Villa Lu- te 7ille a 
dovifia, à la Ducheñle de Guadagnole, Sébatie 
fœur du Coneftable Colonne. Tout cela sons La 
reffemble à Verfailles, comme la Ville degnerre de 
Frefcati reflemble à celle de Rome ; ren Froye. 
comme deux ou trois arbres reflemblent à 
un beau païfage. 

Monte - Dracone eft une affez grande 4 
Maiïfon, furunehauteur d’où 1 se décou- | 
vre Rome, & toute. l’étenduë de la plaine lc 
qui eft entre deux. Mais Rome és un peu 
trop loin , pour eftre vetie de ce lieu-là avec 
P laifirs ; & le tapis verd de la plaine efttrop 
uni iforme , il n’éft pas orné de toutes ces 
vatietez dont un païfage veut eftre embelli : 
La veüe de S.Clou für Paris, eftinfiniment | 
plus belle. Ileft vray qu’on trouve plus de | 
diverfité, quand on regarde du cofté de [! 
Monte-Porcio , mais aufli la veüe eft-elle 
beaucoup plus bornée.Les avenües de Mon- 
te- 


te- Dracone {ont fort diffic tés: Etàdireles 
chofes naïvement, il n’y a pour le préfent, 
nr Jardins, ni Fontaines , qui méritent 
beaucoup qu’on les décrive. 

Belvedere eft à- peu-prés dans la imefme 
fituation que Monte-Dracone, II Ï y a une 
jolie cafcade , & une grotte où l’on voit 
A pollon furde F arnafle | avec les neuf Mu- 
fes. On dit que toutes ces ftatües joüoient 
de laflute, quand les machines eftoient en 
bon eftat. 

La cafcade de la Villa Ludovifia , fait 
aufli le principal ornement du Jardin, Les 
ameublemens ne font que fort médiocres, 
dans ces & tout en général y 

eft néplig 
Tivoi. Tivoli left auf ne tite Ville fur un co- 
antrefoi teau, à dixhuit milles de Rome. Le Duc 
Tour. de Modéne y à une Maifon de plaifance, 
Ce que le 2 £ 
pense igne: qu'on appelle ordinairement le Palais du 
rant appellé C'atdinäl d’'Eft, parce qu’elle eft deftinée 
Tivoli Vec- aux Cardinaux de cette Maifon , quandily 
De A en a. Ce Palais et grand, & d'ailes b belle 
gve ls Vila apparence , mais les appartemens n’en font 
Hadriani, pas fort beaux, non pit is que les ameuble- 
DP07e mens. Les trois chambres peintes à frefque 
par Raphaël, font ce qu’il y a deplus rare, 
avec quelques ftatuës cr Le jardin 
n’eit pas fortgrand, maïs ileft agréablement 
difpofé en terrafles, & les machines hydrau- 
liques y furpafl ent de beat icoup celles de 
/_ Frefcati; elles l emportent mefme, dit-on, 
[ur tout ce qui s’en voit en Italie, Maïheu- 
Fee ment, la plufpart des canaux font bou- 
chez, & les machines en mauvais Ordre. 
T out 
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Tout eft * prefentement fi fort négli gé dans # 8. 4eris 
cettemaifon, qu’on ne peut voir fon refte 1688. 


de béauté, fans un plaifir meflé de regret. 
Aurelte, ce feroit une chofeinjufte, de ne 
loüer pas un lieu , qui eftant confideré fim- 
plement en the F4 a quantité d’agré- 
mens & de chofes curieufes:auffi ne prétens- 
je rien diminuër de fon prix. Je combats 
feulement le préjugé trop avantageux, que 
qi uantité de gens €n ont, afin qu’ on ne s'é- 
loi gne pas de la juite idée qu'ilen faut avoir, 
& qu r’on n’en fafle accroire à perfonne.P: eut= 
eftre que les Jardi ns, & les Faux d Italie, 
Ont autrefois mérité d'eftre préférées.à el. 
les de France & d'ail leur S ,; je n'entre.pas 
dans cet examen; mais quoy qu'ile n joie, 
leschofesontchangé d de face e; on doit donc 
aufli changer delangage. Îl faut queje vous 
avole que. ma furprife a efté des plus s gran 
des, quand ÿ ay vû toutes, les petites cho- 
fes qui font icy, aprés avoir entendu mille 
fois exalter le s Eaux d'Italie, comme s’il 
ne s’en trouvoit point dans "Ù nivers, qui 
com] parées. Le P alais 
2 , ont coufté , dit-on, 
trois millions it ; à la bonne heures 
mais il faut qu’on fçache que ae Îles 3 a 
des ma agnific cences incomparables ;. que les 
eaux de Verfailles , furpañfent & eng lou 
ve un million def fois celles de Fivos 

; que le feul plomb des canaux de Ver- 
bles; a dix fois plus coufté que tout T1- 
von, 
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La cafcade du * T'évérone eft la chofe 1a * On trouves 
dans ce 
' viere de pe 
#its cailloux blancs qu'en appelle Dragée de Tivoli, Du Val. 


plus 
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plus remarquable de cette petite Ville, Cette 
rivierefait une nappe fort belle & fort large, 
mais la chûte n’en elt pas fort haute. ‘On 
fait voir prés delà, les ruines d’un ancien 
baftiment, que l’on dit avoir autrefois efté 


* D’antres la *maiïfon dela Sibylle; mais ce font des 


aifent que 
L'effoit un 
Temple de 
Hercule. 


difcours fabuleux, qu’on pourroit réfuter 
par bien de bonnes raifons. Il y a dans la 
Place deux Statuës antiques d’un granite 
rougeatre tacheté de noir, qui felon M: 
Spon répréfentent toutes deux la Deeffe 
Le Ce mefme Auteur fuppofe qu’Adrien 
les avoit fait venir d'Egypte , pour fervir 
d'ornement à fa maiïfon de plaifance de 
Tivoli. 

Lamontagnede Tivoli, fournit detemps 
immémorial ; la plus grande partie de Ia 
pierre dont on fe fe lert à Rome: c’eft ce qu’on 
appelle le Travertir , par corruption du 
nom de ne bartin. "Tout le Colliféeen eftoit 
rev eftu, , & lafaçade de PEglife deS. Pierre 


en eft baftie. Cette pierre, comme vous 
VOYEZ ; ef dun tres bon ufage, mais elle 


naftre & poreufe: Voitre carreau de 
Por id: , aufñ bien que celuy de Paris, 


eft 191 


& celuy de Caen ; font un plus bel ef 
£a 
1ef 


Alexandre T'affoni dans fes Penfées di- 
verfes , rapporte un fait mémorable que 
1s ne ferez pas fafché que je vous dife icy, 
ioh des carrieresde Tivoli. [n’ya 
dejours, dit cet Auteur, que les 
res qui tiroient de la pierre à T'ivo- 
He u ungros quartier, y trou- 
vaide. Dans ce noyau, 1 y 
7 


vérent 


| ME ER TRI ae à me 
ps rentt mm D 
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so une écrevifle vivante, qui pefoit q q ua- 
tre livres: Les manœuvres Ja cuifirent & la 
mar igérent. Jay là dans un autre Alexan- 
dre , c’eft Alexandre d’Alexandrie , qu’il 

avoit trouvé un diamant taillé , dans le 

cœur d’un grand morceau de marbre : & Bapt. Fal 
dans un autre quartier de femblable mar- ge parle 
bre, une aflez raifonnable quantité d’huile® 7 
douce & odoriférante. Lie T'afloni raconte soucdans 
que la mefme année, il arriva à Tivoli, / cœur d’un 
qu’une chate allaita.un rat. Si Ces faits é- "7" 
toient bien certains, je ne pen fe pas qu’ils 
vouspluffent moins, que les cafcades des 

Jardins d’'Ef. 

À trois mil ne Tivoli, nous avons p: 
Té en revenant au petit lac appellé Lago de Laws A1- 
bagni | où fo jataras je ET 
auffi ie norn des fe:3e barquettes, 
feize Ifles flottantes qui {ont fur ce lac. Ce 
n’eft que comme un petit eflang , à-peu- 
présrond, & largede deux ge n$ pas, L' eau 

en eft extrêmement tran 1parente, & d’une 
couleur qui paroi fort eüe. Il en fort un 
aflez gros rUüi | 


æ) 
pe) 
1? 


1 CC ouleé Faf idérnént, 


& qui fe jette ans l'Anieno. Le 

lac & le ruii ae tune odeur de fou- 

fre, qi 1j frape vivement, à& q ’on fent de 

fort loin. Fe de Rue t Chrtnete 'Eft ayant On prétend 

effayé en vain de fonder la profondeur de ce g#e l'ean de 
sf l'Añieno à 


lac, y fit entrer deu pl 

quels n’a jamais € efté re 
rapporta qu’il avoit trouvé l’eau fi chaude 
gas qu’elle ns froide fur la für erficie 


no rs 1 nr > 
p ; n def une Vert 


Jin£ ul ere s 
po 


ur blanchi 


O 

AH : 

vu depuls : ’aut 
a 


las dens es 


n 


qu’il ne luy avoit pas efté 
cendre fort 4 La terre eft feiche 


oflible de def 
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creufe par deflous , tout autour des bords 
du lac; on peut juger de la concavité, par 
le bruit fourd que font les pere j en mar 
chant. Vray- fémblablement ee qui Droit 
dece lac n’eft que la petite ouverture d’un 
vafte abyme, qui s’élargit , & qui s’eftend 
fort loin par deflous à droit & à gauche: 
Et l’on peut conjeéturer, ce me femble, 
touchant je premier plongeur ; ou que 
s’eftant précipité trop avant , il st fn IF pris 
par la chaleur de l’eau ; ou que s’eftant 
carté dans que die bolfetoutet si: il vint 

donner de latefte contre la voute au lieu de 
rencontrer à point nommé , l'ouverture 
ni fait le lac: Quoy qu'il en foit, à Pé- 
d de la premiere conjeéture, il faut né 
ceflairement croire que le corps fut t po rté 
dans qu elque écart, puis qu ’il nere vint ja- 
mais fur l’eau. 

On voit fur lebord de ce lac, d’ancien- 
nes mafures, que les Antiquaires appellent 
les Thermes d’Agrippa. ‘La plus grande des 
Ifles flottantes et d’un ovale parfait, & la 
longueur eft de quinze pieds ou environ. El- 
les fonttoujours toutesenfemble, du c ofté 
que le vent les ponte ; POUT pet qu’on y 
touche, ondes faitreculer comme on veut 
Deux per nnes de noftre compagnie , {€ 
font mis fur l’une des plus petites, & l’ont 
fait éloigner du bord, en po ouffant “aterre, 
del la poi inte de l’ épé £e feulement. 

J'ay encore diverfes chofes à remarquer 
des principales Maïfons de plaifance qu 
font autour de Rome, quoi que mon deffein 
ne foit pas d’en en treprendre la defcription, 
comme je vous lai déja dit. La 


ed 


orghe ru] 
elles que nous avons veuës. 
C’eft aflurément un lieu tres-agréable, & 

digne d’un'grand Prince. Le : maifon eft 

sfque toute reveftüe en dehors de bas- 

reliefs antiques, quifont difbofer avec tant 

de fymmetrie qu’on les croiroit avoir efté 

faits exprés pour eltre placez comme ils:le 

font. Entrele ce nombre deftatuës dont 

mens de ce petit Palais font 

linguera ay feulement, * le Gla- * Sur la ba: 
tvous voyez la copie en bronze, f? 4% &ri 
au bout de canal du Parc de:$ ee es. La 
Junon de porph; La Louve de Romu- 
bre rouge d'Egypte. Les rois. 
ue, & de Per- 

le vieux Siléne, 


a 


qui tient Hacchos entre fes bras. 
Le David frondar it Gol pi l’'Enée qui Cette fra 
emporte e Anchife, & la mé ain or! phofe de % #76 des 


{nes parfai- 
Es moc lernes du Ca- . re 


itent d’eftre mifes a 1 L'homme of 

e.finirois pas, je 
sé itures: Le S., 
je NES tre 
X principa- “> Pelle at- 


titude. NY 


hné font trois piec 
= hrs. 


ï 
D etni 1, qui ME 


rigne ie cs) 


Apollon; 


nufclé à 


A 


O oûteray encore, + Rome étant la four- 
e des ftatuës & des fculptures antiques, 
quel ques-unes defquels font dit-on, inimi- 
tables, il faut que le refte du monde céde 
en cela, à la maifon d’un Gentilho ARE O= 

main. 
Comme-nous nous promenions dans 
ds parterre, le jardinier nous a pue a 
marquer une Hyaci nthe blanche double, 
dontil dit que l’oignon fut payé l’année der- 
niere, Cinq cens écus. Je fç say qu’on a ven du 
des T'ulipes en Flandres, jufqu’à quatre & 
cinq cens piltol es, tant eftoit grand l l’entef- 
tement qu’ils avoient pour ces fleurs. Il n’y 
a plus dequoy s’eftonner du prix des pierre- 
uis qu’on en donne un fi haut, à la 


: du monde, qui a le moins de du- 


te D Re EE té 


caufé par l’abience a 
d 4 RS af A 
Piombino, qui en eft 


| y aveït voitun monde de ftatuë santiqt { 


A] 


es. Let Gla- 


PACE pet diate eur quiexpire & qu 1i ef pa tout connu 
de Gladia- 1OUS LÉ eux nom du À Vin: | irant ; 
te PE 7 cn font | le plus de 
à | Peftime une fomme infinie, &ef- 
it feétivemnent ces fortes de ch fes n’ont point 
nes. P, deprix. Cependant, j'aprens que le pauvre 
Ganire Prince à qui elle ef, bal nce à la vendre ou 


engager pou! 


Fe ] 
Livio Odei calchi Juy en offre. 
le Grou 1PE qu 1sa appell lent de 

lVEfculape , l’Antonin Pie , les deux /\p- 
pollons, les deux Gladiateurs qui 
4 bu I tré 
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tant detres belles piéces, Les meilleurs ta- 


bleaux ont. e La tranfportez, avec les prin- | 
cipaux meubles. ‘On nous a fait Voir un 
bois de fs ur lequel font enchaflées plu 
fieurs fortes de pierres pr Fender 
coufté, dit-on, vingt mille piftoles ;. pré 
{entement il € eft tout délal bré. Dans la meï 
me chambre , on monftre un petit mon- 
ceau d'os , qu'on dit eftre un fquelette 
d'homme pétrifié : c’eft une méprife, les 
os ne fic Hlerhent pétrifiez, mais il s’eft 
amañlé toutautour une crou ifte candie, une 
certaine incruftation pierreufe , qui les a 
fait nommer ainfi. Jene ver eux pas dire dis 
cela, que les os nefe pétrifient comme au- 
tre chofe. Il n’y a rien à ce que l’on dit, 
qui ne puifle fe pétrifier. Dans les divers 
Cabinets que nous avons vifitez juiqu icy', 
j’ay remarqué cent fortes de chofes, où 
platoft cent figures de chofes pétrifiées.; | 
Desfruits, desfleurs, des arbres, du bois, 
desplantes, des os, des Doiffons , du pain, É 
des morceaux de cha É des animaux de \ 
toutes fortes: à la je ne vou- 
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drois pas eitre garant de toutes ce: É £ 
morphofes es “Bar éditavoir vu un enfant qui | 
s “eftoit Deifié dans le ver de fa m 

& l’hiftoire de noftre fiécle nous 

dune Ville d’ Rare pétrifiée en une 
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dans {a Ville, fans aucune exception: le 
croira qui voudra. 

La Vigne Chigi abonde en petits Jets 
d’eau qui ne manquent guéres de moüiller 
les curieux, fi l’on n’a le foin d’ypourvair 
enentrant , par quelquegratification au Jar- 
dinier. On y voit un Cabinet de curiofitez , 
dont le petit Adrien dediafpre oriental, ef 
la piece la plus eftimée. 

Les grandes allées de la Vigne Montalte 
ou Savelli,, fes ftatuës & fes Tableaux, la 
mettent au rang des plus confidérables. On 
y voitencore la petite chambre grife de Six- 
te-Cinq, lors qu’il eftoit Cardinal Montal- 
te, & comme vous fçavez , Francifcain. 
Le Germanicus, le Pefcennius Niger, le 
Scipion, l’Adonis, la Deeife Nænia, & le 
Gladiateur de pierre detouche, font comp- 
tez entre les principales Antiques.. Et entre 
les Tableaux, le Chrift mort de Raphaël, 
le S. Francois du Carache, la Vierge & le 
Bacchus du Guide, avec le S. Jean du Po- 
m:tancio. 

Les jardins de la Vigne Pamphile eroient 

à mon gré les plus beaux de tous, s’ils 

eftoient mieux On y remarque 
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tribution mieux ordonnée entoutes chofes. 
Ta maifon eft ornée par dehors de tres beaux 
bas-reliefs antiques ; comme l’eft celle de 
la Vigne Borghefe, & le dedans n’en eft pas 
moins rempli; maisil eft arrivé bien du dé- 
fordreaux plus belle: ; i 
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de plaître à tout fon peuple ] 
mes, femmes , & petits 
farme fut bien doulou 
fonnes, fur tout aux Pei 
& aux À ntiquaires ; mais nulle confidé 

ne fut capable de détourner 
in de cacher tant d’objets, pré- 
fs & féditieux. Tout fut mar te- 
à la ré ferve 
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Force, au maffacre de 1a S. Barthelerni. Pat cuite. 
Une pauvre Venus, l’unde er d'œuvres 
du fameux Carrache , fut barboüillée de- 


puis pis jufqu’à latefte, & métamor- 
phofée en je ne fçay combien de chofes, qui 
rempliffent préfentement le coïn du tableau, 
dontelleocc ee au elle partie. 
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LETTRE XAVI 
NAS ici 
AVIONSIEUR, 
Je commenceray cette Lettre par répon- 
dre aux queftions que vous me faites tou- 
Le Titre a Chant le Ti (bee er ceftain que cette rivie- 
; st. efors cf ren it pa is d’elle nef né aflez confidérabl €; 
A nommé R up 
; ed pour $ eftre “re € aufli fameufe qu’elle l’a 
| renus, & CÎté. Elle eft fans doute redevable de l’hon: 
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‘bre Ville qu ’elleartofe ; fice 
dis. Deit que peut -eftre elle n’euft fait du bruit 
me emerns. Frs oinsileftvray 
aufh , qu’o on en a fouvent parlé avec trop 
de mépris; Les grands fleuves ont efté Ja- 
loux de fa gloire, ”&l'ont craittée deruifleau 
bourbeux , comme je vois qu’on vous l’a rer 
préfentée. Vouspouvez compter, qu’à par- 
ler généralement , le T'ibre: eft large dans 
Rome e d'environ trois cens pieds ; qu’il eft 
aflezrapide, & qu’ila beaucou Fe pra 
» Pons AEUr. FOR Augul eos 1et- 
e toyer, & que méfmeil ?” élargit un p , afin 

ef wng 4 de faciliter fon cours. D'autres Princes ont 


\bula. 77 neur qu ne . fire ficonnuë à laréputa- 
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SP fait aufll tous leurs efforts, pour empefcher 
Sixte de les défordres defesinondations. maïs leurs 
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oins ont preique efté tont- à-fait inutiles. Le 
( A" 1 : 
nionaires Sirocco-levante qui eft le Sud-Eft dela Medi- 


ffoit pas perms de baflir fur les bords du Ti 
fl A eyreur: Il eff ai 
agiens Anteurs font précis | 4 
furles rives du Tièra 
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E quands arrive alors; 


de fon embouchure 
que les neiges del Apennin v enneñt à grol=£ : 
fir les torrens qui tombent dan 1 le Tibre, ou er des. 
qu’une pluye de quelques jours produit le III. Pan 
mefine effet; la rencontre de ces divers ac= aie aie 
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dire e &b belle _&l Gfid 
Hcbtenens ‘bonne. 


Qu on 2 tOt se FSI sit (e a ù € lépenfi 
enir [el l’autres € 


quatre cens mille ‘eu a 
ne blene 
granc ds fra S pO 
puis qu’elle 


V'oyaces 
“3e vous diray quel que autre chofe du 
Montorio, puifque je m'y rencontre. On 

y voit, fur le grand Autel de l’Eglife des 


lrancifcains , Te merveilleux ta ibleau de la 
Transfigu uration , qui eft le dernier ouvrage ; 
le chef d'œuvre de Raphael. Et PRGe 
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de cette Eg] ife , on va vifiter avec grande 
dévotion, le à chape belle qui eft-ba uftie dans le 
mefme endroit où l’on dit ques. Pierre fut 
r + 


ucifié. Ils ont fait au milieu de cette Cha- 
le, un trou aflez profond , où ils aflu- 
rent que.la croix eftoit p ane Mobe fçaverz 


Kues autres diient, 
rucifié ges telte en 


iere que FES Le Hbleag 
decette crucifixion fe voit à l’Eglife de S. 
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Cloïftre des. Jean de E sa c’eit la colon- 
ne fur laquelle le coq de $. Pierre chanta. 

lemefme li on en fait voir une 
lu long , & quife 1é- 
para ; de la Paflion. On y montreune 
* mefure de-la hauteur deJ.C. à laquelle, 
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de ces derniers fiecles ; foit qu’en effet 
ces premiers l’aÿent ue ctelle, foit par 
jene fçai quelefprit de diftin@tion; ou par 
une certaine forte de complaifance qu’ils 
{e feroient bien pañlez d’avoir. Mais cha- 
cun a fes fentimens. Nous ne jurons fur la 
foy de perfonne, Paffons donc au fait, puss 
que vous le voulez, & voyons le pour &le 
contre, lé plus briévement qu’il nous fera 
poffible. 

Pour moy, je ne.voy rien du tout qui 
empefche que cette avanture ne puifle eftre 
e au nombre d’uneinfinité d’autres faits 
extraordinaires que l’hiftoire rapporte: & 
auxquels ii eft injufte de refufer fa créance. 
Nous trouvons foixante & dix ou quatre. 
\uteurs , qui en différens temps ra- 
content . Ja ni efme chofe. Ces Auteurs là 

des gens bien AeeR: ce font des gens 
ofit, ni aucun honneur ne de- 
voit faire parler ain nf. T'out au contraire, 
l’intereft de leur Reli, gion, & la crainte de 
uelque chaftiment, voi loi plutoit qu’ils 
ette avanture caché s Quel le folie 
onc, quelle extravagantep: ne rbi -c& 
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"fable de cette nature , avec toutes les cir- 


s.qui l’accompagnent? & de quel 


. le évidence vi ARTE aufli que foient 


des témoignages, pour les trouver capables 
de nous StTHéer ce que nous ne VOyOnS 
Das r 

le vous avoüe que le bel-efprit d’incredu- 
lité fait ici , ceme femble, une fort:mauvai- 
{e figure. Mais, medirez-vous, Onmes’en 


tient 
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mple negative ; on s’appuye 

ui DES ; qui 1 éritent d’eftre 

>XamMi . &tout bien compté, on trou- 

que eh (toire de la Papelie, n'eft pasune 
avanture croyable. 

Dans un moment , j’entendray vos rai 
fons, & j'y ep : mais permettez- 
moy de vous dire par avance, que quand 1l 
s’agit d’un fait, que de fufifantes autoritez 
établiffent pofitivement. fans qu’il y aitrien 
qui implique coftradiétion , des critiques 
fondées fur quelques endroits difhciles & 
extraordinaires, n font point d’ai {lez folides 
raifonnemens pou r détruire 1 hiftoire. Voici 
des tefmoins tres di qui racon- 
ter It quete lle & tell 
n’eft tplu 1S pofitif, & des PRE diff FETE ne 
fignifient rien contre ces te moignages.-De 
néceffité abfolü le plus fort le doi cempor- 
le il faut où | produire as pl grande évi- 

algré qu’on en ait. 
“IL n’eft. pas queftion d'es aminet, S S’il-{e- T/ faut conf: 
it ail introdui re une fille déguifée au derer ani le 
? fanscontreditl entrep File en fe- CH 
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VOYAGE 
Eomalle bardie : “olnsie 
l10ma|]e PAarare ; Quelque 
j j ni 1 PRÉ ETS DE Ce 

CHRISTINE a la voix majie, © au men- 

/ Créature entreprenante, 
le en homme: Alors, 
travaillera plus ; & 


fchera d’aquiefcer aux té- 


! Là 


Dar Venir U 


V. UN 


? és . BEES 
ju’on ne s’aPf 
it, quand on eft periuadé 
: NI nes 
me? Ne verri 

les foupçonn 


trouitiéme leu, je rémaïr- 


d’el re gros? En 


En 00 ft 2e one mn 0 eee 
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que rien ne nous oblige à CE que la P: 
pefre fuit à la fin de fon neuviéme mois. 1 à 
eft allez vray femblable qu'elle accoucha til 
avant terme, OÙ du moins lachofe eft pro- 
bable, ce qui eftar it pofé,. on ne pourra ni la 
taxer d imprade nce , nis’etonner de ce 
qu’ ’elle {a gt rofiefte. 

Mais dites -vous , les Chronologies ne 
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r | ] 27 Si les 
s’a accorde ntpas. J’en demeure d’ acco d, & Lex 
la raifon en pie Il falloit bien qu 12 Crabe je 
ceux qui ont rayé ce Jean du catalogue des efoient mn 


Papes, allongeaflent ad! roitement la nr d 
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ge ? 
» Le {Y ni: la 
{es Prédecefleurs, afin deremplir le 
3 E > 1 # 
J'ay.des chronologies qui ait ma the- Papaffe : il 
fe, comme:vous en avez:qi - fandroit con 
Ci [arre par 


? : & ie e | dr e e , 
CHAT RER VOItrE. E ainfi, À CGEMEUTE 4 méme rai- 
fon , gac 


beaucoup 


té qu’on fait naïftre fur le voya 1 poutre Pa: 
, parcedit-on., que les études pes ee 
qui s” y fkifoi ent a! lors, ne co! avenojient PAS roient ] ian4% 11 
à un jeune Ecolier, eft une objection decfé. 
néant, Prem ierement, vous fuppofez fans 
preuve, qu’on dit qu ela Papeffe Fuft alors un 
jeune Ecolier, pourquoi ne voulez-vous pas 
qu'elle fuft dans un Âge affez. avancé pour 
eftre capable.d’aflifter aux auditoires des 
Philofophes, où des autres Academiciens 
d'Âthenes ? Je remarque » fecondement, 
que quelques-uns des Auteurs, qui nous 
ont rapporté cette. hiftoire, ne difent rien 
d'Athenes, & conduifent noftre Ecoliere 
tout droit 2 3 Rs 

Vous in’allez faire fur cela un grand pro- 
cez,. comme fi ces Auteurs tomboient dans 
une cantradiétion: maisje me débarafleray 
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pour invente x 1e fab] Papelle, il Fe a 
toute forte d'apparence qu’ils auroient pris 
de bonnes mefures , & qu’ils feroient con- 
ven fme langage. Ces petites 
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y, Je vous Je , tout bien 
‘ouvez-vous dé fi fort éton- 
e pue de cette avanture? 


lans se am EE OU pro- 

ique cl 10fé qui foit fort 
\ vOI stien qi 1e de très 
témbe dans naturel; & de très facile. Dés le moment 
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:Sipavois à prendre le tour qu’à à pris Hen- 
ri Eftienne, dan fon Préparatif à l’apolo- 
gie d'Hérodote; dans quelle déduction ne 
me feroit-1l pas facile d’entrer.> & combien 
ne pourroi is-je pas rapporter deplus étran- 
ges événemel ns Sansm ’éloigner-beaucoup 
du fuj jet, & fans quitter l’ exemple des Pa- 
pes; dit tes moy, JEVEDS prie, elt-ilconce- € font an. 
vable,cue ces Meffieurs demeurant toujours #7? e faiss 
ans leftat ‘ae P Fetlres. foient parvenus, à a - 
l'Empi re du Mon de C hre (lien ? A L'autho-ne contefte. | 
rité , .& mefme à: la pratique, c 
lesRoyaumes? de foule: 
tes couronnées ? de 
honorable, comme 
nels, ou de les contraindre à 
Eftats , par la frayeur deleu Cs 
Eft-il concevable que qi 
ofé donner à ce Ée inélines P: eftt 
fance de rendre la vertu vice, 
tu: d’excommunier les Anges? ded 
{erdes Loix des Apoñtres & de l’Eva 
Jevoudrois auffi que vous vouluffiez c 
ner quelques HR à la lecture des 
ciennes * Légendes (car les nouvelles 
moins curieufes ) vous y trot 
nombre, &unevarieté d’hiftoires 
pour des véritez faintes quinon-feulement *? 
‘Vous paroitroient incroyables ;  d’hif- 
toires.telles , qu’un Jour il ne fera jamais Heoe | 
croyable, qu y ait eù des gens dans le mon- bre F2 
de, capables de les imaginer & delesécri- Prague É 
Je n’ajoûteray qu'un mot : Qu and on Chri q | le 
verra dans les fiecles à venir, l’hiftoire de Pre vi 
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Mive nt lafler d’exalt ter = douteur, & la 


modération extréme dot at € 1 4 ufé envers 
ces malheureux dans cette Executs on : Pour- 


ra-t-On croire, Où pourra-t l tomber dans 
( u'il ait point eù de maux qu ils 
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rat-On © TOIrE 
le Jefus-Chrift, aît fait une 
én res , & d’impuretez 


lim vena- 
l'axa ne taxe + d’ argent » pour 


#7 n dechaque péché ? Ja; 
js Se ette > dans je il n’y a que 
auibus plus trois jours. On aeü honte e decelivr €, jene 
n j'ignore pas ; on l’a Suppri imé tant qu'il 

£ boffible ; on l’a inferé dans l’indice 


exput- 
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Tercpla, facer Coroné » ; 

f ve AlAmE 
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expurgatoire du Concile de Trente: Mais 
la tache ne s’en effacera jamais ; & aprés 
tout, les difpenfes s’achetent toujours. 

Je ne veux pas oublier de vous faire re- 
marquer, avant que de quitter l'article de 
laPapeñle; ce qu’en écrit * Mezerayÿ? Que* Mexeray 
ce fentiment a efté reçñ cinq ceus ans durant,“ La vie 

ouruneverité conftante. [faut que je VOUS Cpomve. 

fafle fouvenir aufli de ce que Théodore de 
Niem, Boiffard &plufeursautresont écrit, 
qu’onérigea une ftatué (qu’ils ont vûe) dans 
le lieu où fa Sainteté Femelle accoucha, en 
mémoire de cette avanture. Vous favez 
qu’on immortalife les perfonnes infames par 
des Monumens publics, aufli bien que cel- 
les dont on veut éternifer la Gloire: Té- 
moin la fameufe pyramide de Paris. 

Aurefte fivous me demandez pourquoy 
Pufage de la Chaïze a ceflé, jevous donue- 
ray pour réponie l’épigramme de * Panno- * (Yean } 
nius. Evêque des 

sing Egliftss 
en Pannoñiee 
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Que les Saint Peres ne font 
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pafté à S. Marie-majeure, qui eft un vafte 
& fuperbe Edifice. Un nes Romain : 
fort pénétré de’dévotion pour la Vie erge, 
ayant efté averti en fonge, qu’il euft à fe 
tranfporter lelendemaïir rau mont Efquilin, 
& qu’il fe preparait à y baftir un temple en 
l'honneur de la mere de Dieu., dans Pen- 
droit ot üiltrouveroit de laneige: Et le Pa- 
pe Liberius ayant auffi eû la mefme vifion, 
ils ne manquerent pas de s’acheininer en- 
Live au lieu qui‘leur avoit efté défigné. 
C'eftoit le cinqu ieme d’A Lou : ; cependant L'an 355. 
ils ytrouverent de la neige; ils l’afterent de 
leurs pr opres mx: ins , & poférent inconti- 
nent lesfondem ens de ce Temp 

Il ne-fe peut rien voir de plu 
de inieux conftruit, que les 
Sixte V. & de Paul V, On g: 
derniere, 1aGréche de Bethi 
Image de [a ViergefaiteparsS. 


delaquelle on 2 à plufieurs Fois tro Joe 
ges chantant les dr s. 


Afin de di erfifier un p 
tien, j’ay envie devou s dir e que ue chofe 
denoirev voyage de Caftel l-Gandolfo. 
te maifon n’a rien de fort confidé 
qnoi qu’élleca app 1 
dinal Howa dyaù n appa 
quetois il + va paller qi eh LES JOUFS, pour 
fe délaffer de l’embarras des Cé érérs nies 
de Romes cérémonies, qui pour un’ Car- 
C pot font la chofe : du monde ja plus in- 

Ï )de, 
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dans les environs : nous avans efté é à la peti- 
tevilled’Albano, qui n’eft qu’à un mil Ile de 
ce Chafteau ; La fameufe ville d’Albe occu-| 
ere trefois cet efpace, elle s’étendoit de- 

| puis le bord du Lac de Caftel-Gandolfe, 
Arraxo jufqu à la nouyelle Albano; ou du moins 


nqueftion, &je ne prétel ns pas me mefler 
e la déc ider- 


2S 


On voit à Albano une maniere detour, 
out de chass ol éc: ruiné, qu’on appelle | 
ément le Tombeau d’Afcanius; mai 


S 
penfe pas qu’on en ait d’autres preuves 
une tr 1Q lition fort ant! 


Un Le 


je FE FF TA LS pe nu il. 
tion eiL ians aoute Iondée, Iur CC qu 1l y ai 
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ARE mourut. 
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1687.; &celuy des Tableaux rares, à 638 
Latefte de Neron, la Minerve, la Venus 
qui fort dubain, &lestrois petits Amours 
dormans, & appuyez l’un fur l’autre, font 
entre les pieces les plus eftimées. 
Le Palais du Cardinal Chigi eft un des 
* Les Cham plus beaux deRome. Toutesles *ouvertu- 
anles ges des portes font reveftües de marbre verd- 
antique. Parmi les ee on fait remar- 
quer les deux Venus, le] Marfias écorché » 
& ie Gladiateur expirant. 
Ant, &æS.  Vousfçavez fans doute que Michel-An- 
prie ge fut le principal Architecte du 4 Palais 
- 7 arnefe, Lafaçade de ce beau baftiment eft 
large de cent quatre vingt pieds, & haute de 
quatre v ingt dix. Le. [Les les croifées , 
lesencoignures, lacorniche, & toutes Les 
pierres principales , font des dép ouille :s du 
C Solli sée. Jevousdiray, puis que l’occafon 
npréfente, qu’ona he volontairement 
détruit une gran ide p partie de ces merveilleux 
Monument : On. en a b: iprefque tout le 
“gran 1d Palais de la Chancellerie aufi bien 
k S,Lanrent QUE l'Eglif fe de * S. Lau ns & l’on en a 


0 « LA 


in Damafo. mefine répa té en qu elques endroits les mu- 


railles de Rome, Au Heu Fr & de 
conferver ces préci jeux 1 eftes de l” Antiqui- 
té, comme 2 fait Sixte V. à qui Rome eft 
redevable de la plus gt ande “partie de fa 
eus il s’eft des gens de mauvais 
ouft, qui ont he de faire le dégaft. 
Inno- 


Les] 


a Tertius has Paulus ftruxit Farnefus ædes, 
Quar run f ma oculos ponitur ante tuOs. 
mmenf 08 ;, Hofi pes; me frontis honores 


s {miles dices; Roma nec QI is habet. 
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Innocent huitiéme rompit l’Âre Gordien, 
r { 
À L 


poët  baftir une Eglife. Alexandre VI.-dé- 

molit la belle pyramide de Scipion , pour 

paver r les ruës es pierres qu’il en ofta. Les 

degre ez de marbre par où l’on monte à E- 

glife d’Ara-Cœl, ontefté pris d’un Temple e 
À 


de Romulus. S. Blaife eft bafti du debris 
d’un Temple de Neptune. S. Nicolas de 


la ame , _ Cirque agonal: & ainfi de quan- 
tité d’autres. 


Toute | la terre fçait que le. * Hercule &c.* 7/44 &e 1 
le Taureau d 

fameufes : & l’on n’eft pas __. informé 
Î 


de du Car ache, de la fale dura: 
Salviati, de l’Adonis &de la Venus dé li- De. 
tien. EIIOIEI, 


La Bibliotheque du Palais Altieri eft 4x bus 


nombreufe & bién conditionnée. L’Efca- ‘dial 

lier ere beau; les piment gr: ands, 4 "un Ray 

mag uement meublez, & ornez de ra-captif, qui 

res “pe intures. Jay rema rqué un 'Mmiroir , #er2romvée 

dont laglace de criltal de roche, eft longue ps 
dix pouces, & large de fix ; ; la bordure ans, à a 

elt d’or, & toute couverte de pierreries P/4c Navo- 

d’un fort grand prix. Bebe 
On nous a fort exalté un petit plat de 

fayence, que l’on conferve précieufement 

auffi dans un quadre fort riche, comme ef- 

tant peint par Raphaël. C’eft la mefine for- 

te d'ouvrage que tous ces vafes dont je vous 

ay parlé, qui font dans l° Apoticaireri e de 

Lorette. J’en ay vü encoreicy quelques au- 

tres qui font regardez avec la mefine eftime, 

Ou pour mieux dire » avec la mefine vénéra- 

tion, 
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Peut-eftre n’euffe-je ofé de moymefine, 
combat: e lepré be qui enchafle la réputa- 
tion de Raphaël ae un plat de trois fols, 

Raphaël ne toucha ni ne vit jamais; 

ne bien l’hiftoire de ce 
tr jeufle plufieurs rai- 
aflez Fonte. pour on aire cette opi- 

lais aprés la converfation que j’ay 
vec lecélebre Carlo Maratti, 
je puis vous dire avecaflurance, que jamais 
Raphaël ne mit la main à toute cette pote- 
rie ; quelque grande que foit la perfuafion 
qu’on en veut avoir, & quelqu Le prix que l’on 
donne à ces ouvrages qu’on luy attribue. I! 

26 


que IA 
# 


3 


eft vra ay que |’ ontr ouve : dans ce s peintures » 
quelque maniere de Raphaël , ce qui peut 
donner lieu de Far qu’elles ont efté 
faites par qu “le ses uns de fes di fciples ; ou 
pente ftre fur quelqu esdeffeins, qu’on ati- 
re ez % Jay. 


Le Palais Barberin Paleftrine, eli dit-on, 
le plus tan de Rome aprés celuy du Va- 
tican. Entre les Antiques, dont le nombre 
eft fort grand, on diftingue lap etite Diane 
ans d’albafire Ori La Tullia, fille deSer- 
eat de le vius T'ullius, & femtne de Farquin le Su- 
anantitéde Derbe; piece tres rar , &unique ; dit-on, 
gens que les dans Rome. Le Dieu Ofris avec fa tefte 
she épervier fur un corps humain : Cette 
pour thai: fratüe fut trouvée avec l’'Obelifque de Ia 
Chron, Minerve, fous les ruines du Temple 
Scandal, ? 

Us ok: d’Ifis. 

ER Jay auffi remarqué dans ce Palais, un 

bufte de marbre du Pape Urbain VIII. le- 
quel 
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D'ITALIE. 19ÿ 
quel bufte a efté fait parunaveuple, &c eft la 
tneilleure repréfentation que l’on ait de çe 


te * Le Catas 
ldogue eff im- 


LR > 
fales du Palais Co-p#2, 
ortt 


nes in fol. 


+ RM D 
aits de z deux Pa- à g4rien L. 
dinaux, & de cinquan- & e srtirs 
c de 7: denx des 
l’armée Ce, tous {fus QC. ;, TPS 
plus bonnetes 
De: des Colonnes. Pat 
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| AATIC anef 
l'y a dans ce mef 
19 ttem en S° $ 
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LANtTITE GC MEU” 


LÜ. pu vous ay déj 
qu’il eft b étebue BkE 
rie icy les maifons en 
+ { + 1e 


AT SE LÆ + 
CS Fee tes u9y que 


ALLL 9 , 


ni iteur eft prefque égal 
à celle du corps du bafliment, ont quel- 
que chofe de contraire à la raifon , en ce 
qu’ils détrüifent la fymmetrie & la propor- 
tion convenable, quidoiteftre entre letout 
ou le principal, ” & quelques parties. Mais 
aufli, puis que vousvoulez fçavoir ce que 
j'en penfe , je trouve que le milieu qu 


aù 


4) 
Lis 
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RE 


nnperrnreenpenrer 


pi 


où 
trouvé noftre fameux Manfard ; produit 
un effet bien plus agréable, que ne font les 

toits plats. 

Aurelej’ay à vous avertir que vous de- 
vez vous défaire de ce grand préjugé, is 
vous me paroiflez avoit a pour toute l’Ar=. 
chiteéture de Rome. I Eaut LS ae aC- 
cord qu’on ytrouve de belles chofes, anti- 
ques & modernes, maisil nes’enfuit pas de 
là que tout y foitbon.. À Rome comme ail- 
leurs, en fait de baftimens, on a a de certai- 
nes manieres qui font proprement du fiecle 
eve païs, & quines s’accommodent ni avec 
ebon gouff, niavec la nobleffe der Archi- 

ERP 

Vous m'avez fait beaucoup. de plaifir, 
de vous efteñdre un peu fur l’endroit où 
vous me parlez de ces beaux Obélifques 
d'Egypte, qui fe voyent préfentement à Ro- 
me, &quià mon gré, doivent être comp- 
tez entre {es plus” rares, ornemens.  J’a- 
prens .de vous fur ce füyet : beauconp de 

chofes fortcurieufes ; 11 eft bien jufte que 
je réponde aux demandes que vous me fai- 
tes, & que jéclaircifle en mefme temps, 
s’ilm’eft poflible, quelquesuns de vos dou- 
ts. 

Tous les Obélifques de Rome font qua- 
drangu a res, & finiflent en pointe aigus. 
C’eftoient comme autant RorAypns du So- 
leil, cette grande Divinité que les Egyp- 
tiens adoroient auf fous le nom d’Ofiris, 
& dans lequel ils faifoient habiter les Efires, 
les (rénies ; & les Ames de l'Univers. Les 
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du ue. & Renifio De les qua re Ele- 


Quelques uns ont fuppofé que les hiero- 


glyphes de ces Obélifques, contenoient des 
ee des Rois, ou des hiftoires de quel- 


its 1 mémorables : itque ces Monu- 
tc 


mens  -que daäns la double 


AIICI 


n° 
vüe, de fevi ir d’ornemen t, & d’honorer 
les Heros dela Nation. Maïs ceux qui ont 
foufllé nu avant dans ces recherches , 
ont f fort. bien 2 (emble , que 
c’eftoient des li 
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imes 26 tous de peer n'y en à 
hite: c’eft une efpéce de mar es d’une du-P5 7,7 
reté extréme, & d’une longue durée: On Ru 
aflüre lo! 19" temps au 
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les plus éclairer &S les défrans, s'appuyant [ur 
le filence de plufieurs autres Auteurs, ont exa- 
miné cette fable, & l’ontrejettée. Voïlafans 
doute une étrange maxime. Soixante & dix 
ou quatre vingts hommes, dont aucun ne 
peut eltre fufpe& de vouloir mentir, qui 
fonttous de la Rel.de Rome, prefque tous 
Ecclefiaftiques ,. quelques-uns defquels mé- 
Cab: AS font canonifez; tous ces gens-là * difent 
mes Re-  POñtivement qu'il y a Eù une femme 
mains, {ur le throne du Pape; le refte du monde 
n’enapointparlé, &le filence déceux-cy, 
détruit le témoignage des autres ! C’eftoit 
apparemment de cette maniere que raifon- 


# De l'aven 


45 à 


(* Ce Pare noit * Leon X. quand il appelloit l’Evan- 
vit féfait gile, lafable de]. Chtift. I n’y a que quel- 
ques témoins qui la rapportent: les autres 
hommes qui vivoient alors n’en ont point 
parlé, & l’efprit éc/airé ts defiant de ce Pape, 


Mes s'appuyant {ur le filence de tant de perfon- 


enr Î 


que épais nes. a examiné cette hiftoire , & l’arejettée. 
slmpie. Te ne perdray pas letemps, à VOUS prouver 
combien ce langage eft peu raifonnable ; il 
fe détruit de foy-mefme, &ne mérite pas 

un plus Iong examen. 
M.Chevreau aflure qwe.le Bibliothécaire 


+ e À fr» la 
Anaftale n’a parlé de la Papelle Jeanne en au 
7 af nf oran ? Sa 
- C’eft aufii le grand fort d’O- - 


ss 


re 


nufre : M. Chevreau s’eft trompé après 


a : a J F 


au KOY de E rance, aÿyec: toute 
. X7 .- ce 2 PYIT ETP 
V'ous y trouverez 
J 
qeux 


D'ÎTAL:-E. 
deux autres * Anaf flafes d’Ausbourg, & un * Mar. Frei 
de Milan, avecia mefne hiftoire, Etvous #+ je 
narfe LE 
y lirez auf, comment las Ÿe/ustes sa ; 


avoient vhs 
M: iyence, apr és avoir tiré deux EXEMPIAI- & Blondel 


A 


res feulement ; conformes. à l’ "Origin: al, eü-# difcon- 


ient has ÀE 
rent la hardiefle de 4 fupy primer entiére- et ARS À rar 


ment ce quileur déplôt, dansierefte de cet- fais. 


te édition. à CAFE 
Je ne quitteray pas l’article d’ Anaftafe, 3 cum 

fans vous prier de bien pefer RQ ps mes. 

témoi ignage, C’eftoit un homme ant, Arafafe à 


il so du temps dela Päpe fe, il demeu: map 

ce à Rome, il parloit en témoi n OCUlAI- qu à Ni- 
; & deux paroles d’un pareil Aüteur pet 1= cols L.lequel 

se détruire feules, toutes les frivolés ob 2/7, 4rés 


ZR ençit IL, 
jections » &tousles fubterfuges de ceux qui b M. Pok- 
contredifent le f: fait de ON ils ’ag it, nus ou Polo= 

Pour fu livre M: Chevreau je viens à ce” ds 

A TAF JE Ti 

qu’ il dit de & Mar tin Pc olonus a Âïr rChevé- “lien du 13: 
que de Coté & Pénitencier c d’Inno-Sécee. 

centiV. Cet Auteur à écrit l’hiftoïre dela © Armes 


uns ont écrit 


Papeñfe. M. Chevreau le traite de Moon, ile fus 
fort fimple, & allégue trois Ou quatre Mmau- 22ffi de Ni: 
rails de s fa fimpliciré. Szce Moine IL. 


On ne autre qu'il 
: à nl 
blement la Collatine on Pinciane: le Pantbe 072, 
pour le Temple de C'ybele Le à AHONEEEre 
pour le? Temple du UE Oz peut bien 
Dardonner fr dans Ph 
2lapris un Pa pe pour 
ce raifot inerme é 
Polo OAUS EL POUTFOIt bien S ’eltre a d 
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une chofe difiicile , obfcure , & peu im- 

portante ; fans qu'on puft l’accufer d’une 

femblable méprife dans laffaire de la Pa- 

peffe. [1 a pris une Porte pour une autre, donc 
il a pris un Pape pour une Papeñle ; c’eft fe 
moquer des gens de raifonner ainfi. Mais 
fuppofé que cet argument vaille quelque 
chofe, je le rétorque contre fon auteur: Et 
jedis, que fi M. Chevreau s’eft mépris dans 
toute {a critique , contre M. Polonus , il 
peut bien s’eftre trompé auffi dans la quef- 
tion dontil s’agit, & avoir pris une Papefle 
pour un Pape. Que fa critique foit fauñle, 
| & ce qui efttres cer- 


af PET à nt ohne 
Taft na nre1ietioutiens 
c'eltceque]je io UtIiENS , 


tain, 

(1) I paroift que M. Chevreau ignore 
qu’il y ait eû une Porte Colline, quand il dit 
que Polonus, a pris la porte d'Offie, © la 
Porte Capene, pour une auire qu'il nomme 
Colline, ÊS qui doit être vrai-femblablement 
La Collatiné on Pinciane. 11 y avoit une Porte 
Colline, aufli bien qu’une Porte Collatine, 
La Colline eftoit ainfi appellée 4 Colle Qui- 

( D 


t 

1 L 
"1 RS 142 narl ta Porte 
rinali & Ovide par le de cette FOr te. 


Templa frequentari Colline pi oximMma Porte 
7 x 7 


Nunc decet; Eÿc. Fafr. 4 


La Porte Colline porte aujourd’huy le 
nom de Salara, 

(2.) La Porte Collatine, à Collatio oppids 
diéta, w’eft point la mefime que-la Pincia- 
ne, comme F. Nardin l’a fort bien prou- 
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3.) M. Polonus ne $ eit 
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*] 
comme M. Chevreau fe l’imagine, quand if 
a nommé le Panthéon, Temple de Cybé- 

{té le fentimen de plufieurs fçavz ans 
tiquaires. IÎleft vray, & je croy vous 
déja dit, qu’il y a divers fentimens 
: dénomination du Panthéon: Mais il 
a beaucoup qui croyent qu il fut ainfi 
ellé, à caufe qu’. Apgrippa le confacra à 

- KE Mere de tous 


à 
Die Ux. Vous fax 
ft avoient dis An répré éfentations de 
ivinitez, auquelles ils donnoient le nom 
« Panices , parce qu’elles portoient 1es 


L 
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crobe; & de Le sncoupd'a er res anciens SA 

teurs, que Cybelé étoit elle mefme comme 
ine E _ multipliée; qu’on adoroit jous 

 differens norhs êe Ceres, Ops 
) rec vrthie, 


: Diane 
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Je vi 1 l: autre jour chez Mr. Bellori uné 
e ces 4 KT 4 


de ces C; 
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c 5 Ai porte le nom fais 
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ieftunerareté des ? 


une grande £ 
prin _. differ fatioss 
1m ) en crie F6 les diverfes marqnes: Co” 
Noétilucæ I dis ; Cancer Lu- 
ke apes Dianz ficulæ ; mag pnæ 
Eleufinæ-boves & Dracanes ; hin) 
nervæ; Frida s Telluris > S. ferome pariant dé cette Déefle compo €: 
1 un xée dans le Temsle dE le , Muiltinam- 
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principales & des mieux confervées de fon 
Cabinet. Vous neferez pasfaché, puifque 
Poccañon s’en préfente; que je vous fañle 
voir la figure de cette Déeffe. Quoy qu’il 
en foit, à l'égard du Pantheon , les opi- 
nions étant partagées , & la queftion = 
tant affez problematique , On ne peut pas 
accufer Polonus de s’eftre mépris en ce- 
la. 
(4.) Quand M, Chevreau parle de l’Âm- 
phithéatre de Rome ; ilne s’exprime pas in- 
telligiblement: car il yavoit plufieurs Am- 
phithéatres dans Rome, &ilenreflte diver- 
Les ruines: Je foupçonne qu’il veut parler 
du grand À mphithéatre qu’on nomme le 
Coillifée, qui fut bafti par Vefpafien, & dé- 
dié par ‘lite. 

(s.) J'avoie que je n’ay pas lü le livre 
que M. Polonus à écrit touchant Rome, 
mais il n°y a guére d'apparence que cet Au- 
teur ait pris le Collifée pour un Temple: 
ceft une chofe trop abfurde- pour eftre 
croyable : il faut qu’il y ait en cela du mal- 
entendu , ila pû parler d’un Temple du S0- 
leil, quieftoit auprés de cet Amphithéatre ; 
mais qu’il ait pris le Collifée pour un F'em- 
ple, cela ne fe peut. 

J'ay à vous dire encore fur l’article de P ox 
ous m'alleguez un M5. que 
& où l’hiftoire de la Papeñfe 

& d’une autre main, 
que cela ne fait rien du tout au fond de la 
queftion. Ileft aifé de comprendre, que les 

cet Auteur tres 


A 


lonus, dont v 
vous Avez VÜ, 
eft écrite en Marge , 


uns ayant tronqué 


. les autre 
PR fe À shacri : cotes Taln 
qui en ont eû du chagrin; onttafché dele 
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rétablir. Ainf-voftre M.5. € eftu in fait parti- 
culier, dont ne y a rien à conclure contre 
lesautres, Sidansles Anaitafes, dont on a 
ofté l’hiftoire dela Papeñle, quelcun's’avi- 
foit A emettre en marge , cela ne détrui- 
roit-pas la force & la verité "des ram 
dontletextecontientcettehiftoire. Jedis! 
mefine chofe de voftre Polonus: Ce 
a fupprimé l’article de la Papeñfe , dans le 
Manufcript dont vous me parlez ,. & quel- 
que autre a voulu l’y remettre. Bellarmin 
convient que cet Auteur a écrit l’hiftoire de 
la Papeñe. 

Tr à M. Chevreau, Pouralléguer 
quelque raifon du bruit qui s ’eft rép L 
touchant cette Papefle, il époufe le fe 
ment, ou pour mieux dire, lefaux-fuyant 
d'Onufre, fanspourtant nommer cetAuteur. 
Il va chercher. les Concubines du Pape jean 
XII, dont l’une, dit-il; s’appelloit Jeanne. Il 
ajoûte que cette Jeanne eftant la Favorite 
ne Jean, elle le gouvernoit ; -&. il conclut 
de là, que Jean futnommé Jeanne, à cau- 
fe. de cette.Créature, Il va plus loin qu’O- 
nufre, car au lieu qu'Onufre ne parle que 
par-conjecture, M..Chevreau dit poñtive- 
ment que Yean fut nommé PAPESSE 
JEANNE, acanfe de la complaifance aveu- 
gle qw'ilavoit por Feaune. Lesimaginations 
d'Onufre, font des penfées en l'air, & des 
foupçons chimériques, quine fignifient rien: 
Et l’aflertion de M. Chevreau eft trop préci= 
pitée, Il'ne fçauroit prouver que Jean XII. 
ait efté nommé Papefle Jeanne: cela eft de 
foncrû. EtniOnufre, niluy, ne fçauroient 
faire 
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e VO _ non plus que € 
ibine qui ait porté 
ent out deux Luitpranc 
et : EUVE dont parle MI. Chevre: 
Ye AVOÏtAOM Anne = nOm pas Jeanne. Cet 
ui,  AUÉEUT DA Es fçû fans doute, ee 
Ijuftré a M, du Fi , a découvert 
pofñitiün dot ht € 
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it qu'eMe eft de porp 
iX ; une OT aut 
ère, © eHes font totûtes deux 
matiere & de mefine forme. 
ec “dit poñitiver ment aprés 4 Galchon- 


il y en a une Plat 
de marbre -dyle, & beaucoup d’Auteurs eftimez, que 
ss RE eQand l Pape eft éleû , on le met fur la 
At à Chaizepercée, gai ie Le dernier 
une autre ‘te par € ous pour favoir s'il € 0 
ante OE caen , le premier ufage de 
Martinelli cette 
bem 


Lune le nom de Stercoraria à cette derniere. Ce n'eff pas 50) le lien 


iÈ6 


| d'examiner cette 
du 15,Siécle, Bar 


Laonicus C 
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DÎTALIE. ZE 
pourquoy ces Auteurs au- 
nté ce qu'ils difent ? Si cet 
-peu chan igé, On à conti- 
uelque temps, de faire afloir 
les Papes fur la mefime Chaife, pour les fai- 
refouvenir, comme dit M. Chevreau aprés 
F': obee, qu’ils { font toujours fujets aux in- 
mitez ordinaires des hommes, c'eit un 
que je laifle , parce qu’il ne fait rien à 
tre © queftion. 
argument de M.Chevreau con- 
ses se cé A are Ge P eres du 
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Fes ir a parlé re jues icy 
il finit c comme la commencé. Ip aledu” * C'eflois le 
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as fans le défigner autre- fecond Conci 


ces deSoi 
d re ou Conci- 


re : tout ce qu’il affirine dans la faite ÿlabule N) 
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à ne col I. refu= 
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Ine ep pro Juve po ont , & qui l'plus ef 
on 
ho & de Biniu ; 
éditions nouv elles de fon € oncile: à cela ne 4 
veut rien dire. Il nous ie ts fur tout dans # 
une affaire conteftée comme l’eft celle-cy. ‘ 
des MSS -dont l’antiq ait & la verité foient /ege de Gar- 
INCONT TESTABLES ; & jamais il nel*» fins 
trouvera Les chofes Ke il avance, dans ces #%* 1 
Dr jginau x. Si l’on eftoit afluré du 1 LEMPS lement é 
que.le s Députez du C« Concile furent env OYEZ, fi Fe 
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| 


ficat de cePäpe; ce qu’aucün de ceux qui 
nient l’hiftoire de la Papeñle, n’a encore pû 
faire jufques icy.  C’eft une chofe que je 

vous prie de remarquer. Onufre & les au- 

tres, ontefté obligez d’allonger les vies des 

Papes qui ont précedé & qui ont fuivi la Pa- 

pelle, & cés Chronolôgiftes ayant troublé 

Vordre de la vérité, ils fe font tous jettez 

dans une confufion, & dans un labyrinthe 
Platine dit dont ils ne fepeuvent tirer. Bellarmin l’un. 
7: 3 des plas habiles, & dés plus fins d’entreeux, 
jaurs, fait durer dix ans lePontificat de Nicolas, 
dans fon Traitté des Ecrivains Ecclefiafti- 
ques; & neuf ans & demi feulement, dans 
{a Chronologie, Examiner tous ces geris là, 
vous n’entrouverez pas un feul qui s’accor- 
de; tant ileftdifficile de déguifer la Vérité. 
11 n’y à pas uù Pépe, dont la durée du Pon- 
tificat re foit marquée par Bellarmin,excep- 
té celle du Pontificat de Léon IV. Preuve 
évidente qu’il s’eft trouvé dans un grand 
embarras, pour remplacer les deux.années 

de Jeanne ou de Jeanne VIII. 

Ce queluy & fes femblables ont entiere- 
ment fupprimé cette Femme du Catalogue 
._ . dés Papes, cela, dis-je, les a jettez dans 
Pre un nouveau défordre. Car au lieu que ceux 
auffi de Mi- qui difent les chofes comme elles font, 
randa (B4r- comptent vingt quatre Papes qui ontporté 
esse le nom de Jean, les autres n’en comptent 
de Tohdes Que 23. ce qui trouble toute leur hifloire, 
dansj 4b- Ainf leur Jean XII. dont nous avons patlé, 
brègé des eft Jean XIII. felon Platine, felon * Ga- 
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renza, & felon tous les Hiftoriens vérita- 
bles. 

Je n’ay plus rien à vous diretouchant M. 
Chevreau, car je ne m'arrefteray point à 
vous faire remarquer i icy, lesdiverfes fautes 
que) ’ay trouvées dans {on hiftoire. El Iuy a 

fé difficile, a laverité, d’entreprendre un 
cas gef valte &f général, fans rquer de 
tomber dans quelques méprifes. 

J: ajoûteray trois où quatre petites remar- 
ques, qui ferviront encore à l’éclaircifie- 
peus de la queftion, 

| ne faut pas que Vous regardiez comme 
un contradiétion , ce que Ja Papeñe eft 
nommée A#gh ir De Mogu atieus.*L Autéur 
du Fafciculus T'emporum explique nette- 


+ 
ment la chofe : Joannes, dit-il » Arglicus 
4 fed natione Moguntinus. F Elle s’ap- 


eanne l’Anglois  & eftoit née à Ma- 


r ali 
Le 


venc 
J 


Ce 


La différence des Mfs. où tantoft cette 
pa toire fe trouve, & où tantoft elle ne fe 
OuvVE pas, ne doi t pas faire le peine ; vous 
Der les fuppofiti ons, & les falfifications 
des Copiftes, dans] eslivres dont ils ont efté 
les dépofñtaires : :° On pourroit remplir de 
gros volumes, de tout es leurs fou rberies. 
[n’y a pas dequoy s s’eftonner, que quel- 
ques uns deceux qui ont écrit l’ hiftoire dela 
Papefle, en ayent parlé enhéfitant en quele 
que maniere. Outre que la chofe en elle- 
mefme paroift d’abord enveloppée de cir- 
nitances embaraffantes , ces Auteurs- à 
oient, en l’affirmant t rop expref lément. 
OfCE de la vérité les poufloit, é & les 


Lies COÏL- 


trai- 


+ Werner 
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KRoslw!n 


Wefifalus . 


retenoit : 
refte, plul feursont franchi la dif 
en ont parlé fi nettement & 
qu’on ne peut rien deman dé 1e + lus E 
tif. 

Quand on n’auroit que deux ou troi s de 
Die témoignages, cela fuffiroit. Des gens 

ui nient, On peut entrouver par certaines 
par millions : cela ne mérite pas qu on y 
{fe la moindre attention. L'Hiftoire de la 
Papeñle ni 
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Elle eft: 
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gens d’honnet ur, @ que la 
Contre l'intereft de leur propre Pa ee : On 
ne peut accujer aucuns enn emis du Papif- 
me, d’avoir inféré cette hiftoire dans les: 
écrits de ces Auteurs : Elleaeñéreceué fans 
contradiétion cing cens ans durant, de l'a- 
veu mefime de ceux. qui aujot urd” buy la 
3 y A nc point de ge- 
bles d 'imvalider des 
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‘jepenfois, fur 
q uelqi es uns de 
: pas ct l’hiftoire de 
eje ma pperçais que 
RAT ifteray au fi, êc 
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yousin fifte: cf ur C 
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e vous diray nette ox , que c’eft un préju- 
ge tout-à- -fait tinjuite, po! ir ne pas dire une 


dejurer fur la ar le ou fur 
un homme, qi 1elqu € rang 


tienne Gars 46 4v Monde 5 # il ñ eft pas 
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, Ou l’arc bout: 
Le nom de ce Pe 
e puiflant argument à quanti 
Blondel eftoit un homme doéte 
me d’e efprit un Prote ftant # P: 
ques felon toute apparen 
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les gens qui ne fe laiffe nt pas {urprendre. 
& qui vor nt au folide + & à l’eflen ee el, ne 
trouveront rien qui-ait Ce caractere , dans 
tout fon difcours. 

Je pourois fournir un volume d’obferva- 
tions , & de critiques fur cet Ouvrage: 
j'en ay fur chaque PAR, & peut-eftre, far 
chaque période ; € je po ieay VOUS COM- 

mun qu er cela que ne jour. Ce n’eft pas 

icy le lieu de le f: Mais i il faut que je 
voi 1s donne unei jé & mefme un échan- 
tillon decelivre, felonl’anatomie q 1e j’en 


aYŸ fait € 
M. Blondel fait d’abord un aveu qui 
perd , mal gré toutes Îles foupleffes y AU- 


quelles il a recours dans la fuite, La force 

de laverité, & des témoignages q qu’il en 4 

: I uut TECÛS, par des Hs onnes à qui il ne peut 
parler de M4 ni ne veut refufer fa créance, lui fait ingé- 


Î 14 
e ar 


Da ons: à nüement confeffer,gue l° 1 iftotre d 
eff contente dans 1 anciens Anafta 
bourg, dont je vous ay Pa irlé. Voila {ans 
dote une met vea A tSBU UE : cominent 

| fait-il pout Véluder : IL s’y prend de la nia- 


niere du Hg la plus pite yable. Il fe fait 


A? pelle, 
[es à’ Aus 


nee enterrer 
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| unechimere, Où une difficulté à fa far atai- 
| fe, pour la combattre plus aifément. Ces 
| M fe rits originaux, feroient des témoi- 
| gnapes, fans répliqu 1e, qui.le jetteroient 
+ ns un embarras do nt il ne fe pourroit ti- 
A | rer. Que fait-il donc? Ii les abandonne 
14 ! adroitement , aufli-toft aprés les s AVOir nOM- 
ns en dire un mot d ’avantage 5 @ 
) mptement | le cl ah BE. Il à tFOUV 
à l json deux cens 


ImeZz . {a 


\e et envi sLVAL 


{ 


ans, dans lequel eft aufli comprife la mefine 


hiftoire, mais avec des circonftances , qui 
impliquent ; dit-il , plufieurs contradidtions. 
Et, 1/femble , ajoûte-t-il, quel’ Anaftafe de 
Paris,doit éclaircir ceux d’Ausbourg. II n’o- 
{e pofer d’abord fon fondement, que par un 
11 Jemble ; mais il s’enhardit peu de temps 
aprés , il oublieincontinent fon 1lJemble: & 
fans examiner ficequ’il dit gx°1/ lui femble, 
doit ferbler-de la mefme maniere aux au- 
tres il baftit fon raifonnement far cette 
incertitude, &.eftablit en mefine temps la 
chofe | quoy que d’une’ maniere tacite ; 

comme un fait afluré. Avec fon Anaftafe de 
deux censans, iltrouve ainfi le fecret deré- 
futer tous les Anaftafes, fans en citer ar 

cun, 

I fait pis encore; carnotez jevous prie, 
que fon Anaftafe eft un anecdote >) & un 
anecdote qu’il ne montre que par lambeaux, 
fans ofer le produire. Si l’on ne craignoit 
d’offenfer la probité de M. Blon. ne CrOYez= 
Vous pas qu’on pourroit foupconner ce MS. 
d’eftre invifible à toutautre qu’à luy? Quoy 
qu’ilenfoit, nous préfumerons du moins, 
qu’il auroit mal trouvé fon compte, âciter 
le paflage entier ; & qu’il appréhendoit de 
fournir des armes contre luy-mefme. 

Premierement donc, il faut croire M. 
BE, fur le fait de fon Anaftafe, & fur ce 


1= 


qu’il en allégue: Anaftafe peut eftre chi- 
nerique, où du moins, felon J, COpie 
affez nouvelle, & mefme copie incertaine, 
ife pour un Pla- 
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confondre un Anaftafe, avec un Plati- 


ee 

Secondement, aprés avoir cru aveuglé- 
ment cet Auteur ; touchant ce qu'illuy pl aift 
denous dire, de fon efpece d'Anaftafe, fur 
fon jl femble , il faut croire encote, ou fu 1p- 
pofer fa conféquence tacite que ce MS. 
 , non -feulement un éclairciflement ; 
comme il le dit d’abord , mais une copie VÉ= 
ritable des Anaftafes d”: Ausbourg , & mefme 

des Anaftafes les plüs anciens, & les plus 
pr écis ; fans quoy tous fes raifonnemens fe- 
roient inutiles. 
NZ oïlà fans doute, un mauvais débuts à 
l’on peut dire qu “1 fufñroit pour décrédir 
ter avec beaucoup de rail fon , le fameux livre 
de M. Blondel: la plus gra inde force dece 
livre devanteftre e employée à détruirepa ir des 
raifonnemens tres clairs & tres folides, le 
témoignage & l'autorité du Bibliothécaire 
Anaftafe, per fonnage doëte , Auteur con- 
tempot rain de Je nne ; témoi n oculaire fans 
doute, & homme rout-à-fait definteref- 
fé. 

Je vous feray part c je q FEES autres de 
mes ! LR ARNES far le livre de M. Blondel. 
Sipour caufe debrieveté, je ne prouve pas 
‘e le pourray fai- 
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re dans un autfe temps: 
En péneees je VO us diray d’abot d, que 
ce Livre bent eftre e: entt jererment : Of par) faiie= 


ment ré par lny- ni me: & que bien loir 
24 


suile Phiftoire de la E Papel] 2,0 la peut 


RE ç flidement par EC mefme hi Ci (6 


font 


>, 
— 


D'ITALIT, 219 
font.deux chofes de pofe hardimt ent, & 
que ; offrirois de foûtenir, 

Pour vous donner feulement un exemple 
des variations, & des contradidions de M. 
Blondel, je remarqueray que les deux tiers 
de fon Traitté roulent für des chicanes de 
Chronologie » COntre Ceux qui ont écrit 
l’hiftoire de la Papeñles &.en vains triom- 
phes contre ces Auteurs. Aprés quoy il 
s’oublie Jufi ju’à ce pe nt, qu’il fait lui-mef- 
me un aflez long artic » Pour Fox iver l’in- 
certitude de la C rs logie, & le peu de * 
fondement que l’on y doit faire, quandon », 7 
veut s’en fervir Pour Ou,contre un f fujet Res on P 
aurefte, , Quandil trouve que la Chrono logie 

s’ac commode avec ce qu’il veut prouver, 
il: S’en faifit avidement & l’employe com- 
me un Oracle; Tout ce qui ne s’accorde 
pas avec {on calcul, etant chez luy fo. 
lie, 

Son Ouvrage eft plein d’une oftentation , 
qui luy fait inceffamment abandonner fa 
théfe, Pour faire à quelque prix que ce fo 1% 
une vaine parade de al leture. Souvent 
mefme, cette démangeaifon de montre r {on 
Içavoir, luy Et dire des chofés qui préjudi- 
cient à ce qu’il veut prouver. Il faut Qu'il 
étale tout cequ'ilfçäit, fuft-ce aux dépens 
de fa propre caufé, 

Ïl entañle auffi citations fur citations 
fans aucune néceffité, & fouvent ans que 


cela ane aucunen non fe 
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grand bruit. On voit qu’il cerche à fat 
guer les gens & à leur rendre fon jivre 
comme inacceflible es Le une muititude de 
chofes , quitres fré équemment ne font pour- 
tant que des! diet inati les, &de eschi- 
çanes fur un néant , Propres feulement à em- 
brouiller la matiere. Rarement il va se 
au but, & fouvent il embrafle comme 
jtal, ce qui n’elt qu un fait de légéreim- 
portant ce, qu’il ne rencontre aufli que par 
ci dent, Il triomphe à aors de propos » en 
fatant ces petites chofes, afind ’éblouit 
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pa r'afes . s: Al allonge les difficultez 
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d’accufa- 
& de cent 


ne accoûtumér 
à déclamer 
Rae Il 


he. Ce mat rai- 
» [a peine où il 
ju {l raifonne 


quel ps av craint incertitude : 
uiimporte pas beaucoup d’eftre 


14% mn 91 entra! à 

pourvû qu'il entraine le Lecteur 
5 fon labyrin the. 

fi plaifant que l'embarras où 
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ent-ils ce qui peut avoir donné 
ble, Lesuns, avec Baronius, 


une pré étenduë À D aériarchele 
( ce qui pour | le dire en 
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paffant, eft très propre, fans qu'ils y pen- 
fent, à perfuader la probabilité de noftre 
Papefle.) Les autres, comme Onufre & 
M. Chevreau , font d’une Anne une Jeanne 
ainfi que nous le difions il n’y a pas long- 
temps: de cette Jeanne, ils font une Ma- 
thilde, ouune Olympia, qui gouvernoit le 
Pape Jean douziéme; & de cette Concubi- 
ne, une maniere de Papeñle , qu’ils font 
obligez de faire mourir centans avant qu’el- 
le naïfle, afin dela placer dans le lieu necef- 
faire. Allatius a forgé aufli une certaine 
Thiota, prétenduë Prophetefle de Mayen- 
ce; qu’il convertit du mieux qu’il peut en 
Papefle Jeanne, M. Blondel rapporte diver- 
fes autres conjetures, & les réfute toutes : 
Ileft en cet endroit d’une merveilleufe mo- 
deftie : C’eft un myftere , dans lequel il 
n’eft pas capable de pénétrer. Sa candeur 
brille encore en un autre lieu: I1 employe 
quatorze ou quinze pages de fon petit livre, 
à faire l'éloge de la Verité, & de l’Equité, 
Dans cette généreufe difpofition d’elprit, 
il n'a pô foufirir qu’on fift impunément cet 
injufte reproche au Siege Romain. Et c’eft, 
dit-il, cequi lui a faitprendre la plume en 
cetteoccafion. Faïfons fur cela deux petites 
réfiéxions, & puis nous parlerons d’autre 
chofe. 

Qu'il y ait eù un Pape Femme, ou qu’il 
n’y en ait point eû , en verité les chofes 
{ont d’ailleurs dans un effat tel que cette 
circonftance détachée des autres ,) ne fait 
ni bien ni mal à l’Eglife Romaine. Je ne 
puis infifter beaucou P fur cereprache ) COM- 

Ç 3 me 


SCAN EL 2 


rer ment parmi nous , 

os ie jà, dont les confé 
t facheufes ; que celles 

tirer des P qui ont efté 
> apele. Sià l’exce ion de cette 
rous les Papes. euflent efté des 
, de bons Chreftiens , .des Paf- 
es, de qui les mœurs 
trine eufent efté De des 
s pas de voir aujou rd ’huy 
es. contre ceux qui 1 leu 
Papeñle. Mais puis que 
Auteu ES de 1a Communion 
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que ne s’eft omaque fi terrible- 
cette affaire dans l’Eglife Rormai- 
Fe Avec moins de necefl lité enco- 
eM. Blondel a pris feu fi vio- 
ne chapitre. C’eft un 
rité de nul fruit. 


ani 


corrompué , ainfi que l'a 
ement tous les Hiltoriens, 
sion qu’ils foient, Auf 

er queledi ifcours de M. Blon- 

( jandeur quil le fait agir, eft filong 

trouve rien de per* 
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ce que Je penfe fur fon article ; & mefme 
tout ce que jefais. À laraifon de l’oftenta- 
tion , cote librement , nous pouvons 
ajoûter celle de l’intereft, Un homme 
d'honneur qui demeuroit à à Paris , & quE 
connoifoit particul: ierement celuy dont 
nouspaflons, m'a dit qu'il {çavoit d’orig 
nal, que cet Écrivain : voit efté payé; pour 
faireun Fraité contre la Pap effe. Mon Se 
teur eft trés digne defoy, EM À. Blon.n’ 
pas l’unique au monde , à qui 1 argent à ait 
fait prendre un femblable par “+ 

JA ne m'eft pas aprés able de vous parler 
ainfi d’un homme qui à mettre tout enfem- 


, du l le silo sn 
ble avoit du mérite. Pour le juftifier au- 


9 
tant AL fe pourra, difons fi vous voulez 
qu’il croyoit peut-eftre la chofe probléma- 
tique: Et ajoûtons, quetout bien compté, 


L£a aifir à1 lÉglife Romaine, en 
écrivant contre la Papefle; au fond, il ne 
rtà la noftre: Nos Religions 
en façon quelconque, de la 
faufleté , ou de la vérité de cette hiftoire: 
iération , qui la Iuy faifoit apparem 
mentregarder, comme une chofe aflez in- 
différente, 

Je n’ay prefquerien à vous dire furceque 
vous me demandez, touchant les Grecs & 
les Arméniens qui font à Rome. Les uns & 
les autres ont leurs cérémonies particulieres, 
& officient felon leurs propres rites, mais 
ils font obligez de foufcrire à l'autorité du 
Pape, avant qu’il leur foit permis de s’éta- 
blir dans Rome. La petite Egli ife des Ar- 

méniens eftoit autrefois > difent les Anti- 
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bre dans l’Eglife de S. Jean de Latran, où 
l’on dit que Conftantin le Grand fut bapti- 
,. Nous y avons vû recevoir le Baptefine à 
fix Turcs. Ils eftoient habillez de damas 
blanc, en manteau; avec un colet de bat- 
tite, & une croix d’argent pendué au cou. 
Un Cardinal eftant venu avec les Chanoi- 
nes de S. Jean de Latran , on a premiere- 
ment fait la cérémonie de bénir l’eau : Après 
cela, les Profelytes préfentez par leurs Par- 
rains , fe font approchez chacun à fon tour, 
déclarant qu’ils demandoient à eftre bapti- 
fez : Ils fe font panchez furles fonts, & le 
Cardinal les a baptifez, & leur a donné le 
nom, en leur verfant de l’eau fur latefte, 
avec une grande cuillere d’argent. Enfui- 
te, ils ont pris chacun une bougie allumée, 
ils ont efté confirmez dans une Chapelle du 
mefme Baptiftere, & s’en font allez enten- 
dre la Mefle de S. Jean de Latran. L’Auteur 
de la Roma Santa dit que les Juifs puent, 
mais qu'après qu'ils ont efté baptifez , ils 
n’ont plus de mauvaife odeur ( Co/a maravi- 
£lhofa che ricevuto il Sio.Battefimo non puzza- 
#o pa.) n’yarien de merveilleux en cela, 
caronlave, & on nettoye fi bien ceux qui 
doivent eftre baptifez , que quand ils au- 
roient eû quelque mauvaife odeur, il fau- 
droit neceflairement qu’elle s’en allaft. 
Mais c’eft une folie de dire que les Juifs 
ayent une odeur particuliere. Ceux de 
Rome font pauvres & tous ceux qui font 
pauvres font toujours malpropres ; & il arri- 
ve fouvent que les gens malpropres fentent 

lauvais: voilà tout le myfkere. C'eft une 
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me fouviens que tout cela fe trouve exacte. 
ment décrit, 

Ce Pape vivant dans une retraitte EXtra= 
ordinaire , les Etrangers ne s’apperçoivent 
prefque point qu’il foit à à Rome: onneren- 
contre fi livrées , Ni Carofles , ni aucun 
autre de fes équipages. Quand il fort, ce 
qui efttrès rare, c’eften litiere, Ces liti eres 
{ont ex trémement g randes , les portierres 
font vitrées, &toute la litiere eft garnie en 
dehors & en dedans de velours cramoif, 
avec des galons & des crefpines se Les 
harnois des mules, font accommoc ez de la 
mefme maniere, Le Pape eft toujours feul 
dans falitiere ; il y aune petite cle fur le 
devant, au lieu d’un fiége. La livrée des 
Papes ft toujours la mefme , d’écarlate, 
avec un double galon velou té, de fans 
couleur. Prefque tous les ap} partemens, au 
Vatican & à Monte-cavallo, font anfli ta- 
piflez de rouge: c’eft un damas féparé par 
bandes avec un “ne d’or ; & au haut, 
une crefpine de mefme. 

Les Jardins de Monte-cavallo foût dans 
une belle fituation , mais la difoofition e 
eftirréguliére, &toutn nous ya paru fort né- 


es deux chevaux de marbre qui font de- 
vant le Pa ilais, & que Sixte V, fit ofter des 
Thermes eCon os. pqur les tranfpor- 
ter dans ce lieu , ont toujours pañlé pour 


eftre l’un de Phidias, & l’autre = Praxitele , opus Phi 


les noms de ces fameux Scul cursye eftant dix. 
graver. Onditauff, & plufi ieurs l’ont é crit, 


que ces deux chevaux font de ux Statuës aRsrsie 
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ché de l’affeion de ce bon fujet, qu’il or- 

donna qu’on luy érigeaft une Statué: Le 

bufte de Ciceron avec fon cicere. Le bufte 

de Virgile. Les quatre anciennes * me- * Usepour 
fures. La Nourrice de Néron qui le tienb/ Pme 
par la main. La Déefle du Silence. Le, 7,7" 
Dieu Pan. Les trois Furies. Une ftatuë de ZL'anrre 
Céfar avec fa cuirafle. Une ftatuë d’Au- grain 
gufte. Celles de Cattor & de Pollux. Les 
débris des Coloffes d’Apollon , de Domi: 

tien & de Commode. Le Lion qui dévore 

un Cheval. Etles Trophées que les uns di- 

fent eftre de Trajan, & les autres de Ma- 

tius. 

Les peintures à frefque de la grande Sale, 
font du Cavalier Jofeph: je croy que c’eft 1a 
premiere bataille entre les Romains & les 
Oabins. 

Je ne fçay pas tropcequeje dois vous di- 
re, touchant la Colonne qu'on apelle , le 
Milliarium , car je vous avoüe que cette 
Colonne meparoïft unechofe difficile à en- 
tendre. Elle eft de marbreblanc, & a huit 
pieds & demi de hauteur. Le chiffre 1. eft Primuss 
marqué. au haut, & fur le chapiteau, il. y afecundus, 
un globe d’airain qui peut avoir deux pieds Een 
de diamétre. On dit communément que 
cette Colonneeftoitau centredeRome, & 
que c’eftoit de là , qu’on commençoit à 
compter les diftances, lefquelles fe divifoient 
de mille-en mille par d’autres Colonnes fur 
tous les grands chemins d'Italie. Mais je 
trouve deux outrois chofes fort embaraffan- 

es dans ce fentiment,. La colonne du F- 
cum Kormamum dont parlent T'aci te, Ouetone 
K 7 & 
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& quelques autres anciens Auteurs, nous 
eft repréfentée ou c d'a rain ou de bronze d 
, noms des grands chemi 


ré, & ayant les not 
gravez , AVEC les es nce s des princi 


les : rien de tout cela n€ io furle M 
i apitole. Fe" eftre, direz-vous 
Colonne d’airain dont ces Auteurs font 
mentic on a-v-elle efté p & le Mill 
rium de marbre a-t=h sa 2e en fa place. 
Mais à cela, je FépoR | Colonne 
‘“o:rR. Milliaired du Capitol sel fté nv joigmant 
Cojum- ee -hemir d PAPE ius, Ce c qui paroit par ? lin- 
se cal: ption mo elon a gravé oran 
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lapidis indi- & j’ajouteray qu'il Left hors detouteappat en- 
cem,ablm- ce. qu’elle ait cl fié tranfportée du centre 
de Rome, à un mille loin de fes murailles. 


D'ailleurs, à examiner je fond de la chofé, 

il ne me Roi ft pas poffibl e d'expliquer les 

… termes ordinaires de primus on fecu adus ab 

2 U rbe laps a Le CE 4 ] A? 15 OL ESA tte éblanne: ef. 
toit pa hors de Rome: 

Grant chofe affez clai rement. a je na- 

vois donc jamais entendu pat ler du Millia- 
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it es j un mille des mura illes de Ro- 
me. ce que | ‘’aurois entendu par les m 
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mins, J’aurois crû que c’eftoit là fon propre 
lieu, & j’aurois conclu qu'il yavoit autant 
de premieres Colonnes que de grands che- 
mins. Soit quejefuppofe quele Mlharim 
doré ait efté l’unique premier Milbarium É 
autour duquel à la diftance d’un mille, on 
trouvoit les fecondes colonnes ; ce qui im- 
plique pourtant quelque contradiétion : 
Soit que cette Colonne dorée du milieu dela 
ville, n’ait efté qu’un but, & que les plus 
proches Colonnes fuflent appellées les pre- 
mieres, & marquées comme celle du Capi- 
tole: je trouve toujours que vû la grandeur 
de Rome, aucunes de ces premieres ou fe- 
condes Colonnes ne pouvoient eftre hors de 
la Ville; & qu’ainf, c’auroitefté une façon 
de parler tres impropre , & mefmetres fauf- 
fe, dedire primo ab Urbe lapide: Ce primus 
lapis auroit'efté 7 Urbe, & non pas «Ur. 

Une autre circonftance contribüeroit auffi 
àme confirmer dans cette penfée. On voit 
au Palais Paleftrineune ancienne infcription 
qui contient les {tatuts d'un College d’Efcu- 
lape & de la Santé, auquel College une 
Salvia Marcellina fait don d’un Temple, 
d'une Place, & d’une Promenade, le tout 
eftant fitüé fur le chèmin d’Apoius, proche 
du Temple de Mars, era milliarum I € II 
ab Urbe euntibus. 


Les Antiquaires conviennent qu'il yavoit 


un Temple de Mars hors dela V ille, & fur 
lal7a Appia : & tout cela acheveroit à-peu- 


rés. de me perfuader que * le WMilliariur 
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nvé que c’éfloit Préilement le fentiment #'Holfienius, 
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doré n’eftoit que pour Marquef le lieu, où 
commençoient tous Îles grands Chemins, 
& pour enfeigner les diftances des principa- 
Jes Villes : mais que chaque premiere Co- 
Jonne eftoit à un mille des portes de Rome. 
Ceux que j’ay confultez fur cela ne m'ont 
sien dit de fort fatisfaifant ni pour un 
fentiment , ni pour l’autre : Je tafcheray 
pourtant de m'en éclaircir. Vous me ferez 
plaifir de me mander ce que vous €n pe” 
{ez. 
Afin de vous donnét ja defcription tou- 
te entiere du Milhiarium du Capitole , j'a 
joûteray icy les deux  infcriptions qui 
font gravées fur le fuit mefme de la Co- 


lonne. 
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_ Pour faire fymmetrie avec le Milliarum , 
on 2 depuis peu érigé une autre Colonne de 
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fäquelle on a mis un globe d’airain dans 
lequel eftoient, dit-on , les Cendres ds 
Trajan. 

Hoc in Orbiculo ohim Trajani cineres Jja- 
cebant.  Nunc, non Cineres, Jed memoria | 
jacei. Tenipas cum Cinere Memoriam fepe- | 
divit ; Ars cum Tempore 207 cineremn ; La 
Memoriam: inftaurat. Maguitudrnis enr 108 
ke clique fed umbra vix mancet > (11 IS cine 
1n Una &tate moritur , memoria Cineris in | 
{ère arte reviuifcrt. 


Tout joignant laile droite du Capitole ; 
eft PÉglife qui pc orte lenom d’4raCæk. On 
raconte qu'Augufte eayant confulté l’Oracle 


U 
de Del phes , Pour fçavoir qui gouverneroit 
HEmpire après luy , cet Oracle fut long- 
ve fourd & müet aux queftions redous 
blées d’Augufte : qu’enfin après de gran: 
des Le l’Oracle déclara que l'Enfant 
1ebreu , s de Dieu & vray Dieu Iuy-mef- 
me, y ayantote laparole, il n’avoit plus 
rien à révé élers & que l'Empereur euft à fe 
retirer, L’hiftoire ajoûte qu’Augufte ayant 
trouvé celang gage conforme aux propheties 
des Sibylles, ilbaftit aufli-toft un Autel au 
Capitole , en l’honneur de l'Enfant He- 
breu dont luyavoit parlé Oracle & qu’il ap- 
pella cet Au tel + Are Prsrtogeries Les “Ona 
depuis édifié] Eol ife dans le mefime lieu , de 
telle maniere qi ue l’Autel d’Au igufte fe trou- 
ve auprès du chœur ; ; à l’Eg life a a efté nom- 
mée Ara cœl; 


La 


234 VoYaAGE 
: prifon où l’on dit que S. Pierre &S. 
aul fu rent enyoyeze après qu’on leur eut 
prononcé leur arreft demort, elt fort pro- 
che de là: On appelle cetteprifon , quieit 
oret ee une Ch apelle, 5. Pietroincar- 
Les Antiquaires s conviennent que c’eft 
le Tul Lanrum , qui fut ac hevé par Servius 
Tullius, ou par Tullius Hoftil lus , & dans 
eq uel ont mettoit que les criminels con- 


jannés à la | mort. se a 1} montre une petite 
t-on, du rocher à la 


”) 


1 
bots: ne qui fortit, 
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Îls preten _ 
dtnt que  priere de <. Pierre, fin qu'il puft baptifer 
fs sein quelques Profelytess & on fait voir contre la 
as dela: une empr einte. du vifage de ce 
ré. la pierre s’eftant amollie, 
ju quer rudement 
en] 
Une i infinité é de dé épris debaftimens an 
ques, font répa indus s détous coften derriere 
Je Capitole; mais je n’entreray poil nt dans 
ces Jabyrinthes : Jeremarqu eray feulement 
quelque { Jetite chofe en paîl ant. 
#" Ainfi Lafame ufe *rapes Tar peia,cet afreux pré- 
nommé à  Cipice du temps paité, n ‘el ft plus qu'un petit 


au 
anfe de ls. roche er de vit ppicds de haut, 
L’arc qui fut érigé pour le triomphe de 


ne , appeliée 
A Tite, après la ee de Jerufalem : eft re- 
ii fnttné marquable entre autres cho [es ; pe bas: 
en ce tendroit @)' 
par les Sa- T€] liefs, qui repréfentent le Cha ndelier, la 
, les Trompettes du grand Jubilé, & 


pins. Table 
que ques s vaifleaux qui furent apportez du 
T emple. 
arc de C dre eft prefque tout en” 
tier. [lya en ulement quelq ques flatuës dont 
levé les iles, & onen accufe Lau- 
rent 
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rentde Medicis, qui, dit-on, les fit porter 
à Florence. Les bons connoïffeurs remar- 
quent que les bas-reliefs de ce Monument 
ne font pas d’égale beauté ; ce qui fait foup- 
conner que les meilleurs morceaux furent 
empruntez, quand On lérigea. 

Lelac de Curtius eftoït au milieu du Fo- 
sum romanum. Dés le temps d'Ovide il ne 
paroifloit plus. Faff. 6: 


Curtius 1lle Lacas Jficcas qui fuftinet aras, 
Nunc folida efttellus : [edfuit ante lacus. 


LE re RARE LE 0n-* a 
hors, quoy que l’Arene bit en Svile Il 
contenoit a quatrevingt cinq mille fpecta- 2 Sans comp" 
£ ter ceux 
teurs ; quatre fois plus que l’Amphithéatre en per: 
je Vérone. J’a ay remarqué que les colonnes it Excu- 


du troifiéme ordre, 6e les pi tafires du qua- neatis g#i 
I Rr V Hal demenrorent 
triéme, ont l’un &l “autre, le ch aapi eau Co- debont dans 


til nthien, les pallages; 

Je ne donneray aucune fatisfaction à vo- &' dr le 
ftre curiofité, touchant ce que vous me de- mi vie 
mandez du Sénat de Femmes établi par mike. 
Eliogabale. Le petitbaftiment du Monteca- 
vallo, que e quelques uns appellent F eu 
du Soleil, & quelquès autres, Tem e du 
Salut , elt foubçonné d’avoir fervi È à Var 
femblée de ce rare Sénat : mais on n’en a 
que de foibles conjectures. 

Les Colonnes T rajane & Antonine, font 

des 


KA canfe d'un Cohfe qui effoit aupres, 
Hic ubi con {picui venerabilis Amphitheatri 
Erigitur moles, ftagna Neronis erant. Mar, 


236 VoYaAGE 
ny à i- des Monumens fi célébres,& fimagnifiques, 
si a que je ne puis me refoudre à les oublier, 
cesbare AUOY qu'apparemment ils ayent efté fuñ- 
lefs, & Tamment décrits. L'une & l’autre de ces 
guantité dé admirables Colonnes font ornées de * bas- 
manvailes, pas à RE ; miss 
Nulle Org Chefs qui montent en ligne fpirale depuis 
nance, nulle la bafe jufqu’au chapiteau, & dans lefquels 
perfpetiiue, font reprelentées les guerres, & les actions 
dc mémorables de ces Princes. 
Elle ef cm La premiere fut érigée par le Sénat en 
frraite de 24. honneur de Trajan, &elle luy fervit auffi 
HS de Maufolée, fes cendres ayant efté miles 
mere 8. deflus, dans une urne d’or. Sixte V. a fait 
dre.  fucceder à cette Urne , une ftatu€ de Se 
fard. Pierre, debronzedoré. Le vif dela Colon- 
neeft haut de cent vingt huit pieds Romäins, 
qui reviennent à-peu-près à cent vingt quatre 
pieds d'Angleterre, & lefcalier a cent vingt 
trois degrez. 
Élle efifaité La feconde ‘fut auffi érigée par Marc. 
MARNE Aur. Attonin &par le Seriat pour Antonin 
Bureis Vie: Laftatué de cet Empereur y futmife, 
repréentens à préfenternent on y voit celle de S. Paul , 
diverfes  quieft auffidebronze, & dorée commecel- 
rit à Je de S. Pierre. L'Efcalier a deux cens fix 
rele, degrez; & le fuft de la colonne eft haut de 
cent foixante pieds Romains, qui lontéqui- 
valens à cent cinquante cinq pieds , felon 
voftre mefure. 

Jay plufieurs fois jou de l’agréable & {ça 
vante converfation de l’Abbé Fabretti. Nous 
avons vifité enfemble quelques unes de ces 
cavernes qu’on a nommées Catacombes ; & 
quantité de ruïnes, debaftimens, & d’au= 
tres fortes d’Antiquitez. Je vous diray puis 

qu'il 
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qu'il m'en fouvient, que comme nous en- 

trions l’autre jour enfemble, dansle* Mau- + co x 

folée de Cecilie fille de Metullus furnom- bovi. 

mé Creticus, il nous fit remarquer à l’en- 

trée de ce Monument, une maniere d’ou- 

yerture de puits, dans lequel un * Gentil- * D. Mars- 
homme tomba il y a quelques femaines , #44 Srrina- 
fans que ceux de fa compagnie s’en apper- 67 146 COR 
ceuflent, On fut tout eftonné de voir cet 

homme eclipfé, fans pouvoir s’imaginer ce 

qu’il eftoit devenu. La foffe elt profon 

de; quelque évanourffement l’empefcha de 

crier, ous’ilcria, perfonne ne l’entendit ; 

Quoy qu’ilen fuit, les autres s’en retourne- 

rent & le laifferent. Environ foixante heures 

après, à force de gratter, Ce pauvre Gen- 
tilhomme fut aflez heureux pour fe faire 
une iflüe, Paîle, foible, affamé, tranfi 

qu’il eftoit il entra dans la maifon la plus 
Voifine, où après qu’il eut raconté fon hif- 
toire, on luy fit un bouillon, & on le fecou- 
rutfibien, que dans peu detemps il fut ré- 
tabli. 

Jamais il ne s’eft tant vû de lieux fou- 
terrains qu’il y en a dans Rome & dans fe 
environs. La terre s’eft affaiflée en quel- 
ques endroits, & a bouché les entrées d’une 
grande partie de ces caves qui fe font ren- 

. duës célébres fous le nom de Catacombes : 
mais ilenrefteencore une infinité. Nevous 
repréfentez pas ces endroits-là, je veux di- 
re chaque Caracombe , fi je puis m'expri- 
merainfi, comme eftant une feule caverne 
plus ou moins longue : Ce qu’on appelle 
les Cataçombes de S, Agnes par exemple, 
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.Ou les CatacombesdeS. Sebaltien; ce font 

des labyrinthes de ruës fouterraities , qui 
‘tournent, qui biaifent, quife croifent com 
me des ruës de villes. Celles de ces caver- 
nes qui ne paroiflent pas avoir fervi pour des 
fépultures , comme celles de la Porte Pin- 
ciane, & comme les caves qui font proche 

+ Ce Jean | Eglile de *S. Jean & Paul, on ne les ap- 


“re cePau 


Es à a repelle que Grotte; Etaux autres, on leur a 


fait déa donné le nom de Catacombes, nom nou- 


a veau qui ne fignifie rien . & ont les diverfes 

fieurs: for ?, L ? : 

fa Sax CE molog ries n’ont rien decertain. 

Freres qui Au lieu que les Catacombes de Rome fe 

fouffrirent le répandent detous coftez dans tous les fau- 
Mariyre À : a à Do 

Rome, fes POUTES, il n’y en a que dans un endroit à 

Julien P.A- Naples. Ces Catacombes, puis qui il faut fe 


pofrat. fervir de ceterme, font creufées à Naples 
Quand on 


arle d'enx , dans le roc, & s’ étendent de plufieurs coftez 
en dit S.Jean EX(TÉ émement loin. Chaque caveeft ordinai- . 
& Paul» & rement large de 15. à 18. pieds, & la hauteur 
Fam. s. de lavoute eltier2. à14 De chaque cofté 
Paul : Ce dans les rmuis, il y ades niches ou des cofrets 
Pufage; S. de toutes grandeurs & pofez en étage les 
nes uns furles autres, fans aucune fÿmmetrie; 
de telle maniere que les corps s’y couchoient 
fans cercueil, &aflez aujufte. On feelloit 
enfuite ces petites grottes avec des pierres 
plates, ou destuiles fort larges que l’on ci- 
mentoit à chaux & à fable, comme cela 
voit tout diftinctement en quelques en- 
droits. Outre les cofrets des Catacombes de 
Naples; ontrouve quelques fepul chres de 
raifonnable grandeur, & ornez de diverfes 
peint res. Il y a beaucçot Up defig ures detef* 
tes, & de derni corps , avec les noms des 
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pete ; Paulas, Nicolaus , Proculus : & 
que elquefois un bic jacet ouun, bic requiefcic 
ajouté à ces noms. 

Jay remarqué furun de ces Tombeaux,une 
£roix jaune & bleue, faire de cette mani iéres 
"& accom pagnée des 
carattéres que vous 
voyez. Les Grecs: noie: ge. | 
ont autrefois fOrmé sèe na. 
leur Z , à-peu-près Jelus C hr 
comme nous  for- 4 vincir. 
monsnoftre CLatin, 
ce que l’on obferve 
particuliérement dans 
les infcriptions des 
trois pre niers fiecles. 

Mais depuis que l’ufage l’a emporte é denou- 
veau pour le fgma ainfi figuré , On n’a 
pas laiflé de retenir l’autre par une certaine 
routine, quand ora écrit en abregé les noms 
d "IHSOTS & de KPI£ZTOZ, tels que vous 

les voyez au haut de cette croix, & comme 
ie ay fouvent remarque’ ailleurs, même 

dans des infcriptions modernes. 

Des Catacombes que nousavons vifitées 

à Rome, celles de S. Sebañtien, : font les plus 
grandes. Pour l'ordinaire, les voutes n’en 
{ont pas moins exha uffées que de celles de 
Naples; mais la largeur des caves n’eft que 
de deux pieds & demi ou environ. En quel- 
ques endr( its, on voit encore beancoup de 
niches murées dans les hauts étages. Un 
Preftre qui fe rencontra un jour avec nous, 

Rue. la curiofité d’en ouvrir une, nous 
trouvâmes un fquelette amolii, & comm 
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réduit-en cendres blancheatres : On pouvoit 
juger que le corps avoit efté couché far le 
dos. Cc équi fait que les caves as ces Cata- 
combes n’ont pas beaucoup de largeur, c’eft 
qu’elles ma na ueroient de foutie + 
que du fäble ; au lieu qu’à Naples c'eft ua 
roc folide. 

Ywex le On prétend : y que les Chrefliens on? 

Tyaitté que 0? utes 


crenfé XIE 
Le re nt A ue 2 "7 éme 


Æ Fe pen | Cr Les : D ce $ heux fuel leurs Jép Altüres à 


écrit avec Là ; 
eux feuls, | Co jamais aux Payens. Que a Lanti= 
autant de Je de HER ) ke 

sandeur que 76 de Sr is, {5 quantité de M HE y ont efté 


de folidité, enterrez. Er 9 qu'on ytronve Par CC Le uen 
De Gultu une fourrmilliere 4 le Relique ç* ce ft Pa 
Sanétorum ce ] 1 , 2 

ignotorum. CS Le Capri de 4 

Certeine- Ç Qu: ind les preï mieres fuppoñiti tions {eroient 


ASS js - véritables ; Ë ne s’en fuivroit nullement 

giIe 4es 

Fer 2: qu’on pôt aller à-coup-für prendre des’os 
ataco ornhét , Pour en faire ce qu’on 


fanffes Reli- dans.les Ca C 
gnes particn # appel le des Reliques : mais mOn deflein n’eft 


14 ts 
rl S d’entrer préfentement dans cet examen. 


Sunts e le ne m’engageray pas non plus dans une 
sine des par- di iffrtation “fort t ample fur les premieres 
sies esp queftions, n’ayant iCY ni le temps, ni les 


Lier a 1 
PEglife Ro- livres dont j'aurois befoin RoBrIe elà. Seule- 


maine. Mai ment , puis que vous le fouhaittez , nous 
il ferait bien ous en entretiendrons pendant quelques 


& fouhaitter 
qne Le P. momens. < 
Mabillon, Perfonne n’eftant croyable fur fa parole 
#abile © # 
clair-voyant en 
comme il eff, s’avançaft de degré en degré, qu'il s'eppofaff aux astres 
dangerenfes abfurditez qui refient, & que les Lei: gens tels que lnys 
luy preflaffent la main, Cela feroit joe» 9  produiroit fans ane 
d'hcurenx effets » dans ces temps de Ca’: lamité 
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en {à propre caufe, quand on avanceun fait, 
faut leprouver. Geux donc quinous afir- 
ment fi pofitivement ge les Cafacombes ont 
effé faites par les Chreftiens, &S pour leur pro- 
pre &o unique ufage, {ont dans l'obligation 
de faire voir clairement la verité de leurs 
théfes, C’eft ce qu’ils n’ont point fait ; & 
ainfi l’on pourroit en demeurer là, & l’on 
feroit en droit de rejetter leurs fentimens, 
fans avoir recours-à aucun autre moyen de 
nullité contre eux. Néanmoins par abon- 
dance de droit, & pour fatisfaire à ce que 
vous defirez , je feray icy quelques remar- 
ques, quidevront, cemefemble, douner 
des préjugez aflez légitimes, fi ce ne font pas 
des preuves entierement convainquantes. 

(x:) La premiere chofe qui me vient en 
l'efprit de vous faire obferver, eft un paffage 
d'Horace, où cet Auteur parlant des pyrs- 
uk, ou des cimetieres publics où l’on en- 
terroit Le bas peuple de Rome, fait une de- 
fcription de ceslieux-là, qui s’accorde tout- 
à-fait, avec celle queje vous ay donnée des 

Catacombes. 


Hac prins. auguftis ejetta cadavers cells 

Confervus vili portanda locabat in arca: 

Hoc mifere plebi fabat commune [epul- 
chrum. 


Thomas Goodwin Auteur Anglois, les a 
repréfentez de la mefime maniere, dans le 
chapitre des Cérémonies funébres, de fon 
Anthologie de l’hiftoire Romaine. 

(2.) Je n’ignore pas que les-Chreftiens 
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n’ayent Paganifé , en une infinité de ren- 
contress mais les termes de Faia, de Dis 
Manibus. de Domus æternæe, & de quantité 
d’autres qui fe lifent f ouvent, dans les épi- 
taphes que l’on a trouvées parmi les tom- 
beaux des Catacombes, font des SxPReRS 
fi abfolument Payennes , qu’iln’eft pasp 

fible de s’imaginer, que des Chreftiens É en 
foient jamais fervis,. M. Spon fera mon ga- 
rant en ce que j ’avance. Vous pourrez re- 
marquer dans lerecueil d’it infcriptions anti- 
que sde fon voyage de Grece, qu ’il ne peu 
de déterminer à croire l’'épitaphe du 
'ombeau qui fe voità Thebes, & qu’onaf- 
Le eftre le Tombeau d æs. Luc, {oit une 
é| >itap phe CI areftienne , àcaufe du terme de 
c MOIP HC qui s’y trouve; quoy que d’ail- 
urs, i il y foit parlé de l’immortalité de l’a- 
>e mefme Auteur eft plus exprés en- 

core, quandil réfute l’opinion commune, 
| Li touchant le prétendu T'ombeau d’un Saint, 
qui fe voit auprés de Valence. Il dit expref- 

fément que les mots d’Ærbera & de Superis 
qui y font employés, font pour luy d’affez 
Ortes preuves que c’eft le tombeau d’un 
Payen. [lajoûte pour maxime, que le ftyle 
| les épitaphes, doit eftre diftingué du ftyle_ 
1 1 | de la P oëlie, où toutes fortes de gens pren- 
M | nent des licences: Et il affure que les in- 
ù +1 fcriptions des anciens Tom beaux, luy ont 
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NH 1 toujours paru reffentir la pieté , & la fim- 
h 1 plicité de la primitive Eglife. Qu’auroit 
4 À | donc dit ce fçavant Antiquaire,fur les Dieux 
1 1 Manes, & fur les Maifons éternelles des 
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( 3.) Les phioles de verre, &: les petits 
vafes de métal , que l’on afouvént trouvez 
dans ces fepulchres, font encoré unindice 
du Paganifme. Les partifans des Catacom- 
bes trouvent à propos de dire, que l’on y 
mettoit du fang des Martyrs , ‘mais ils ne 
donnent aucune preuve , ni aucun éclair 
ciflement de ce qu’ils avancent: Et d’ail- 
leurs on 2 lieu d’eftre convaincu que ces 
petits vaifleaux font de véritables Lachry- 
matoires, tels que les Payens en mettoien t, 
. sen 1s les Urnes, & dans les T'ombeaux. 

a feulement , ils vouloient , comme 
vous s fçavez : qu’ on répandift des larmes, 
ce qui leur faifoit prendre des pleureufes:à 
gages; mais ils vouloient aufli que ces lar- 
mes fuflent récueillies , & qu’elles fuflent 
confervées avec leurs os , Où avec leurs 
cendres. 

J'avoüeray que cette feule raifon ne me 
convaincroit pas, etant certain, comme je 
Vay déja dit, que les Chreftiens ont emprun- 
té du Paganifme, plufieurs coutumes moins 
innocentes que celle-cy : mais cette obfer- 
vation jointe à la premiere, luy peut donner 
davantage de poids. 

(4. )Le raflage er pre cr ne en 

tullien, où cet Auteur reproche aux Payens 
la fureur avèc laquelle _. trainoient es 
corps des Chreftiens dans lesruës, aprés les 
avoir arrachez des T ombres , nes’accom- 
modepoint du tout avec la fépulture ordi- 
naire des Chreftiens dans les C£ coïnbes: 

eftantvray-femblable que fi les Perfécuteurs 
L 2 euf- 
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euflent une fois. découvert ces retraittes, 
comme eftant particulieres aux CI areftiens , 
ils les en euflent privez pour jamais. 

(s.) Si je dema nde comment les Chré- 
tiens avoient pû vuider les Catacombes, à 
ie fcû de tous leurs voifins , & en quel 

lieu Le pouvoit amonceler ce qu’ils en ti- 
ient ? On me repondra qu ils ne fe ca- 
choi tes os int en — ces ouvrages : que la 
:zolane, où ie fable des Catacombes fe 
loit par les pauvres Chreftiens , qui pour 
ftoient appeller Aresarii par “dérifion ; 

Ven [mel fme tems ils profitoient des 
qu'ils faifoient dans la terre, pour y 
a ie au fervicedivin, comme pour y en- 
terrer leurs morts. Mais je diray fur cette 
réponfe, que quand elle pourroit eftre re- 
cetie à l égard de Rome, & du fable de fes 
Catacombes ; a difficulté fubfifteroit tou- 
ee à l’égard de Naples, dont le tuf & le 
roc , demandent neceffairement une autre 


explication. 

Et pour ce qui eft de l’Aremarti, , jeremat- 
queray que cette infulte à la mifere & à.la 
vreté, des Chreftiens , ne prouve pas 
ls fuffent les feuls dans Rome, qui fuf- 
réduits à faire commerce de fabl es; CE 


[ rË 
Sr f oit pourtant Re de faire voir, 


2 
2 À 


4 
D 
Lee 


Oo 2 © 
R 
4 


S 
on 


À 
& 
> 


MANN 
0 D 


qued’autres y He ent en D terne 
qu'eux. Siles Juifs de Francfort, par exem- 
ple, font obligez de courir au feu, quand il 
arrive quelque incendie, & de travailler tous 


à porter de l’eau pour l’éteindre; il ne s’en- 
[uit 
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fuit pas que les Chrefliens de cette mefme 
Ville ne s’employent au mefme ouvra- 
ge. 

(6.) Les marques de Chriftianifme, 
comme ces chifres du nom de Chrift, 
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les Colombes de paix, les branches de Pal- 
mes, les Croix, & les Couronnes qui fe 
rencontrent fur les pierres qui ferment ces 
‘Fombeaux ; bien loin de prouver comme 
onleprétend, quel’ufage en appartient aux 
feuls Chreftiens , feroient pluftoft voir ce 
me femble, que ies Chreftiens fe férvoient 
de ces fymboles , comme de fignes de di- 
ftinétion, pour m’eftre pas confondus avec 
les Infidéles. 

On croit communément icy que ces Chi- Ignorance de 
frés que je viens de vous figurer, font com- Laffels @ de 
pofez d’un P. Latin quieftmis pour pro, Rene 
d’une croix qui figuifie Chrift; de forte qu’ils 
appellent ces caraéteres des Pro-Cbhrifto. Ts 
conclûent que celadéfigne toujours le tom- 
beau d’un Martyr; d’une perfonne qui a 
fouffert Pro-Chriflo, pour lenomde Chrift; Laffels croit 
& de là s'enfuit le prix des Reliques. Ces 9° /4 fers 
chifres fontcompofez d’un X, Ch, &d’un un be 
P, Rho, qui font les deux premieres lettres Hans: & 
de XPISTOZ; comme MÀ & OT fignifient tu 58 
MAPIA @TTATHP , ce que j’ay remarqué Confelfewrs. 
icy dans la mofaïque de la façade de S, Ma- 
tie may. & en divers autres lieux, 

L 3 (7) Les 
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(7.) Les épitaphes purement Chreftien- 
nes,neprouveront rien de plus que les Sym- 
boles Chrefliens; la quefti onn *eftant pas de 
fçavoir fi les corps de qu elques Chreftiens 
ont efté mis dans les Catacombes ; ce qui 
eft une chofe certaine & incontetable. Non 
feulement Eufebe & Miltiades Evefques de. 

me. {ous l’Empire de Conftantin; mais 
& Marcellin leurs prédéceffeurs, qui 
martyrifez avec quelques autres. 

tiens , par le commandement exprés 
cletie 5 furent tous enterrez dans 
vernes, fiPlatineenparleavec certi- 
lpar il Per quantité d’épitaphes dont 
lates font < op ner quedés 
emps là plufieurs CI hreftiens y ont efté 
mis Jay d’aflez bonnes raifons pour 
croirequ’ils adoptérent bte entierement 
ces fepulchres , dans les fécles de paix & de 
liberté qui vinrent enfuite. 

Iin’eft donc pas mal-aifé d'entendre com- 
ment on trouve des épitaphes Chreftiennes 
dans les Catacombes ; mais la queftion de- 
meurct OUJOUTS : tee des Chreftiens 
n’eftant pas une raifon d’exclufion pour cel- 
le des autres, dans es lieux qi ain ”eftoient 
deftinez qu’ à la li e du peuple. 

Les Peintures de diverfes façons, & de 
divers temps, qui fe voyent dans les Cata- 
com bes de Naples: Les manieres d’° Au tels 

1 que € 
par 
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qu'on ÿ fait remarqu ik auf bien 

celles de Rome: & pl ufieur s autres cü 
lârite z dont on p rétend tirer des conf équen 
ces, fn apportent aucun éclairciflement : 
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raifon de cela eft, que les Papes des derniers 
fiécles ayant toujours regardé leurs Cata- 
combes, comme une fource & un magafin 
de Reliques, qui leur étoitextrémement utis 
le; iis y ont beaucoup fait de réparations, & ÿ 
ont apporté tels changemens qu'il leur à 
femblé bon, afin de nourir le préjugé, & 
de mieux. perfuader les Pélerins qui vien- 
nent detoutes parts viliter ces faints Lieux. 
Pancirole fait un long détail de ces diverfes 
réparations, & nous donne ainfi lieu de dé- 
noüer aifément les difficultez qu’on pour- 
roit faire naïftre', fur plufieurs des chofes 
qui fe remarquent dans ces Catacombes. 
Jene veux pas oublier de vousdire, que 
1a Pefte ayant fait un grand ravage à Naples, 
il a ytantoft quaranteans, les Catacombes 
furent le lieu le plus général de fa fepulture : 
Et que les corps qui s’y voyent préfente- 
ment , font tous de ce temps-là 
Au fortir de l’Eglifé & des Catacoïnbes 
deS. Agnes, nous entrâmes dans un ancien 
Temple deformeronde, quieft proche de 
là, & que quelques uns croyent avoir efté 
un Temple de Bacchus. Lesraifons qui ont 
donné lieu à cette penfée, ont tout leur fon- 
dement far quelques anciennes repréfenta- 
tions de vignes & de vendanges, qui font 
dans lavoute; & fur ce que le * Tombeau y & 7». 
de porphyre qui fe voit dans ce mefme bean eff une 
L 4 T'em- des plus belles 
pieces depor- 
phyre, & un des plus beaux .Monnmens de Rome. Il a 7. pieds € 
5, pouces & demi, du nu an nuls par le hant; ds. pieds 2.puuces 
par le bus. Il eff large de S. pieds, dr haur de 3. pieds CAD PONCESS 
fans compter le deffus qui ef? d'une autrepiece, &'aun pied deonxe pouces 
© demi de hauts | mefure de France ) Treige pouses d’ Angleterre Jons 
Jaftement le pied , on x2, pouces de Frances 
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Temple , eft auffi chargé de grappes , -d 
pampres, de petits Amours cueillans & fou 
lans le raifin, de vaifleaüx, de tonneaux! 
L de panniers, & d’autres femblables chof@t 
qui ont du rapport à Bacchus. Mais tous cef 
préjugez-là ne font pas fufifans, pour proux 
ver niquece Temple, luyait efté confacré! 
ni que le Sarcophage ait efté fon Tombeau! 
{ur tout quand on fe fouvient que Bacchus 
a'eft pas mort à Rome. 
L’Eglife deS.Agnes, quin’eft éloignée 
de ce lemple que de cent ou de fix vingt 
pas, eltant très certainement un ouvrage de 
Conftantin, ileft bien plus vray-femblable 
dedire, quele T'emplefut en mefne temps 
bafti pour fervir de Baptiftere, felon legrand 
ufage d’alors; comme on voit un fembla- 
ble Baptiftere, fait aufli par le mefine Con- 
flantin,_ àS, Jean de Latran. Ni les orne- 
mens de la voute, .niceux du Tombeau, ne 
feront aucun obftacle contre ce fentiment, 
puifque ces mefmes chofes font aufli des 
ÿmboles du Chriftianifine. 

Quoy. qu’il en foit , le Pape Alexandre 
quatriéme, tranchanet, & décida fouverai. 
nement la difficulté | lors que fuppofant 

comme un fait afluré, que les os de Con- 
lance fille-de Conftantin, gioient dans le 
L'ombeau , il lesenofta, & lesmiten qua- 

L'an 1255, lit 
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traordiriairement beau. La petite fiattie que 
l’on yfaitvoir, eft, nousa-t-on dit, la fta- 
tüe d’une Divinité Payenne, que l’on a 
adoptée & confacrée, pour etre à l’avenit 
laftatüe deS, Agnes. Son manteau d’albaf- 
tre oriental, mérite bien d’eftre confideré, 

Je pourrois vous entretenir de quantité 
d’autres piéces antiques, que Jay femar- 
quées dans les Cabinets que nous avons vifi- 
tez, & partieulierement dans celuy du Ca- 
valier Pietro Paulo Manini. Maisil me fem 
ble que mes lettres font déja fi remplies de 
ces fortes dechofes, que jeme contenferay 
de vous particularifer , quelques unes de 
celles que j’ay eû letemps de confiderer le 
plus, dans le Cabinet de M. Bellori. Le 
nombre des pieces curieufes qui s’y voyent, 
n’eft pas des plusgrands; mais il n°y a rien 
quinefoitchoifi; tout eft du plusrare & du 
plus parfait. M. Bellori eflime particuliere- 
ment la Diane d'Ephefe dont je vous ay par- 


lé, & deux autres petites *ilatués , dont # Les La 


l'une eftune Fortune, quide la main gau- #75 dn- 
nodcnt le nom 


chetient uneCorne d’abondance; & de la 


race ; 


Te fermper anteit [eva neceflitas , 
Clavos trabaleis, ÊS cuneos man4 


Geffans ænea, (Hot. 1. Carm.Od.3$.) 


L'autre, eftune Panthée plus compoiée 
encore que la Diane. Mr. Spon en à parlé 
affez amplement dans la 7°, Differtation 
de fes Recherches d’antiquité. Maisila mai 
deffiné la Figure, (ous la verrez icy plus 

ex- 
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xaétement). Et felon Mr. Bellori il s’e# 
Feb re en donnant le nom de Couronne, 
aux rayons dont latelte de la Deeffe eft en- 
vironnée, qui fontles rayons du Soleil, Les 
ae de profeffion ont fouvent des 
ateltations fur peu de chofe : & difputent 
avec opiniatreté , quoy que les deux opi- 
sions foient ordinairement probables , com- 
me elles le font en certe occañon. Spon n’a 
dit du foudre que vous Yoyez fur le 
l'imon, à peut eftre ne l’a-t-il regardé que 
comme en eftant un Ornement ; Mais] Bel- 
lori prétent que c’eft un caraêtére de Jupi- 
ter, qui doit entrer er compte, avecles: au- 
S rs de Divinitez qui f orment en- 
emble laStatué Panthée. Ces autres mhr- 
ques font la Beauté de Junon, ou de Ve- 
is 3 la Mine d’Ifis ; le Croiffant dé la 
Lune ; le Carquois de Diane Deefñle des 
bois ; les ie de la Renommée ou de la 
Viétoire ; La Corne d’abondance de Ce. 
res, ave c 2, Marmoufets qui font peut-ef- 
tre [is & € Mfiris ; Le ferpent d’ Efculape, où 
de la Deefle Salus; La robe de Minerve: 
La peau de chevre de Bacchus ; & le Ti. 
mon de Fine Cela ne Evous fait-il pas 
{ouvenir du grand Patriarche S. François, 
qui felon Ie Livre des Confors mitez ; poflede 
toutes les vertus des Saint ntsdeP dis, Uni 
#ivé ÈS conjunctivé? Au eee ce s Mrs, les 
Antiquaires Rae que cette efpéce de 
baflon que la ffatnë tient de la main droite 
eft] a poi gnée du Timon; Mais j’oferay di. 
reque j'en doute un peu : Car Outre que j’ay 
remarqué dans : mefine Cabinet , af quelques 
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autrés Panthées, quitiennent un femblable 
bafton fans T'imon , le timon ne me pa- 
roift pasicy joint, ouattaché au bafton; il 
me femble feulement qu’il y eft appuyé. Cet- 
te figure Ovale me paroïft eftre aufli quel- 
que chofe qui n’a point de liaifon avec le 
Timon. 

J'ay remarqué encore la Fauftine Deïfiée 
avec fon voile enflé & parfemé d'étoiles. Le 
buite d’un jeune Seigneur Romain avec fa 
Bulla aurea penduë au cou. LesSiïftre, qui 
eftoit l’inftrumént dont les Egyptiens fe fer= 
voient avant les Romains, pour convoquer 
à la célébration des Sacrifices. Cette piece 
eftrare: figurez vous une maniere de petite 
raquette dans le bois de laquelle font paf- 
fées comme quatre cordes, ou quatre ba- 
guettes d’airain, qui joüent, & quifont du 
* bruit.Celarepréfentoit les quatre Élemens, M adtes 
& letracas du Monde. Sn 

Le Vafeantique deterrebrune, mais fin parce que dis 
& fonnant comme laporcelaine, eft enco- FIAMEINES 

£ AN y 6 À _e qe CE CT 
re une des raretez dece Cabinet. Lespein- oui ds 
tures qui font autour du Vafe, repréfentent Accords. 
quelques unes des chofes qui fe pratti- 7e 
quoient dans les bains. On y voit une fem- Pre ais 
me entre autres, qui d’une main tient le x, Deffris 
Strigil, V'inftrument dont on racloit Ia 
Süûeur : & de l’autre, un vaiffleau qu'on 
nommoit Gutium, & qui contenoit des li- 
queurs odoriférantes. Jenevous diray rien 
des Urnes, des Lampes fepulchrales, des 
Lachrymatoires , des rares peintures, ni 
de cent autres chofes, que le temps ne me 
permet pas de décrire. 

L 6 Âu- 


se 
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Autrefois le. Cabinet du P, Kirker., y 

College Romain, eftoit un des plus curieux 
delEurope; mais on l’a extrémément dé. 
membré, Nous y avons vâ encore un ra- 
mas confiderable de raretez naturelles, & 
plufieurs machines de Méchaniques. 
… On peut dire que le College Romain , qui 
eft le grand College & la principale Mai- 
fon des Fefuites de Rome, eft-un des plus 
beaux Palais de la Ville. La Bibliothéque 
elt bonne & nombreufe , mais elle n’a ni 
Mevufcrits anciens , ni autre chofe fort 
rare, 

Dans une grande file, où font les por- 
traits des Fefzites Martyrs, nous avons re- 
marqué celuy du fameux Garnet, ce hardi 
ferviteur de la Societé, qui fut pendu & écar- 
telé pour la:trahifon des Poudres: un An- 
ge l’encourage, & luy montre le Ciel ou. 
vert. 

Pendant les trois derniers-jours de la fe- 
maine Sainte , nous n’avons. prefque ren- 
contré autre chofe dans les rües de Rome, 
que des Proceffions de Pénitens de toutes f- 
gures , qui fembloient vouloir chercher le 
Paradis par une. autre route que celle de 
Garnet. Ils ont des Capuchons pointus, qui 
leur couvrent latefte, & qui neleur laïiflent 
que deux trous, vis-à-vis des yeux. Il ya des 
Proceflions blanches ; il yen ade violettes, 
debleties, de jaunes, & de diverfes autres 
couleurs:quelques uns ont le dos découvert, 
& fe * flagellent en cadence avec des foiets 
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de cordolettes, qui font plus debruit quede 
mal : ce ne font que de petits écoliers des 
Druïdes &. des Brachmanes : ou fi vous 


voulez , des Faquirs Indiens. Au-refte, . 


les Scotopites, ou Circomcellions du qua- 
triéme Siecle , eftoient plus habiles gens 


que tous ceux-là; eux quifebrüloient, fe 


précipitoient , fe coupoient la gorge pour 
l'amour de Dieu: Il y a des fous detoutes 
les façons. Puis que l’occafion s’en prefen- 
te, il faut que je vous fafle icy une petite 
hiftoire dont j’ay efté témoin. L’an 1633. 
au mois de Juin, après qu’on.eut pendu à 


* Niort, une malheureufe Créature. qui # Stode 
avoit défait fon enfant ; un certain drôleife de 


âgé detrenteans, habillé en Hermite Fran- 
cifcain , ne vivant que de racines ou de 
fruits fauvages , n'ayant pour retraite que 


lestrous delaterre, & fils d’un pauvre * ha-* Nommg 
bitant de la Ville; s’avifa de monter à l’é-44Pahés, 


chelle qui eftoit encore appuyée contre la 
potencé. Quand il fut au haut, il dédia la 
corde qui le ceignoit, fe la paffa aucoû en 
lagqs coulant, & en attacha les deux bouts 
au pibet, Celaeftantfait, il fe mit à haran- 
guer.. Il allégua plufeurs chofes qui ten- 
doient à exculer la pauvre malheureufe qui 
avoit.efté penduë, & pour le rachat de 1a- 
quelle, il dit qu’il avoit offert de donner fà 
vie. Ilajoûta qu'il eftoit un grand criminel 
en comparaifon d’elle, & qu’il eftoit réfo- 
lu d’expier toutpréfentement fes péchez par 
f mort. Tout le monde le regardoit en 
riant, fans que perfonne s’imaginaft qu’il 
fui äflez fou pour fe pendre: car on le con- 
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noïifloit, & le peuple bigot avoit bonne Opis 
nion de luy. Cependant il fit hardiment le 
faut. Il y avoit plus d’une bonne minute 
qu’il tiroit la langue fans que perfonne le fe. 
courüt;quand enfin un * homme dela Com- 
pagnie, plus charitable que lesautres, alla 
couper la corde ; & fauva, non fans peine, ce 
miférable extravagant. Îl y a une circon- 
ftance, qu’il ne faut pas oublier ; fa Mere 
eftoit là, àilnetint pas à elle que fon fou 
de fils ne fuft auffi bien étranglé que pendu; 
car elle empefchoit qu’on n’allift à luy, 
aprés qu’il fe futjetté. Elle difoit qu’il ny 
avoit qu’à le laïfler faire; quela corde eftoit 
benite ; & qu’elle eftoit bien affurée qu'il 
n’en pouvoit arriver aucun mal. 

Le nombre des Pélerins, n’apas efté des 
plus grands cettée année. Fay Jû icy dans 
une deftription de ’Hofpital de la Trinité 
que lan 1600, le dernier an du grand Jubi- 
lé, cet Hofpital reçût oueût foin depour- 
voir felon l’ordinaire, à quatre cens qua- 
rante mille cinq cens hommes, & à vingt- 
cinq mille cinq cens femmes. Les Pélerins 
qui ne viennent pas de plus loin quede quel- 
que endroît d’Italie, font couchez & trait. 
tez pendant trois jours; & les Trans-marins, 
ou les Ura-montaiss ont un jour de plus, 
Les Princes, les Princefles, les Cardinaux, 
& le Pape mefine , leur lavent les pieds, 
& les fervent à table. 

Je ne veux pas oublier de vous dire que 
nous n’avons Jamais rencontré le 2 
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ment, pendant le féjour que nousavons fait 
iRome, ni mefme dans aucune autre Vil- 
Jed’Italie,excepté à Venife, Nous lyavons 
vüû deux fois , au milieu de quantité de flam- 
beaux, & fous.un dais magnifique, à-peu- 
prés femblable à ?’Owbrele Au Doge. Ils 
n’ont icy aucun efprit de haine nide perfé- 
cution, contre les Etrangers , de quelque 
Religion qu'ils foient. Je fuis mefime bien 
aife de vous dire en paffant, que ni à Lo- 
rette, ni à Rome, ni dans aucun des en- 
droits d’Italie où nous nous foyons rencon« 
trez au milieu des adorateurs d'Images & de 
Reliques , nous ne nous fommes jamais 
géfnés le moïns du monde, & perfonne ne 
nous a fait aucuneinfulte. Ils font accoutu- 
me à voir des Etrangers dans cette liberté 
&'on eneft quitte pour effuyer un #0# fono 
Chrifiians. 

Il y a plufieurs chofes dont j'ay deffein de 
m’entretenir encore avec vous; mais il faut 
remettre la partie à une autrefois. Jefuis, 


MONSIEUR, 
Poftre &Teù 
À Rome ce27. Avril 1683. 
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Monsieur, 


Si je n’avois pas eû befoin d’un peu de 
temps pour m’inftruire avec certitude, des 
chofes dont vous me témoignez par voftre 
derniere Lettre, que vous , & nos com- 
muns amis fouhaitteroient d’eftre infor- 
mez, Je n’aurois pastant tardé à vous fatis. 
faire. Le P. À. Jefuïte Anglois, jeune hom- 
me fort civil & fort agréablesa eû la bonté 
de me raconter fort amplement, tout ce 
qui fe pafla dans leur College, lors que M, 
le Comte de Caftelmain ; Ambafadeur 
d'Angleterre, les honora de fa préfence la 
premiere fois. Ce peré a efté mefine aflez 
obligeant pour me permettre de copier tout 
ce que j’ay voulu , des harangues , & des 
Eloges qui furent ou prongrcez ouaffichez 
ce jour là,au College Romain:De forte qu’il 
me fera fort aifé de contenter voftrecurio- 
fité fur cela, Vous pouvez bien penfer, vous 
qui connoiflez mieux que moy la maniere 
noble dont M. le Comte de Caftelmain fait 
ordinairement les chofes , qu’il a paru icy 
dans un équipage fuperbe; Eten verité le 
dujet de fon Ambaflide eftoit une affaire fi 
importante, fi peu ordinaire, & d’un fi 
grand éclat, qu’elle méritoit bien toute la 
magnificence de ce Seigneur. Je ne vous 
dépeindray ni la richetie de fon principal 
Carofte, 
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Garoffe , ni les fpirjuels & myfterieux 
emblefme dont ce Carofleeftoitorné, par= 
ce quetout cela a efté gravé, à donné au 
Public. * Aprés que ce grand Miniftre eut *Excellen- 


eû fa premiere Audience du Pape , il alla sin 


aire vifite.aux RR. PP. dela focieté de J. Roggerius 
dans le Royal Palais dont je vous ay déja Palmerius, 
parlé , fous le nom de College Romain. Gémen, 
On avoit préparé la grande fale pour le Bricmaies ; 
recevoir: . on y-avoit tendu des tapifle- Regis ad 
ries de foye trés riches ; & mefmes, on nn 
en avoit orné le Plafond. À ces tapifle-irem 1nno- 
ties eftoient attachez en divers endroits, centiim 
des cartouches ,. dans lefquels on voyoit des L'ÂT: J Orar 
éloges du Roy, en-profe & en vers » deS;jifra Lega- 
Devifes, & plufieurs chofés de mefme na-tionis lue 
ture. Le mur de face, au fond de la fale Se 
eftoit occupé tout entier par un feul T'as sé ahadors: 
bleau, La Figure du milieu de ce tableau, to Pontificis 
laquelle répréfentoit l’Angleterre., eftoit folies ad Ve- 
une Femme, belle, de.beaucoup d’em- {in Rai 
bompoint, fuperbement veftuë , affife fur giof hujus 
un de fes Liéopards tenant un fceptre de la Arthenæi 
main droite, & un timon de la gauche ; parie 
couronnée d’une couronne # Murale , 
ayant au deflus un Daiz de brocard d’or. Aux 
deux coftez, eftoient l’'Ecofle & l'Irlande. 
La premiere. dans une pofture d’admiration 
tenant un fceptre, & couronnée d’une cou- 

ronne 


a Le 5. de Mars 1686. 

bLe Conronne murale fe dommoit cher Les Romains: à ceux qm avoierit 
menté les premiers à la brêche d'une Ville affiegée ; on qui en avoient 
les premiers efcaladé les murs Mais on voit dans les Mdailles qne les 
Femmes qui reprélentoient des Villes » des Provinces, des Royanmes, 
ehaïent communément aufi çouronnées Ale manier ei 
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ronne Royale. L’Irlande ayant auffi fn 
fceptre , & fa Harpe ( Pour Marquer 
fa joye ) mais n'étant ir nné que 
d’une Couronne Ducale. Je dis au 1 ere 
que je nr'étonnois qu’on co le Titre 
de Royaume à Prlande, puis qu’il luy 

Henri vIli, AVOItelté accordé par le Pape. Il me répon- 

érigea l'Ir- dit qu’il L'écoit vray 3 mais que comme le Pa. 

ne pen’avo it fait queconfirmer ( (prefque mal- 

Fr étre gré luy )-ce que Henri VIIL avoit fait de 

nt continué : fon CI cf plufieurs années auparavant, il y 


dward 
Rem avoit beaucoup de gens, & für tout aie 
rie » fans que leur cie é, qui ne pouvoient confen- 


les Papes_ tir à donner lénom de Royaume à à l’fr] ss 
SIREN FORT ES. Et que dans tous les Eloges qu’i 
ee RUrMmu- 
Écontre cet- AV! Oient faits du Roi Jaq HS en cette ee 
sé entrepri e fi on, isavoient affetté “Æ] 1é NOMME {OU 
en D «7 
fur i 714 bré- jours fimpl erment, NC d Angleterre où 
Lens Droit.) ; 1 À or 
Tai Pau dela G Grande Breta ag ie” &t jamais AI d’Ir- 
IV, [fe fitde lande, I 1y avoit pluf eurs exemple à allée 
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x. de fer temps. 

Pontisats A u deflous de la Femme qui repréfentoit 
€ le 2, du # 

Regne de l'Angleterre, étoient ces deux vers. 


Marie : 
ÈS } 7 Reffrtuit veterer Tibi Relligionis À honorer, 
é acha ä 0— me : S 
bobr Maris An La, magnanimi Regis aperta Fides. 
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Sous celle de l'Irlande, Gaxdet Hiber- 
#14. 

En haut, de chaque cofté, & au deflus 
de ces deux dernieres repréfentations , 
eftoient lesportraits du Roy & dela Reine, 
dans des bordures autant dignes qu’il étoit 
poflible » de ces Teftes facrées : Et plus 
haut, au milieu, les Armes écartelées à la 
maniere ordinaire, de leurs quatre Royau- 
mes , accompagnées de cette Infcrip- 
tion, 
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Monfieur l’Ar mbaffadeur fuivi d’un nom- 
breux Cortege , entra dans ce falon, au 
bruit des Cloches, desfifres, & des trom- 
pettes. Aprés qu'ileut confideré aflez à loi- 


&r toutes les beautez du lieu, & qu’il eut Iù 
au 
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au grand contentement de fon Cœur, tous 
les Eloges de fon liluftre Maïftre » Qui 
étoient appendus en plufieurs endroits: Le 
Re&eur du College luy fit une harangue 
Latine; que je Joindray iCy, parce qu’elle 
n’eft pas longue & que vous ferez fans dot- 
te bien aife de la voir: 


(Le tanto flrepitu Mundi plaudentis gratu- 
lintifque Tuo Urber adventui, boc ef, ‘im 
#mnortalibus F ACOBI IT. Magne Britannie 
Regis in Caibolicam Ecclefiam merisis , Gre- 
Sortanam hoc Palladis Arbenenm > ec debuig 
Zacere , nec potuit. Quamobrem , £0 Litieras 
rte bujus Univerfitatis #0Mine primo gratulor 
INNOCENTII XI. felicitats, quid 
Ipfi regnante, Pontificio acceflerit Digdemari 
Angujia her ÈS Trinm phals Corona ; unde il. 
lud cum Apoftolo Afurpare jure Meriso Valeaf, 
Gaudium meum, & Corona mea. Hunc 
letiimumferre Mortalibus Diem , longi fini 


Gratulor quoque Chrifliano Orbi , nec non Ca- 
tholicis Reyibus | gnodtanto Dominatore Bri- 


Fidei ornamentum. Inminent gatbpe ad invi- 
Erin Regis Claffibus y Zum Libycis predoni- 
bas, um Afie €S Palefiine Littoribus, flam- 
Marum procelle, magis metnende qua Ma- 
ris. AE Tibi, Oceani Keginamagna Britannia, 
que 
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que à noftro olim Orbe divi[a, nunc gemini fa- 
cis commercia Mundi ; quid non liceat ominart 
fanfhitatis fub tanto Principe. Erigefpes;erige 
vota ; mec timeas f maxima , ed nil Maxima. 
Non libet in die bac fauftiffima commemorare 
quam lugubres pal[afueris unius amplis fecu- 
li fpatio, toto Orbe Terrarum admiranté atque 
ingemifcente, cataftrophas. Sed bec una erat 
aa, qua Facobus IT. Britannie folium afcen- 
deret , prope eff ut exclamerm , tent faille. 
Profeto invidebit Tibi Pofteritas, von #0d0 
prefentinm temporum felicitatem, fedès præe- 
teritorum Calamitates tam grandi mercede re- 
demptas :eaque, quibus aunc frueris bona, etfr 
poffingens à Te pretinm perfolururm Tibi red- 
dite fuerint non a Te coempta arbitrabitur, [ed 
quadam Superumprodigentié domo data. Tibi 
demum gratulor, preltantiffime Orator , quo 
tam fauftum diem, Éd videris 18 Anglia, 
detuleris in Urbem, Num de Sapicatia Tuë, 
qua per eruditiffimos libres À lerefim profu- 
gafi, nibil attinet dicere : aibil de Fortitu- 
dine, qua CGarceres 1pos pro Catholica Reh- 
gione tuenda, n0n tam pertulifti, quam de- 
corafti: wil de Prudentia; Nobilitate, caete- 
rifque dotibus Tuis. Hoc unum univerfa Tua 
decora comprebendit, quod ad maximum totius 
Regni negotiem ; hoc ef}, tt folendidifima 
fungeris apud Innocentinm P. M. legatione, 
Yacobus II. Magne Britannie Rex maximus, 
Te uoum elegit , quia uuus diguus era eli- 
gt, alter eligere.) 


En fuite, il paffa dans le Grand Auditoi- 
ce; & reçût en y allant diverfes nouvel- 
les 
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Jes felicitations. Entre autres, celles de 
cinq Jeunes Princes Romains, qui. étu= 
dioient dans ce College, & qui parlerent 
chacun au nom dela Claffe dans laquelle ils 
eftoient .Voici leurs cinq petits compli. 
mens. 


en e PDT 7 r 0 
Don Fulien Cefarini, fils du Prince de S 
HIRO. 
Quifo isavat caro ra #11 copsnof 
<"HQUis avet Coram tantum cognofcere 
kRegem 
PE 7 SR RE A 
LE Videat : magnum Principis inftar 
habes. 


2e Rae . , 
f Éprnsz 1 PRE. PTE Là DT es 
47. jerome , fils an L?uc {Vlaiter, 


Luce novä, ut totum irradiat Rex Angli- 
cus Orbem; 
Sic Urbem comples laudibus ipfe tuis. 
D. Michel Imperiale | Fils du Prince de 
Franqueville. 
Difcimus Humanas Artes : Humanior effe 
Jam modd, tevifo äifcit ab ore Puer. 
0. Tenocent, Fils du Prince Pampbhile. 
Tu Romæ Obfequium, Tibi Romarepen- 
dit amores : 
Exiguumquamvis, Nos Tibi utrümque 
damus. 
D. Emile, Fils du Prince Akieri, 
Divifa elt Pallas: fequitur Rex enfe minas 
CCM ; 
Armatam Calamo fed colis I pie Deam. 


Cette derniere ligne ne fignifie pas; com- 
me vous le pouvez bien penfer & c 

VOus l’avez VG parlaharangue, que 
r0s lolié ne foit homme d’Epée auf 
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qu'homme de plume. Luy dire le contrai- 
re, n’auroit pas efté un difcours fort obli- 
geant ; mais il vifitoit un Collége quand 
on luy parloit ainfi ; & aprés tout, il ne 
faut pas examiner de fort prés, çe que difent 
des Ecoliers. 
Aufñ toft que fon Excellence fut entrée 
dans l’Auditoire, * Le Regent de la premie- * Carlus. æ 
re Clafte, ou pour parler plus honorable- #7" 
ment, leProfefleur en Rhétorique, parut 
vénérablement équipé, fur une efpéce de 
Théatre qui avoitefté dreflé exprès; &pro- 
nonça * un Poëme de fix cens vers heroï- * Letitre ds 
ques, qui, fi je ne me trompe fort, firent 9 
quelque-fois bailler M. Ambañadeur , De 
quelque amour qu’ilait pour les belles Let-retnx. 
tres, & quelqueton que put prendrr le Ha- 
ranguer, J’ay là ce Poëme avec aflez d’at- 
tention : Les vers en font beaux , & le langa- 
ge en eft Poëtiqué: mais cela eft fort dif- 
fus. Voicien peu de mots tout ce que.ces fix 
cens vers contiennent. Le Genie facré qui 
préfide fur Angleterre, touché d’une ten- 
dre & pieufe jaloufie, de voir la profperité 
de tant d'Etats en Europe, L'Empereur, 
par exemple, détruifant le Turc, & Louis 
le Grand, l’Herefie; 
Affultu Ligeris non amplius ando profano 
Znpiat Oceanurm: frais micat eruta Clanftris 
Relligio, 7 wulléreguat Galvinns in Ara. 
Pendant que la malheureufe Angleterre 
eftexpofée aux fureurs de ce dernier Mon- 


fire: 
Que 


mm ()40 fyderé levo 

Zot claros inter vacat Anglia fole iriumphos! 

Anglia, f memivi, non fueta Vacare irium. 
phis. 


T1 fe propofe de travailler à lui procurer le 
bonheur qui luy manque. Ayant apris par 
la Renommée, que la Fortune avoit pailé 
les Mers qui font les remparts de l’Ifle qu’il 
protege, & qu’elle s’en eftoit atlée parmi 
les "Troupes-Imperiales ‘qui eftoient occu- 

 pées au Siege de Bude, où les chofes trai- 

noient en longueur; Il la folicite de venir 
en Angleterre pour un hyver feulement, 
afin de rétablir la Religion dans cette T'etre 
abandonnée. 


Artois concede Trophæis 

Unsam hyemem : Pacaio Aguilone ad CœpEA, 
redibis É 

Fortia ne dubita. * * % * 

* EX % yyeélioribus Auftris 

Donabiitunc caffrapetes, Budique recepta 

Hebrus,S extremä pallejcet Bofphorus unda. 

NancTe Relligio focsam pierafque revifat 

Aaglica; 1 Antiquos famzæ revrrefcere faffos 


(e] 


Anfpice y Te difcai Tellus Tamefina. ÊT ce, 


T1 aflüure qu’elle aurabientoft fait: Et il 
iuy promet qu’il luy reftera aflez de temps. 
aprés avoir fecondé le Roy dans fon entre- 
Prife, pour retourneren Hongrie, fetrou- 
ver encore à la prife de Bude, &travailler 


£n fuite à la conquefte de la Terre fainte , .f 


elle 


à propos. La Fortune écoute 


r L 

e Palatinat; & qu’elle répande ainfi di- 

verfes faveurs, dans les païs ts le traverfe 

en failant {on Voyage. Enfin, ellearrive 

en R Angle terre, où elle trouve tout dar ps un 

reux defordre: Cet endroit eit un des plus 
eaux du poëme, 
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266 Voyace 
Hinc Baravum litius, medius deccrefcit aqua 
rum 
Æftus , € abrupte Jherant commercia ripæ, 
Jorrendum! fi quid poffet Fortuna timer e, 


Terribilem Regri valium Jinpet Illa; negara 


ue 
Se veterem Tamefim , Rutspinaque nofcere 
KRegra. 


Daélorem Geniwm lenero, Cet prodita, q quefta 

Anxia follicitat : quod A 1h 1 abile tantum 

Litius babet® Nigri fedes bac pallida Diris : 

Noffter ubi Tarefs: ? felix ubi cultus amici 

Littoris ? Emerfit nov, a Jafpicor Avglia Ponto: 

Nam veterem nec nofco redux , nec 
[lla, 

Mais auffi toft qu’elle paroift, les chofes 
prennent une plus heureufe face. Elietrou- 
ve beaucoup de gens en dueil, à caufe dela 
mort du Roy Charles (1 ) Ée la confolas 
tion qu’elle donne, en faifant voir le tort 
que ne on a de s’affiger, eft fon premier ou- 
vrag 
— Curfu quo triflis in: que 
Ex Hndas 12Hate e dolor ? dedi 1|C11e fletus 
Lur nina .i el celer es 1h! andia ve rlite CU ACTA 
Grande Rudimentum À. £20 H0rS pee 1 faiuræ 


#0fcor ab 


Sortiserit. * * * 
*% * *k * *# 
4e aprogenies C: solo #04 ulla fuperfies : 

Sulx ,: Hypere borez hæret cui Machine] Wundi 


Frater erat ; Sulio dua in quem macnla Virins 


Quem Pretas,nullifque Fides temerata Pracell: 
Cd 
Éducat, x e 


# + * #& * 
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Occidui columen Regni, Patrieque labantis 
Falcimentum ingens. 


En fuite, Elle faluëe le digne Succeffeur 
du Prince qu’une heureufe deftinée vient de 
condüire.au Ciel. Etentre les vœux qu’elle 
fait pour le Roy qui fuccede, elle n’oublie 
pas de | luy y fouhaitter » & ner ie de luy pro- 
mettre des herici ierss 
ne me, mme mme Ze Regiz Proles 


Exbil L, les, LARDE ROSRRREDES ER © OT PRICES 


Pr 
SO RSR ACIER - Macs PERNRDEMEGNNT SLT 
Sr uectit Lucira moras ; multum 1lla laborat 
Slicet HUÏCEO bles properare Parent: ; 
cfperat nain ferre parem. Sed letior auro 
Se cripta dies aderit. 


Aprés cela , elle fe met à conftruire de fes 
propres mai is, un l'hrône pour le Roy; 
E 2 . ni l'yvoire , ni l'or, ni 


Elle s'applique fur tout, à 
un nk ndement inébranlable, Le 
s’y 6 taflis, _. lant aux pieds l’'Hé- 
refie & la Rebellion; La Fortune luy met 
en main un aie. tout rouge du fang des 
Infideles, qu'elle a apporté de Hongrie, 

ÇOY ; luy dit-Elle, Ô grand Prince, ce ga- 
ge que je te préfente de mon Amour ; ET SI 
Q''ELQUES MUTINS GRON- 
DENT ENCORE DANS TES ES- 
FATS,SERS-T'EN, POUR LES EX« 
TERMINER. 


ur 
tant 
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Cruentum 

Sanguine Biftonio gladium denudat , ab Iftro 

Âcra! per magnum quem duxit $S accipe, dixit, 
= M à Egr Em 


Voyraces 
Egregium monumentum | ES noftri bignss 
MOTS 
EX lortune Gladium ; Princeps: HO C VIN- 
DICE, SI QUID | 
IMP 4C AT UÜ s 415 HUC TAME SSZ 
TO2 RRENTI RE EBELLI 
AUDE AT. ABSOLVES VIQTOR, 
Ayantainfihonoré, & établile Glorieux 
Monarque, Elle le fu pplie q qu’il vueille lui 
faire pré ent de fa propre Étée- ce qui luy 
eft gayement accordé: Et munie de cett 
arme viétorieufe, elle retourrie en Hongrie, 
& va prendre Bude. 
Dans la perfuañon où je fuis, que je ne 
< puis vous entretenir de rien qui vous touche 
plus fenfiblement , que des chofes qui font à 
la gloire du Roy, & qui regarden it VC fre pa- 
trie; Je croi que je feray bien ;. d’: ajoûrc t'icy 
quelques unes des felicitations, qui furent 
prononcées.dans le beau Salon dont jevous 
ay parlé, 


Zaviiffimo ac Potentiffimo 
J AC OBO II 
Tagnæ Britaunie Reg, 
Édei Defenfori, 
Romanum Societatis Fe Ju F. 
a Jene me a Enreétas 101 , quam de Tesmaximam:fes 
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ic etiam Regna coguof- 
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babes 
vero € alarm 0 parce= 
re, cum Rogers. landai cA1 lal bores 
milice nt ifèræ 0 )ARESS ÿ 4 Janguiner 1 
Fi h VEr0 , dam ba 
ce, quo Regni primordia con) EEE; Br riian- 
mie Tue amores, Europe plaufus nberrimè 
bromereris : tenue hoc Virtutum 'uarum tefi= 
| ab addiétiffimo V'ibs Collegio prafec= 
gi0, quo o fc les animo refpice : &5 Re= 
licitati diutiffimè confulas. 
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À seneris difcant bella, fed ipfegeris, 

In idem. 

Vix Te nona redux, Rex, Te afflaverai æflass 

Incertam tenero vix pede tangis bamum : 
Cam pueriimbelles exercent lafibus annos , 

Er breve ver evi pretereuntis agunt: 
c . « a s . 
Tam teneros armis premis 1pe rigentibus ar- 

ÊAS , 
Jam geris intrepidé fortia bella manu, 


Que Te dura virum difcrimina franvere pyf 
fent. _. 
Martia cut puero prelia lufus erant ? 
In idem. 


Annibal Annibali jam cedit Punicus Anglo, 
Lafans ille vovet bella, fed'iffegeris. 
Jacobus II. M. B. Rex, invitatur ad A 

riacam expeditionem, 

Afpicehyperbore Princeps invicte Trionis , 

Aug lite quemfamuls Tethys adorat aquis ? 

Ses T ua Regnorum rapinns fibi pectora Cure 

Fuftaque fubjeétis devidis Imperia; 

4 for midatam mulirisin æquore Clalfem, 

Hofhss Co 1pfe hoftem fe negat ef[e T un ; 

Sex Lario Objequinm preffas Regale Parenti - 
Major ÈS exbhibito diceris cbfequio, 

Afpice quas dudum palmas Tibi nutrit dune 
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Zerra, tuos olim que bene novit Avos, 
H re T; f Ace as FÉES 
d1æ0 angere Luos gefit, Rex magne, Trinr- 
Loc 
Pt : 
Anglicaque impatiens carbafa; Teque vo- 
Cat, 
Hanc pete | civiles poftquam pacanerisiras 
D OU Re RTL Ut. sé 
Kegusrun <s Llacido fint Tibi juratrinm. 
Gres 
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Cr edib ile eff, quodauvis non concellere daiura 
Fata 1 Tibi cunclos qui geris unus A. 


Ad Jacobum IT. M. B. Regem: Cujus 
divinis pene virtutibus , ot victimam 
Anglia decernit. 
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272 Voyace. 
Le. _« ÿ La 
Aliius ÈS Virtus crelcere non poterat, 
4 tamen utcrefcas iterum, 1 e fabgicis Urbi* 
Nunc crefcunt quum fe maxima 
Scire CHpis quant fis altior * afpice, T'erras 
arr potis CS patrias jungere Syderibus. 


labirctunt. 
J 


Jacobus Dux Eborencenfis, incensä navi 
quà fuper contra Hollandos, pugnabat, au 
daci faltu in aliam profilit, & viétoriam PrO® 
fecutus, 


Ænce baudim par fatis Dux Anglicus : ille 
S7 Patriæ: bic lacere fofdes ab igne rats: 

Arglica Te Superi fervant ad Kcgna; parabas 
Ltaliam Phrygio Ji Cotherea Duci, 


D'ffimile hoc num. Navis Ta viétor in iene 
Île fugits Patrie victus ab igne fine 


Debisa Jed Inerces, P brSgium ram Kegna ma- 
ACoart 
Non fua Duélorem ; Te Tua Kegna manent, 


Jacobus II. Magnæ Brit. Rex , Eboracen- 
fisolim Dux, Conyugis morientis voce anis 
datur ad Fidem, 


Epigramma, 
Kegalem alloquitur Conjux moritura Mari- 
LU ; 
Ad Cælh Celo proxima #monffrat iter, 
’allentes alios quia reddit , pallida mors ef}; 
Credula res, alis credere anvd det , Armor, 
Caæca fides quamuis bene fe commifit Amori , 
Non fuit bic cecus > Jed fuit Argus Amor. 
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Aut non cecus Amor, ant OCHlata Fides. 


Caeca Fides, 9 cæecus Amor : Quia venit ab 
AA 


TJEVTS ; 


Hic bene , vel cecus, fydera monfirat À- 
n0r. 


Aliud. 
. ne 
Occideras moriente dolens cam Conjuge Come 


Servabatane animis flebilis urna duas, 
Vs Regum Phœnix de fumere furgere pole. , 
Amor leths um Conjngi ee LUN, 

V0) 101! 11nQ VILE » 


e Calovivere fata he Elite 


Ft 


nos ultra ne quærite "MOTES, 


eu, 
DS 
LEE 
LS 
ie 
»” 
D 
+ 


am Sanétiffimus + 
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é Voyager. 
inflaurat. Roma in planfus ac letitiam cb 
31 pe 14 Amorem ali on Regis dejudat 
Quid nl Gra (ao fecerit Anglia É Ample 
g1s Pietas , ad Romani Pontifi ficis cbfequinn 
Bel, ÈT be Ârtes, Prin. as 5 Regr re 
caras Aie Car mins faceret Pair ê) fa0® 
Ze fania animoram confpi ratione » more" 

Atrinque tai 1 federaturn qi fhectet.a # utram- 
que Angliam dixerit, ant airamque Roman, 
Nec temerario aut vofo aut ? prefags 10 felicitatis 
Perensaturæ : ad Peregrinum Airäque com 
plexum PUPET CONcCHrrens, cum Exp at 
ci$ ofcalo nomen etiam communicavit. Si P. 
palore 2 plaufus &s ES obfe equametiris 18 Regemn 
collata ; isine: atrobique babes, 1 Rel. 
£gionem fpeétas, que utrobique Regnairix co- 

TOHalur , utraque Roma ef}, 
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JACOBUS II. M B. Rex ftudia Littera- 
rum fovet & fub Ejus aufpiciis, SOCIE- 
T'AS Jefu Schola :S aperit in Angli 
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dora, cujas gloria: major ef Orbe Lerrara 
Mage virtur es ut smpercepta broû Aigta 
latione Carenti é: dlufquamn 3 Japite 1RTE 
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pol ) vidibitur ixter Mufas. Fabuhja HO = 
#4 rebus  gefrss #07 1mplevit #040 , Jed etian 
excefie. guia virtnies Jecrevit Sibi à vie 

 fabr branss: Mendacis Poetarum 1» Ille 
Era non font , folèm quia minora faétis ab 
lo, Vir omnium virtuin Hi®, 1de0que, maj0f 
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à non nnam fed om anes fimal Artes ar= 

di putet Er 1ta provexit difciplinarm 
armorum ; Ut au ret fimul find dia Litterarurn, 
Raro uni omnia nl cos tdhinr: ; nterque 
magnas viriutes, aliquis locus eff vitiis; Île 
[lo tamen , Jung tur oppolita , non excludun- 
tur. Armainfirait, mec Pacem #eftruit: Lit- 
teras fovet, nec alt ignaviam.  ÎMiles, non 
fine amore Sapiente : Sapientie [Fa dofus, 208 
fine avt te PALM andi. Urfortiter r imperet ac fua= 
Viter » cla ca militum mmjcet , EP carmina 
Maferaves Terret Anglia fritimos & delec- 
dat; Nam, quam dla Martis Regiam ti- 
Hot , nec lacel] unt ;velut Academ: ar Scien= 

Éarum mirañinr Ed expetnnt. Quid Britannia 
aon fperet fub tanto Rege® qui contra ignavian 
manus ; CORIrA garanti eradirt jubet 10 
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cnia; Jciens #0 ninora Regnis ab erroribns k 
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it ab bo basis ñ aminere per ricula; ÈS bo le 
mortuo pagrare vebententiis s pacem, wifi UE 
arme bellum , ta pacem fin dia compefcant, 
Hinc ar ré mit inde Litteratos. Vali- 
da nimirurm Pall as ee 208 | poiefr nifi fit ins 
P ortis eft di midiatus. Adejt in fub- 
1S ESU, in ad 
Regi tefietur ac Regno, arma parat quæcunque 
potelt agents, maznà mercede ; fr Regi placeat, 
€ Subditis profit. Caftra pot dum Slholas 
aperit : opus 1MGENS agereÿe fab tanti Regis 
at press , quod fab Apolhne non tentalfent. 
San deceret , Rex praflantiflime, ut novus 
JEncas in nova Virgilium, € fortior Achil- 
les incideres 1n meliorem Homerum. Sed ita 
Rex, es argumentuim, 4 mem 
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Res grnmque Tib: grat: . ar is 


LAIT 


z ( = 
crementa T ua [ant iacrementa Sa; 


Jacobus 11. M. PB. 
rituro Religionem 
exemplo, Ro mano | 

obfequiis, 


uam Fr ratri MO” 


Dilata din Gaudia Tanocentio € ÉS Faccho 
Jinul re egratur1s pro ovide Caælain refervavie, 
Neminen alium } boc Patte Filium d igaicrems 
neminen bec Filio Patreminve nerat l'riun- 
phales 1Ater Planfus, cifatrices Jaorur vulne= 
rum gloriofas oflentaret Keligio: fed illas tam 
bene recens Amor cbduxit, ai “Hilo Japerfe te 
Vefligio > Pete fi Île vulner: locum, Ad Bri- 
Fann1e reg1ien evoca us ja iCObUS , prin qua 
a[ AMal ke Hs Fre AiT1S h 1ÆTE ditarium, À. O0F1A= 
#0 Patri ,Cæl Je feribit bæredem : Deprehendit 
ile fratin 2# Filio 1maginem [4 ain; ÊT #00 
jure ad Optat in eandern for tem etiam Regnum 
Obl Hvifcere alienos Britannie aiim0s ; koma. 
Ze 440 À. TU 4 see Reg ali afjid less Pretati ke= 


lg ÿ Ne LAÏnM CUIR fœnvre reddidit obfe= 
dr re umulavit, Exiremum Tibi Caro- 


7 
} . 
CA 


ST 4 ‘ è 
D'É Fr A: L.T PF, 27% 
lus mortens ; in Regniexordio Fe acobus € bia 
{morem con ec rat, 


a! 


Cxcipe Viriutum Princept monumenta Vua= 


ram: 


a damnus. 
HA V1 UIÉ 1MALI : 


fert fpecie épis, 1lla Dacis. 
7 n 1 (pecÀ nidomar 
Interea Regalem animum fpectare vrdemur. 


o . tm 
Pars nob1s pre æfens optima Fee 1 ui efe. 
oc folum munus T'ePriscibe dignum: 


Si fibi TeRegem, Ve oi Roma daret. 


s & les devifes dont parle 
étoient au nombre de 
i ans des Catrou- 
ches® 
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ches ; & chaque chofe étoit expliquée en 
piofe & en vers, Ilauroïtefté bien long 
je me ferois, peut eftre rendu im iportun, fi 
J'av ois demandé à t tranfcriretout, Je me füis 
donc contenté de prendre feulement les 


4 


Emblêmes, pour les joindre à ces autres 
Monumens illuftres que je viens de vous 
donner, 

(G) UnI Leopard qui aprés avoir pois 


faivi fa proye , la faifit enfin. Avec c 
paroles, Qzod fequor affequor. C'eft le Roy 


parvet ju à l'Empire , aprés avoir travaillé 
à fe l’aquerir. 


rien qui ne foit au gr rs, & du 
Peuple, 

(4) Un Liüs blanc, qui s’éteveentre plu 
fieurs autres dediverfes couleurs. Se/can- 
dida regnant C’eft la Reli gi on du Roy, Par= 
ni les autres Re ligions d'Angleterre, 

(5) Un navire à l’ancre, & dont on a 
plié les voiles, afin qu’il foit moins expoté 
à la tempelte. Ubinoxia p erflant, C’eft le Roy 
recuelli en foy- mefme, & confultant fa 


1 


propre fagefle, dans le s affaires difficiles, 
(6) Une Licorne qui plonge fa corne 
dans une fontaine, pour en faire fortir les 
beftes Venimer fes. UMors r1 
Le Roy chañfle ainfi de 
pe rfonnes mal intentionnées. 


ñ! bificas An$ ch, 


Î 3 
do corne an 70 ineutr sv Î[le latum. 


(7) Un Leopard qui regarde fes taches. 
Oruant ,non MAC En Les erreurs, js l’ar an- 
eienne diffimulation du Roy avant qu'il 
euft fait protefion publique de la Rel, R, 
qu’à fai re briller davs antage la £ 


de 
Es 
1eS 


fueilles duquel tom 


b es goutes d’e: qui au raport des 
Anciens one , font Ja femen ce de 
nouveaux Lis. Lachrymor in Prolem. C'elt 
« 1: 


T 
\? 


à 


nes du Roy flechiront in = 
el, & feront ob tenir qes 
it (par l'interceffion, on 
lotr e Dame de Laurette 9 


re ques les lat 


Ÿ Jure Ma- 
tris impe= 
ra. Litan. 
en Natis facobegemis, Flos candide Regum® de la Vier- 


Noire Tibi neget , Aftra dabunt. 8° 


Vaso 
ue 


Si Tu n’en peux avoir par le cours ordi- 
naire de la nature ; poffede ton efprit en 
paix, Ô grand Roy, il en tomberoit du 


RER EEE 
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Ciel pluftoft qu’il en manquaft : Ne te 
ee pas en peine , la providence y pourvoi 

< 4 Natara EE JF neget, Afira da- 
D Cetendroitelt beau : c’eft le ] langage 


de cette ferme & vive foy dont parle l'Evan« 
F 
gile, qui peuttranfporter les Montagnes. 


(ur) Un Navire entre plufieur 
ie a per cantes. So un Gr et 


+ 
un 
or 
[æ) 
ps 
[eur 
_ 
D 
Le] 
. 


ra 
D A 


les Bafilice 


2 
s’€ 
P 


er I ee ie 
a Sudat. Cetemblême eft à 
mefine que le fixéiie, 
(z:) UneF orterefle fur unrocher. Bese 
fundata ef. € eft la foy du Ro }y 
(+) U n arbre que l’on a feco üé, &du- 
quel on voittomber quelques feuilles. $ 
on ego defl fo. On a pû ofter au Duc d York 


L/4 I 
la jouiifarrce de quelqu es Empl OiS, & quel- 
te s honneurs mais il n’a pas efté poffible 
ded dérac iner ; ni d’ébranler fon Zele pour là 


Foy Cath. 


(14) Une Grenade, Crevit ir Coronam, 
e Royeitné, &aefté elev ré pci r eftre cou- 
ee 


(16) L'Arc -en Cie + & ! ’Afc he de Noé. 

Ur 1 Narminis ira quiev vit, Un Roy Catholte 

que . nt monté fur le T'hroned l’Angleter= 

re, c'elt un figne que la colere du Ciel eft 
appai ‘fée envers la Nati on. 

(17) Le grand Mobile. Rapiantur ab 
Uno. Le Roy entraine fes füjets par tout où 
bon luy{emble, par une forceà laquelle il 

n ef 


sn AE + PU D ang 4 A 1$ ie 
'eft DAS oflible ae her. 7 (or 


FE eil a | 
per trahit 
Q\ : : ee 
(r8) Le Lion celefte; ou; le figne du 
Es 1 


A, La Se nce 


4 lan 1e 
V 9 aepuis 
qu'ileiti 

) Le Soleil. Crrcomfpicit omnta- C'elt 


val SR hr pour un 
é, Animoque e parc atior, C’eft 


uflote. Oxo femel huc femper. 
du Roy, & fa perfeverance 
r laquelle il s’eft dé- 


mt 
æ 


(22 Un Quadran Solaire. T'otumin fe 
igerit aunum. Le ROY prend foi in detout; 
en tout temps, & en toute occalion, 

(2 23) ] I Des Abeille s dans leur ruche d’où 
elles chaffent les G uefpes & les frelons. {#- 
gens difcernit opa E 2x pl lication de Au- 

eur porte, que le Koy i faura bien diftin- 
guec ù les bons Catholiques , d’avec ceux qui 
ne le feront pas 


(24 ) Ur fon en feu & des ferpens qui 
font obligez d'en {ortir Pelli a cubili= 
bus, Le Roy mertraen fuite les Aflemblées 


fecretes & en npoi {onnées de fes Ennemis, 
(25) Des Abeilles fur des fleurs. Nos 


. 


feélos. Le Roy choïlit fagement fes 
Miniftres. à Regni munera, n0m 
optimos eligit. 
: ; co, 4 
26) Une hache qui pénétre dans le 


tronc d’un arbre noteux ou fterile, Ses fol- 


{ 


RE 


oo Ad 


vere modos. La Hache du Roy, 1a Hache 
d "Angleterre frapera 1 les Opiniâtres , dx te 
ceux qui s’op Para au bon plaifir du E 


er 3 

& à la force fapreme de fon rates da 
Fort: fuo Regim _ _ 

(27.) Le Soleil, luifant fur un Parterre, 
Ni fine Te recreat, n n’y . oye & de bon- 
heur , que pour ceux fur] fquels le Roy dai- 
gne jetter fes benins regards, 

_G 28) Un Canon quitire. Mesfura das 
zum, Le Roy frapera droit, & à . 

(29) Un Bouclier du mil lieu du quel 
unepointe forte & & aiguë. Ferendo ÊS ferie 
do. [left également facile au Roy, d': ve 
quer, & de fe défendre 

(30) Une efpece de Grüe; une Mactin 
à élever des fardeaux. Labor arte levatur. L 
Roy, par fon adrefle, viendra facilement à 


+ © # 


bout des chofëes qui paroïfient les plus diffi« 


ee rois ravi de pouvoir vous faire part 
atres Ouvrages d’efprit que les R, K. 
CP. fuites ont produit dans cette occa. 
ous y trouveriez fans doute beau. 
ifir, &tousles fide ferviteurs 
du R oy » Auquels vous les pourriez commu 
niqu er, Mais voila ce que DE obtenir 
jufqu’icy, Non que le jeune P. À, mon 
At 1, faffe aucune difficulté de contenter 
ma curiofité, mais parce que comn 1e il eft 
obligé de chercher luy-mefme en différens 
endroits, les chofes q que je fouhaitte d’avoir, 
j'aprehende de le trc jp importuner, 
Je veux bien répondre à ce que vous 
demandez , par commiflion dites v 


ven 

"© 
€ 
LS] 
= 


me 


DIT TALTE. 


tonchant M. l’Ambaffadeur, Mais que pen- 
fez-vous que je puiffe vous en diref Rien 
que ce qu’on en a toujours dit ; 1 
fait honneur icy à fon Maifire, à la Na- 
tion , & à suy mefme. On l’a regar dé 
comme un Seigneur généreux ; civil, li= 
beral, favant, m agni fique. Si le fuccez 
de fan égociatio nn n’a pas efté heureux ; 
n’eft ni à fes foins, ni à fon habileté : qu’il 


À 


s’en faut t pren dre; ; foyez feûr qu’il n’a rien 
négligé, & qu’il a fuiviles see de on- 


feils,  C’eft le Borhomme qui n’: 


voulu rien-écouter, Ce vieillard ‘ef de 
ne humeur & d’un tour d'efprit que Fee 
fonne ne peut comprendre ; & il 
mefme qu’il y ait quelque chofe de ss cu- 
lier dans fa Religion : Comme s’il mépri- 
foit les fonétions publiques dont il . obli- 


gé des ‘aquiter par fon caraëtere, il a 


toujours quelque fluxion pour s’ en exc pe 
Ï eft vrai qu’il a écrit au Roy de a fasse 


le féliciter far la Révocation de !' 


Nantes; & qu’il a fait chanter iCy le Te edenim , 
pour la converfion de ceux qu’on appelle 
Hérétiques, Mais tout celane fignifie rien 
autrechofe, qu’un peu de Politique, & de 
bienféance. Lors que la Reine Chriftine me 
parla des Mefionnares Dragons qui nous 
ont prefché comme chacun fait; & qu’elle 
blafmoit cette maniere d’établir la Foy, ain- 

fique je croi vous l’avoir mandé ; Elle ajoû- 


ta en propres termes , que quoy que 


fou. de Pape eût l’e efbri t dd irenen “r 
travers { vous favez qu'elle ne l’aimoit a 


& qu’elle en parloit fort librement.)Il l'as 


eù aflez droit en cette SccEGEt 5 & qu'il 
avoit diverfes fois, & aflez hautement de- 
faprouvé la maniere de egaigner lecœur, en 
mettant le poignard à lagorge. M ais pour 
en revenir au Népociateur Angloi je puis 
vous aflurer encore une fois, qu'il n 'yael 
en luy ni négligence ; ee incapacité, Leé 
S. Peine s’eft pas foucié d e l'affai ire, Peut 
eftre ne defire-t-il pas fort or de la té 
conciliation: Et Peut-eftre ( foit dit entre 
nous je vous prie) ne regarde t-il pas en= 
core l’Ouvrage commeachevé, Quoy qu’il 
en {oit, je fçay de fcience certaine (& vous 
en conviendri ez, fije vous nommois mon 
auteur ) qu'il a efté : ntraittable , quelqu 
tour qu'on ait pris pour l’amener à la raifon. 
Aprés plufieurs Audiences , qui s’étoient 
paflées en difcours généraux , le Miniftre 
qui n’étoit pas venu à Rome PME PEUR 
que de la pluye & du beau temps : voulut 
mettre fur le capis le fujet de fon À mbafla- 
de : aprés quelques paroles dites» fau rvint 
une Laden toux , qui mit Sa Sté, hors 
d’eftat.de parler ni d'entendre, À l’Audien< 
ce fuivante; Autre flüxion. Et ainf trois ou 
quatre fois de fuite. Enfin par un Confeil 
de gens ftylez dans cetre Cour, & q! Be:pai 
confequent il étoit raifonnable de fuivt 

il fut réfolu qu’aprés avoir tenté toutes les 
voyez ordinaires, il falloit avoir recours à 
un nouveau moyen. Le nouveau moÿen, 
fut de faire une el péce de menace; & de dis 
Ye, qu'on s’en ret no it, PU is qu "on ne 
pouvoit pas efpérer de parl ler d’affaires, Sa= 
vez-vous quelle fut la réponfe du bon | P 


Ari a Bene , répondit-il, fe vol an- 


darfene , ditegli adonque ch fi 1 lev: di buon 
Matin o alfrefco , eché àmezto giorn0 fi ripofs 

perche nquet prae ff, A7 bi[og à Viagg1are a 
caldo del giorno. Le faccez dela menace ne 
fut il pas heureux © Etl’empreflement de fa 
Sainteré n’eft-il pas admirable? Jetiens ce= 
la de gens trés croiables, & qui difent lavoir 
ouï de leurs propres oreilles. Comment 
tout cel a s’eft enfi n terminé ; je VOUS a vVouË 
que je ne Pay pù favoir ; M ais j'ay lieu de 
croire que le Roy n’a pas efté fort fatisfait, 
Je ne vous rerel ele point de myftere; je ne 


dis que ce que tout le monde fait & dit à 
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Rome ; quoy que chacun ne foit pas d’aile 
leurs fi particulierement inftruit queje l'ay 
efté, 

Je se re on vous a fait fort naiïvement 


it de noîftre C. de forte que je ue puis 
er de nouveau à volire deinende 
2 PR l’état « Ù font F )YCLCELTE- 
Ang été: €; ous pou 
U)OUrS au puet, Je 


mi 


ment 


Fat 
Le) 
7 
[g) 
“A 


es cho 


n {3 $ dl ra N/A as 
u‘ettant de 1a [VI Aie 


Le-fuis : appe rçù dès MON ar- 

woit envie d ie faire parler 
enades de Caftel Gandoife 

\ M ad ame, de fon Couvent de 

Dominicai INS » & par tout uJ me fuis ren 

contré avec luy ; il n’a jamais manq se 


#7 


m’honorer de quelque convériai On parti 
culiere , &t d'accompagner fes diveries fe 


tions 
[PAST 


ME ER EE 


eh 
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TS | 
fadenr de 
France. 


tions de quelques petites douc eurs. Pour 
Juy donner le change; il a efté à propos de 
faire femblant de donner aufli dans le pañ= 
neau ; Mais je vous affure que s’il a char- 
gé fes tablettes de ce que je luy ayd . BiLs ’eft 
pourvüû d’aifez mauvais Memoires, Auf 
homme qui connoit & la Gour, & le Gou= 
vernement, il falloit des réponfes qui ne 

péchaflent pas contre la probabili 6, Mais 
ik n'a pas efté neceflaire d’avoir tant de cir- 
confpeétion avec un certain Abbé qui ef 
icy à la fuite du Marquis def Lavardin, & 
qui m'eft venu voir qi uelquefois ; Parce que 
nous avons efté camarades d’E Far Je fais 


ue 


perfuadé que fi vous nous aviez entendus 
de quelque coin , nos converfations vous 
Ÿ 


auroient diverti. Le trouvant curieux, j'ay 
contenté fa curiofité, Maisce que) "ay trou- 
6 


vé de illeur en cela, c’eft-qu’il ne m ‘as 


voit pas fi toft quitté, qu'il couroi 
te racconter à fon Ambafladeur toute 
nouvelles, outoutesles pa articularitez q 
avoit a; rifes. Ne feriez-vous point de ces 
saluifies févéres, qui fuivant l'opinion du 


{ SALUIITES 


bon Doéteur qu’on appelle 5. Ang 
_. 1 E 
croyent qu’il ne faut jamais ufer d'aucune 
forte de diffimulationen paroles» dés perir 
pour jamais l'Univers entier? Je vous con- 


nois pour eftre fi faäge, que je ay quafi peur 


que vous ne le foyez trop, & que ] nes 
rifqué : perdre quelque chofe de ja onne 
opinion , qu’il me fenie qué vousavez de 


moy ,; en vous parlant des peu fideles in- 
ftruétions que j’ay données à mon Abbé. 
Mais non; eftretrop fage àce pointlà, ce 
feroit 


t 
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feroit tomber dans une folie dont un vray 
bon efprit eft neceffairement incapable, Je 
reviens à M, le C, car il faut que je vous 
dife encore, que je ne fuis plus guére de fes 
Amis, Je vous ay déja dit que depuis q que 
l’étendard de la Foy Cath, eft arboré en 

voftre Païs , ce devot Prélat met LC la 
main à l’œuvre ue fon pouvoir. Entre 
utre chofes , il parle Igion AUX VOya- 
peurs Anglois > & fé 
 . : les preffe 
qui, dit-il, ef un bor honhnefte hom- 
me, ph non pasune Vilaine De, 
Comine on le fait accroire en Angleterre 
aux petits enfans. Surtout, depüis le fuc- 


cez qu’il à eû en faifant changer de KRe- 
Sn a 
c? 


Pc ee que vous connoifiez , ze Conte 
{on zeles cire iblement empralé, & pour de Salisb. 
parler ae fran ee. il eft cer venu ine 
portun, il s'eft donc mis en telte, depuis 
quelques jours, de vouloir que le jeune Sei- 
l'ay l'honneur de conduire, aille 
[faitles m . iuftances 
lonfieur le Conte d'Eties x, à Monfieur 
le ( Jomte d Ore ry, & à quelques autres Poe 
[onnes de qualit té jui fon ticy. Je laïfie pour 
nc la queftion de favoir, fi un hom- 
honneur qui n’eft pas de la Religion 
Romaine, doit s’aller proiterner aux pieds 
du Pape, comme il le faut faire de necefi- 
té; & luy rendre des hommages, quine font 
point des hommages de civilité , Ou de ref 
‘peéts humains ; mais des hommages de Re- 
lision ,; fondez fur des paflages de l’Ecritures 
& rendus non au Pape Prince, mais au Pape 
Dieu, 
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Dieu, comme p: irlent plufieurs 1 Doéta ars dé 
cette Co mmunion. Je mets cela à part: : Ave 
ne regarder que la prefente conjoi no re 


g 


N 
à 
des chofes ; feroit il de la prudence à 
gens tels que Lu de s’en aller faire « 
bafleffes ridicules, à contre temps plu s que 
jamais, & DAue pourroit tirer des confé- 
quences ? Nous avons donc déclaré que 
nous n’avions que faire au Pape: Et voila 
ce qui m'a br ouïllé, moy en mon partic U= 
lier, avec M. le C. qui m’accufe d’eltre la 
caufe du refus qu’a fait Mylord.M. le ur 
ted’'Eflex, M. le Comte d'Orer y, & les 
autres , ont fait le mefme refus ; Ce qui 
aflurément n’a POir it efté agréable à fon 
Em. Mais ce elan ’empefchepas que ces Sei- 
gneurs ne reçoivent affez for uvent t de fes S pre= 
fens, & tous les témor gnages ordinaires de 
faicivilité. Onle vavoir auff, comineon 
faifoit aupa avant ; on KaGeor Mpag ne tou- 
fois qu’i > Et fi quel- 
Coine un 


zu 


jet de a plus prés, 
nouvell les certain € eds br 
finéfort exactem ent, m’a donné une CC 

de fon deflein que je vous envoye, Aflurez 
7 


ipiter avec Olyna* 
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que cela eft trés fidéle; j'ay confronté foi 
gneufement la copie avec l’original, & je 
n'y ay trouvé rien du tout à redire? De for- 
te que l'examen que vous ferez de cette pie- 
ce décidera voftre controverfe, fans qu’il 
faille que j’entre dans lé detail qui feroit 
neceflaire , pour éclaircir vos difficultez, 
ll y a une chofe importante, & tres fin- 
guliere , qu'il faut vous dire, le deflein 
n’eftant pas capable de l’exprimer. C’eft 
que toutes les figures que vous voyez, 
& qui font de bas-relief, font d’un blanc 
parfait , au lieu que tout le fond, & la 
mafle du Vafe en général ; eft d’un noir 
de jaiet. On prétend quece Vafe (quiet 
d'environ dix pouces de haut, & defix de 
diamettre dans fa partie la plus ventru£) 
s’eft rencontré formé par la Nature à peu 
prés comme il eft, avec une incruftation 
blanche, que j'appelleray pluftoft une fuper- 
ficie épaifle ; ( cette partie blanche étant 
de la mefme dureté que le refte } De tel- 
le maniere que cette épaifleur travaillée 
comme vous la voyez en figures derelief, 
& les efpaces de la mefme matiere qui les 
divifent, ayant efté enlevez, on a decou- 
vert par tout un fond noir, qui fait naturel- 
lement le Champ des ornemens, c’eft-à di- 
re, des figures blanches, Les petits Camas 
yeux font tous travaillez ainfi; Mais qu’u- 
ne piece aufli grande que l’eftcelle-cy, fe 
foit rencontrée faite en Vafe par lanature, 
avec une robe blanche qni n’attendoit que 
l’enrichiffement du cizeau du Sculpteur; 
cela eft fifingulier, que fije ne puis le nier, 
Zom. II. N je 
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je ne me trouve pas difpofé non plus, à ef 
eftre bien perfuadé. Quoy que mes yeux 
n’ayent pû découvrir de fraude, nidans le 
blanc, nidanslenoir, ilne s’enfuit pas que 
P'Art n'ait aidé la Nature en quelques en« 
droits. Cequiefttrés certain c’eft qu’on af. 
fure le contraire icy. 

Je ne m’etonne pas que vous veuilliez 
joindre J’Epitaphe du Tafle, à celles que je 
vous ay envoyées de plufieurs autres Poëtes 
fameux. J’ay fait exprés le voyage de S. Onu- 
fre, pour vous fatisfaire. J’appelle celaun 
voyage; car outre l'éloignement du quar- 
tier où Jeloge, il ya une montée à faire qui 
eit aflez difficile, 


Torquati Ta} Pocte, ben quantum in hoc 
uno nomine celebritatis ac laudum ! offa bus 
tranfiulit, bic condidit Bonif, Card. Bevila- 
qua, ne qui volitat vivuS per ora VIrÈM y ejUS 
reliqua parum fplendido loco colerentar, quere= 
rentur: Admonuit virtutis Amor, admonuit 
adverfus Patrie alumnum, adverfus Paren= 
tum amicum pietas, Vixst anmos LL:-Nas: 
magno florentil]. fec, bono anno M. D.XLIV, 
Vivet haut fallimur eternum, in bominnm me- 
moria, admiratione, culin. 


Le portrait du Poete, en huile, qui eftau 
deffos du T'ombéau, de l'autre cofté dela 
porte eft celuy d’un Ahertus Magnus qui d’a- 
bord m'a furpris , fachant que le fameux 
* Albert le grand eftoit mort à Cologne, 
Celuy cy eftoit un Soudiacre de Rome, qui 
mourut il ya quatre-vingts ans, 

Petrarque eltant, fi je nemetrompe, le 

plus 
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plus illuftre de tous les Poëtes Italiens, je 
vous donneray fon Epitaphe, toute mince 
qu’elle eft , pendant qu’il m'en fouvient, 
afin que vous la puifliez mettre, fi vous ne 
l'avez pas deja, dans le récueil que jé voi que .44r#f} 
vous voulez faire, On la voit à Arqua, au- 
prés de Padoïüe, ou Petrarque pañla les cinq 
dernieres années de fa vie, 


Frigida Francifei lapis bic tegit offa Petrarché 
Sufcipe, Virgo Parens Animam, Sate 
Virgine, parce. 
Feflaqne jam Terris, Cœli requiefcat in Ârce, 
Moritur anno domini 1374.18. Fuli, 


Je ne croi pas qu’il y ait jamais eù rien de fi 
fterile, pour un füjet fi riche. 

Le Monaftere de S., Onufre n’a rien de 
fort beau, mais c’eft une charmante retrai- 
te àmongré, La vüeenefttres belle, & les 
promenades tout-à-fait agréables: Ce font 
des Hyeronimites. Le petit Cloiftre eft or- 
né de diverfes peintures, entre lefquelles on 
voit l’hiftoire de S. Onufre, dont la figure 
eft d’un Sauvage afreux. J’avoüe quejene 
connois point ce Perfonnage, mais j'ay 
apris par une Infcription qui eftlà, qu’il 
étoit fils d’un Roi de Perfe, & qu’ila vécu 
foixante ans dans la folitude des Déferts de 
l'Egypte, fans eftre connu de perfonne. S. 
Honafrii Regis Perfarum filii, qui anus fexa« 
ginta occultus Mundo, folus in vafta Egypte 
folitudine latuit,) Vita, Mors, Miracula, 
picturis bifceexprefla. (1600) 

Puis que nous nous retrouvons für l’arti= 
cle des Eglifes, & qu’il me refteencoreun 

7. N 3 peu 
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peu de papier, j’ajoûteray quelques obferva 
tions, que je tireray de mes tablettes, com- 
me elles s’y rencontreront. 
Vers les reftes du Pont Triomphal, ily 
a un Hofpital joint à une ancienne Egli- 
fe, renouvellée , qu’on appelle du $, Ef 
prit en Saxe, Albert Baflan rapporte que le 
Pape Innocent III, ayant reçü ordre par une 
voix celefte, d’aller pefcher dans le Tibre, 
il y fit jetterlefilet, &entira plus de quatre 
cens Enfans nouveaux nez : qu’en füitele 
mefme Oracle luy fit entendre qu’il falloit 
1, Daftir une maifon, où les filles de mauvaife 
£'Hofpital À ? à 
ef préfente- Vie pufñlent porter leurs Enfans , & les y 
ment à l'aimettre, par quelque machine , fans eftre 
[age des : connuës? quetout cela fut executé, & que 
pro V'Eglife fat dite du S. Efprit à caufe de la ré- 
de sout dze, Vélation, On a ajouté , ex Saxe , parce 
 qu’autrefois des Saxons refugiez à Rome 
pendant les guerres de Charlemagne , a= 
voient bafti dans le mefme lieu, une Cha- 
pelle que l’on appelloit S, Marie de Saxe, 
Les deux Eglifes qui font fymmetrie, & 
que l’on voit en face, enentrant à Rome, 
par la porte du Peuple, font appellées 
fœurs , à caufe qu’elles fe refflemblent. 
Elles font toutes deux dédiées à la Vierge, 
11 & en ont chacune une Image des plus mira- 
culeufes, L’uneelt confacrée à Nôtre Da- 
me de la Sainte Montagne , ou du Mont 
Carmel; & l’autre à S. Marie des Miracles. 
n ! & T'en cn- ]e fuis afluré qu’il y a dans Rome, * foixan- 
| | nois plus de te Eglifes pour le moins, dediées à autant 
| F de Noître- Dames différentes ; & fi l’on 
| parcouroittous les Païs Catholiques, on en 
[EN 
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réncontreroit fans doute plufieurs meïlliers. 
Ce qu’il y a encore de fingulier, c’eft que 


tel dont la dévotion eft ardente pour Se, S. Maria 

Marie de P Echelle | par exemple, ne dai- 4/4 Scala 
gneroit pas bruler un bout de bougie pour G 
Ste, Marie Groite-peinte , ni pour quantité 74. Cefons 


d’autres. Je parlois de cela i ues des Mado- 
Je parlois de cela il y quelq de 
‘ : Eclfes de 
te quelquefois fon biflac. Le bon Reli- . 


jours à un Frere Cordelier qui nous appor- 


gieux me répondit qu’on invoquoit le Pere, 
le Fils, &leS.Efprit, fous des idées diffe- 
rentes, fans que cela préjudiciaft à l’'Uni= 
té & à la fimplicité de Dieu: qu’ainfi, les 
diverfes Madones pouvoient eftre invo- 
quées fous divers Noms, & comme ayant 
des fonétions différentes , quoy qu’au fond, 
tous ces milliers de Madones fe reduififfent 
à Unique Mere de Dieu. 11 me dit cela 
d'unton fi Magifiral, & d’un air fi content 
de la jufteffe de fa comparaifon, que je ne 
Crus pas devoir entreprendre de contelter 
avecluy, Jeluy dis feulement que lestrois 
Perfonnes de la Trinité guerifloient des 
meftmes Maladies’, au lieu que les Noftre- 
Dames avoient chacune leurs talens parti- 
culiers, Mais il nia la premiere partie de 
maréponfe, & dit que puis que les Doc- 
teurs Chreltiens de toutes les Religions , de- 
mandoient conftamment des chofes diffe- 
rentes, à chacune des trois Perfonnes de la 
Trinté, il falloit bien qu’ils ne fuflent pas 
de monfentimént, Il alloit mefme bientoft 
s'échauffer, & entreprendre deme prouver 
que j’avois une Religion à part; fi pour l’ap= 
paifer, je n’avois promptement mis quel- 

N 3 que 
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que chofe dans fon biffac, Entre nous, il 
eft certain qu'à beaucoup d’égards , la Ro 
me Papifte, & la Rome Payenne, font d’un 
caratere extrémement femblable, Les 
grofles & menües Divinitez de l’Ancienne 
Rome , n’ont fait que changer de nom 
dans la nouvélle. La Muititude de Saints 
& de Reliques, dont les différentes fonc- 
tions ou vertus , leur attirent aufli diffes 
rents adorateurs , ont jufterment pris la pla- 
ce de tout ce Polytheifme du temps pañé, 
Les faux miracles, & les vrayes puerilitez 
de l’une & de l’autre, viennent d’une mef- 
me fource de dépravation d’efprit: Et il eft 
aflez évident que la perche fruétifiante deS, 
Chriftophle, a tiré fon fuc de la mefme ter- 
re qui en a fourni à la Lance Verdoyante de 
Romulus. 

Dans Ie Dans l’Eglife de S. Iean Calibita , ilya 
une Notre- Dame dela Lampe, qui, àce 
que l’on dit, eft une des milleures Image 
de Rome, & ce que je vous en vais direen 
eft une preuve aflez convaincante, Îl y a cent 
& tant d’années que le T'ibres’etantextra- 
ordinairement débordé, les eaux en monte- 
rent jufqu’au deffus d’une lampe qui pen- 
doit devant l’image dela Madone ; mais fi 
elles envelopetent la lampe eïles ne l’éteis 
gnirent point, loignant l’Eglife, il yaun 
Hofpital qui eft gouverné par de bons Reli- 
gieux Siciliens, que l’on appelle Fate ben» 
fratelk, Faites-bien-Freres, On les con- 
noft aufli fous le nom de freres du bon Fear 
de Dieu. 

le ne fai 6 vous favez qu’il y a icy un cer- 
tail} 
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tain-* S: Antoine, qui eft le Proteéteur des *S. «#0 


neas. Ma 


Chevaux &des Mulets, Le jour delafefte”; Majeus 


du Saint, on mêne tout ce qu'il yadeces,,, 
Animaux dans la Ville à l'Eglife, avec leurs 
Selles & autres harnois ; on lesybénit, & 
on les arrofe, avec le facré goufpillon, 
moyennant tant pour chaque befte. S'ils bé- 
piflent, ils favent aufli maudire: [ls adju- 
rent, exorcifent, livrent au Diable les hanner» 
tons, chenilles, fouris, Sauterelles, &c. 

A Ste, Agnes hors de Rome, cette Ancien- 
ne Eglife dont je vous parlois l’autre Jour, 
on fait aufñi tous les ‘ans, la cérémonie de 
bénir deux agneaux blancs. La laine de ces 
Agneaux. fert à faire un certain tiflu (qui 
à ce que l’on m'adit, ft en forme d'étoile 
& parfemé de croix) que l’on attache en 
certaines folennitez aux habillemens Sacer- 
dotaux du Pape. Le Pape en envoye aufl 
aux Prélats, pour les faire fouvenir que le 
bon Pafteur doit quelquefois porier es bre- 
b's fur fes épaules, 

Rome eit un monde dont il eft bien ma= 
Jaifé de fortir, Cependant il faut s’y refou- 
dre, Demain nous partons de fort grand 
matin, & Jj'ay encore quelques petites dé- 
pefches à faire, Le finis donc & jefuis, &ce 


Monjiear , 
Vofrre £Tc. 
A Rome ce 4. May 1688. 


luffement comme je cachetois ma let: 
tre, le Pere À. m’a envoyé deux grandes in= 
fcriptions, pour eftre ajoûtées à celles qu’il 
m'avoit déja données. Mais ces papiers 
N 4 font 
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font d’un grandeur & d’une épaiffeur à tie 
pouvoir entrer dans mon paquet: Et d’ail- 
leurs, letemps ne me permet pas de les cos 
pier. Le Titre de l’une de ces Infcriptions 
porte que, Yacobus Dux Eboracencis, ne ini, 
quis Religionts legibus fublcriberet , ultro fe ho= 
#oram titulis abdicat, L'autre titre eft ainf : 
Jacobo fecundo Anglie Regi, Quod ipfo vi- 
Le exemplo præennte, ÈS impellente confiliis: 
Carolus Frater &> Rex mortem obierit admo= 
dum piam, N'ayant I tout cela qu'avec 
précipitation, je ne vousen diray guére de 
nouvelles , je vous marqueray feulement 
quelques endroits du dernier de ces Eloges, 
qui me paroiflent ou peu finguliers ; ou dif- 
ficiles à entendre. Vous les débrouille- 
rez vous mefmes à loifir. Regsaturus à 
tergo Frater | Alas Carol addidit, Je voi 
bien qu'il s’agit en général des inftruétions 
falutaires par le moyen defquelles, le Roy 
a ouvert le chemin du Ciel à fon Frere 
mourant. Mais fi me femble que l’expref= 
fon d’adere Alas emporte plus que cela; für 
tout , eftant précédée de ce Frater Regnatu- 
rus atergo,  Dare alas | où quelque chofe 
de femblable , feroit fournir la voiture; 
mais addere alas, c’elt poufler , hefter, & 
faire aller pluftoft , ou plus vite qu’on ne fe. 
roitallé, Je trouve que le Frarem mifir, 
qui vient incontinent aprés ; eft trop fort 
encore, JAQUES , dit l'Auteur, voulant 


*Superis, faire favoir aux * Dieux qu’il alloit regner, 


afin de leur envoyer un A‘mbaffadeur qui fût 
digne d'eux & de luy, Fratrem wmilit, il leur 
envoya fon Frere, Je füis fort trompé f 
Mie 


ITALIE. 26% 
mittere en Latin comme ezvoyer en Frans 
çois, ne fignifie donner ordre , & faire en forte 
que la perfonne que l’on envoye ; aille dans le 
lien qui lui eff marqué. 1] feroit inutile de ré- 
pondre que Charles ne feroit pas allé au Ciel 
fi JAQUES ne luy, en euft montré le che= 
min; Car remettreun Voyageur égaré dans 
le bon chemin ; luy procurer mefme des 
commoditez , fans lefquelles il ne pourroit 
jamais arriver dans le lieu où il veutaller ; 
ce n°eft pas l'envoyer : & je ne croi pas qu’on 
ait jamais parlé ainfi. Si quelcun difoit que 
le Pape Clement Second fut envoyé en Pa* 
radis par fon fucceffeur Damafe qui l’em- 
poifonna : Ou fans s’éloigneurtant, quele 
Roy y a autrefois envoyé Mylord Ruflel 
avec quelques autres ; à la bonne heure ; 
quoy que cela fut dit commeen raillant, ce 
feroit pourtant parler aflez jufte ; car il y 
avoit ordre, il falloit partir; &on ne laif- 
{oit pas au pouvoir des gens qu’on envoyoit, 
des’enaller, oudene s’enaller pas. 

Je n’entens pas non plus comment le 
Roy JAQUES pouvoit envoyer le Roy 
CHARLES, en Ambaffadeur; car il n’ÿ 
avoit pas alors deuxRois vivans enfemble en 
Angleterre; U+ Cœlo dignnm, 5 diguum 
Se Rege Legatum eligeres ; Fratrem mifit, Si 
le Roy n’avoit alors que la qualité de Duc, 
il eftoit fujet de fon Érere qui vivoit tou- 
jours; & il n’appartenoit pas au Duc fujet, 
d'envoyer aucuns Ambafladeurs : moins 
encore un Almbaffadeur Roy , & un Roy 
fon Frere ain& , & fon fouverain : Fout 
cela eft abfurde, Etil n’eft pas moins dérai- 

N $ {onna 
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*Kancii fonnable de dire, que * Charles porta la 
= ne premiere nouvelle au Ciel,du Regne de fon Fres 
erulerint 7e Car il me femble que dans un Langage 
Regibus _Chreftien comme doit eftre celuy de cette 
aliis Jaco-  Infcription; Dieu n’eft point informé des 
nt premieres nouvelles de ce qui fe fait en T'er= 
Der pri- re; par des Meflagers que les hommes luy 
mus om- €nvoyent, 
= Îl y a encore une autre chofe dont on 
olus. Nec POurroit peut eftre s’étonner. C’eft que le 
immerird,, ROY Charles qui avoit fi long-temps vêcu 
Reges alii. en Hérétique ou en prévaricateur, ait paflé 
aféipiune ; (Out droit dela Terre au Ciel, fans avoir 
mittunt- Deloin d’eftre un peu purifié par les flames 
que Prin- du Purgatoire. Mais un paffeport du Pape, 
cipes ; Le- ou une Meffe dite fur quelque Aurel privi- 
ETES legié, feroit Ja réponfe à cette objettion; de 
excipere {rte que je n’y inffteray pas. Voila une cri- 
cuit, Jaco- tique qui eft je vousaflure, un veritable z7- 
bum mit- promptus; c’ell pourquoy, fi je me trompe, 
mafaute en eft plus pardonnable, Ce que 
je trouve de plus plaifant dans mon com- 
mentaire, c’eft que je m'apperçoi qu’il n’eft 
guére moins long, que le Difcours dont je 
day pas crû avoir le temps de faire la copie, 
Âdieu, 

Voftre délicateffe pourra trouver d’autres 
chofes à cenfurer, dans les piéces que je 
vous envoye, imais vous derneurerez d’ac- 

‘ cord qu’il y a aufli de tres beaux endroits? 
Et en général vous prendrez la chofe par la 
bonne anfe, quieft le mérite du Roy, & le 
zéle de fes ferviteurs. 

Je n’oublieray pas de vous dire que les 
Dominicaias Anglois,& les autres RRHGIenx 

6 
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DITALTE, 206 
de ja mefine Nation, n’ont paseflé muets 
au milieu des acclamations publiques. Nous 
avons vü chez eux. des T'rophées, où l’He- 
réfie paroift foulée aux pieds par le Roy & 
par l'Angleterre &c., Quand l'affaire fera 
tout-à-fait finie, quelqueautre Pape en fera 
fans doute peindre l’hiftoire entre les Mé- 
moriaux dont je vous ay parlé, d’une des 
fales du Vatican, 


ÉTEN 


Ro 
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Mhonsaue, 


Entre Rome & Viterbe, nous n’avons 
trouvé que fort peu de chofes qui méritent 
d’eftre remarquées, 11 y a * quelques beaux 
endroits de la 4 Emilia; je les ay mefurez, 
& je les ay trouvez de la mefine largeur que 
les autres chemins Confulaires. L'ancien 
lac Cyrminns appellé aujourd’huy lac de Vi 
co, eft au pied de la niontagne du mefme 
nom; à fept ou huit milles de Viterbe. La 
montagne elt fort haute, maïs on la monte 
par un chemin aifé, Elle éft préfque toute 
couverte de fycomores & de chaftaïgniers ; 
& nous y avonstrouvé aufli Quantité de pri- 
mevéres, de narcifles, d’hyacinthes, & d’au- 
tres fleurs de cette faifon, Du haut de la 
montagne, on découvre la Mer, 

Viterbe eft une Ville de médiocre gran- 
deur , prefque toute baftie de pierre, & cein- 
te d’un mur. Outre les clochers des Eglifes, 
on apperçoit de loin huit ou dix hautes tours 
carrées, dont l’effet eft aflez bizarre. C’ef- 
toient des forts & des retraittes, que les plus 
riches baftifloient joignant leurs maifons, 
pendant les ravages que les faétions des 
Guelfes & des Gibelins faifoient en Ita- 
lie, 

Vous verrez le rétabliflement de l’ancien 
nom Tofcan de Yiterbe, dans l’infcriptiom 
que 
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eui voici, & que j’ay copiée à l’Hoftel de 
Ville. Defiderins ultimus Tnfubrium Rex, 
Longulam,V'etuloniam, aique V'olturnam mœ 
mibus cingit, €s Etrursæ priore nomine induc- 
to, Vitereium mulélä capitis inditiä appellars 
jabet, Sal. An, Dec. fxxnr. 

Une autre infcription qui fe voit dans le 
mefine lieu, fait foy de la donation quela 
Comtefle Mathilde fit de fes Eftats aux Pa- 
pes. Æterne memoriæinclyte Mathildis, que 
ob praeftabile Religions fludium ac pietatem 
Sedi Pontificie fuum hoc Patrimonium divi 
Petri in Thufcia dein nuncupatum elargitur ; 
ÊD 1m veterem urbis ejus fplendorem 1ntuens 
Pafchalis IT, Bleden Pontifex maximus , ejus Schradersÿ 
Merropolim nt ante Viterbinm confhituit. An, di: es | 
S. 1113 11 feroit difficile d’en produireau-} "un 
tant pour la * Donation du premier Patri- Sesnein. 
moine par Conitantin. Je me fouviens d’a-/ériprièn 

A ? qui mérite 
voir à quelque part, qu’un f Ambañfadeur 77 d'efre 
de Venife eftant à Rome, fe moqua un Jour ;, por. 
aflez plaifamment de cette prétendüe donar #ée. Mar- 
tion, + Le Pape luy demandoit en raillant, cum Tu 
: . : e« 
en quel endroit des Annales de Venife fe nn ob 

7: trOU- egregias 
cjus virtutes , fingularefque animi dotes , par tatum Orbem nofris 
armis virtuteque perdomitum ; falvum & incolumem effe jube- 
mus. 

* Barth. Pierne , O* Ang Stenchus l'ont donnée en Latin, comme 
traduite du prétendu Original Grec,yqui eff an Vatican. Et elle a eflé inférée 
dans le Decret de Gratien : ( Difliét. 96.) Mais elle ne fe trouve point 
dans les anciens Decrets, comme le fait voir S. .Antonie, A4rcheve[qne 
de Elorence. N. Everard, L. Valle, Raph. de Polterre, A4. Alciat. 7. 
Aventin, E. Vafquius , le Cardinal Cnfa, © mefinele Pape Pie II. ons 
folidement véfuté cette Fablé. Payez auffr le Figmentum Donationis 
Conftantini, par le Fefuite P, Jof, Ganicllus à dans fon Trairé de Mes 
iropolitanis Urbibus, = 
t Ferofme Donat, 

ê vAlen, FT 
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trouvoit letitre de poffeflion du Golfe As 
driatique ? fi voftre Sainteté, répondit l’Ame 
baffadeur, prend la peine de regarder le 
contraét de donation fait au S. Siege par 
Conftantin le grand, Elle y trouvera noftre 
titre endoffé, 

Encore que dans l’infcription de Didier, 
ilne foit parlé que de trois Villes unies en 
celle de Viterbe ; J'ay remarquéqu’en quel- 
ques autres endroits, cette Ville eft appellée 
Tetrapolis , & fes habitans, gwaterni popals, 
Le diftique que voici fe litau haut de l'efca- 
lier de la Maifon de Ville, à vous y verrez 
les noms des quatre Villes , 


Hanc Fanum, Arbanmur ; Vetuloni, Longu- 
la gnondam 
Oppida dant urbem : prima elementa 


F. AV. L, 


Ïls prétendent que l’Ancienne Viterbe 

Hetrufque fut baftie par Ifis & Ofiris, & ils 

produifent quelques infcriptions Greques & 

Latines, qui font, difent ils, mention, de 

cette antiquité de lenr Ville, Mais ayantefté 

averti à Rome, que cesinfcriptions eftoient 

fuppolées , & qu’elles font comme on croits 

| 1 de la façon du Dominicain lean Annius; 
que nous appellons communément eñ 
François Anne de Viterbe, qui faifoit mef- 
Annius  tier deces fortes de * filouteriers, je ne me 


dum glo- fuis 
riam quandam aucupari conatur, cudit novum Metafthenem, ( pros 
Megafienem ) Berofum, Manethonem & Philonem , quos commen 
| fariis autos in publicum emifit, & pretiofis hifce véterum Auto- 
| rumtitulis, Toti Mundo ferè impofuit. = Megafteni hiftorias at= 
| tribuit , de quibus nunquam cogitavir, Calvi. Lfage Chron: c: 28, 
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fuis pas amufé à les copier; outre qu’elles 
font fort longues, & d’un caraétere menu 
& difficile, 
On a peint dans une des fales de cette 
Maifon, un événement affez extraordinai= 
re, Ce font des volées de fauterelles en 
nombre innombrable : des nüages épais de 
cesinfeétes, qui font éclipfer le Soleil, qui 
couvrent la terre, qui rongent, & qui dé- 
truifent tout aux environs de Viterbe. On L'an 1576) 
voit tout lemondeen campagne, quitafche 
par plufieurs moyens, de fe delivrer de ce 
fleau d'Egypte. La Croix mefme & Ia ban= 
niere font portées en procefflion avec l’eau 
bénite, pour conjurer & pour maudire ces 
méchantes beftes, 
Je me fouviens que Mezeray rapporte Orfe rapa 
une chofe femblable. L'an 873. dit-il, vers porteur 
le mois d'Aonft ; une quantité effroyable die, 
locuftes volantes, firent un dézaft incroyable en +, ar; 
France, Elles efloient de la groffeur du pouce , que, l'an 
€s avoiegt les dents plus dures que des cailloux, k ” De à 
Er un ant elles avoient brouté teute la si ani 
verdure d'un pais, jufqu’a l'écorce des arbres. y eût en fai- 
Un vent fort, les jetta daus la Mer Britanni-te ne pefle 
que,owelles furent noyées, mais le flot les ayant se a Æ 
? 
rapportées par gros monceanx fur lerivage, 1 fule Nu- 
s'en fit une corruption figrande | qu'elle engen- midie, il 
dra la pefte dans les Provinces voifines, mourut huit 
Si vous lifez la vie de Charles le Chauve, 5° #: 
vous trouverez cette hiftoire mieux expli- @ srenre 
quée. mille Sol- 
Comme nous arrivions à Montefiafcone RL Ro-.. 
: : : : MAINS. Lod 
qui eft une petite ville fur un cofteau àhuit-,, 5 
Mil- 5455 Baroa 


Winus ; G tonsles Chooniqueurs à ont raporté plufienrs pareils événemens 
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milles de Viterbe , les enfans font venus au 
devant de nous , nous demander fi nous 
voulions voir l’Eft, Eff, Eft. L’hifloire ne 
vous fera peut-eftre pas nouvelle, maisje 
ne laifleray pas de vous la faire à tout hafard. 
Un Gentiihomme Allemand qui voyageoït 
en Italie ; ou peut-eftre un Abbé ou un 
Evefque, comme vousle remarquerez tout 
à l’heure, donnoiït ordre, dit tatradition, 
à un Valet qu’il envoyeit toujours devant 
luy, de goufter le vin dans tous Les cabarets 
qui fe trouvoient fur laroute, & de marquet 
celuy qui eftoit le meilleur, en écrivantie 
mot d’Eff fur la porte. Le #ofcatello de 
Montefiafcone s’eftant trouvé fort au gouft 
du valet, il en fit l'éloge entriplant l’E/#: 
Et le maïftre en beut tant, qu’il en tomba 
malade dans le lieu mefime, & qu’il en mou- 


e Parti, as rut. Nous avons donc efté voir fatombe 


prtmier de 
= ah Lion 
de = 
An fecond 
de -—- aux 
deux faces 


n'efi pas 
blafonné. 
La tradi- 
#ion expli- 


plate, dans l'Eglife de S, Flavien, à deux 
cens pas de laville, Le défunt y eft repré- 
fenté ayant la mitre en tefte, & de chaque 
cofté, deux *écuffons de fes armes, & deux 
verres àboire. À fes pieds eft écrit en lettres 
ufées & demi-Gothiques, E/?, Ef}, Ef, 
propt. nimium eff, Jo. de Fuc. D. Meus mor« 
tuuseff, C'eft, comme vous voyez, l’épis 
taphe que luy fit fon valet. J'ay vû cette in- 


que Fo de {cription raportée ert trois Ou quatre en- 


Fac. par 


TFoannes de 


ŒÆncris. Ce 


droits, & je n’ay pas trouvé qu'aucun la don- 
ne précifément comme elle eff, 


mom ed En allant de Montefiafcone à Bolfene, 
ne desmeil- On fuit toujours à quelque diftance, le lac 


deures fa- 
anilles 


d'Ausbonrg. 


qui en porte le nom. Ce lac et ee 
qe 
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de figure ovale, &adit-on, quarante mile 
le de circuit. Ces deux Ifles s'appellent 
Martana, & Preflentina: & ce fut dansla 
premiere, que la pauvre Amalazonte, fille 
de Théodoric Roi des Gots, fut réléguée 
& t étranglée par les ordres de l’ingrat t O4 po 
Theodat, qui eftoit fon Coufin, & qu’elle grardée. 
avoit aflocié au Gouvernement. 

Bolfene n’eft qu’une miferable petite vil- Bozsewé 
le, dont l’Evefché a efté transferé à Orvie- 
to. Derriere, fur la hauteur, on voit les 
ruines de l’Ancien * V’olfimium, qui au rap- * + Vulis 
port de Pline, fut réduit en cendre par un "um, 
coup de foudre. 
* On ne peut pas voir un plus mauvais païs 
que la route de Bolfene à Aquapendéente, Ac4r%s 
Cette derniere ville, toute pauvre & toute "7" 
deferte qu’elle eft, jouït dutitre d'Evefché, 
puis la démolition de Caftro. 

Les Terres du Pape finiflent au petit vil- 
lage de Centino, au pied de la montagne de 
Radicofani, Le bourg & la t Citadelle qui Radicofors 
portent ce nom, font la moitié du temps nn up 
enveloppez des nuëés, au fommet de cette;,,, pi 
haute montagne. Un orage furieux nousa dier, dors 
obligez d’y coucher, & nous avons toute la #7 R#, 
nuit entendu letonnerre, comme* grondant 
fous nos pieds, : * Ilya fans 

Au fortir de Radicofani, quand on va éoe quel- 
vers Sienne, On ne VOit que montagnes LOU ins 
tes découvertes, & prefque eñtierement fié- Qui caufené 
riles, mais le terroir commence à devenir ce serentif= 
meilleur, vers le bourg de S. Quirico ; à/êments 
huit ou dix milles delà, Li eft vray que cela 
ne dureguére, du cofté de l'orrinieri, c’eft 
pis 
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pis que jamais ; & le païseft ainfi meflé-juf: 
qu'aux approches de Sienne, qui eft baftie fur 

grrwwr, UN TIChE cofieau. 

Ceteribe . Sienne, Archevefché, & troifiéme Ville 

fut afrjee- de T'ofcane, en eft auffi une des plus agréa- 

tie at bles. Sa fituation haute & bafle, larendun 

CR: peu incommode, mais J’aireneft bon, les 

lanis;s, tuës nettes, & prefque toutes payées de bri« 
ques couchées fur le cofté? les maifons bel- 
les, & les eaux excellentes, On yparlele 
bon _Tofcan, fans l’afpreté du Florentin; 
& fouvent auffi les Etrangers choififlent ce 
féjour, quand ils veulent aprendre la lan- 
gue, 

La Cathédrale, quoy que baftie à Ja Go 
thique , eft un édifice dont la beauté eft 
#]/mya d'autant plus remarquable, que tout eft * 


qu'unpelit zehevé. Je fais cette obfervation, parce que 


me tarement trouve-t-on de grandes Eglifes, 
PEgife, qui QUI {oient conduites à leur derniere fin. 
n'efl pas en Celle-cy eft entierement revelluë de mar- 
core revtflh bre, en dehors & en dedans, & les orne- 

comme Left À be eg é 
tnt Le refle, MENS dE fon architeéture font des plus beaux 
en leurefpece, Le pavéeft de marbre blanc 
& noir , rapporté dans le chœur en maniere 
de marqueterie où de mofaique, (Cet ou- 
vrage avoiteflé commencé par le Duccio, 
1 & fut achevé par Dominique Beccafumi, 
| La partie qui eft la plus prés du Chœur, eft 
la mieux confervée, on y voit le facrifice 
d'Abraham, & le paffage de la Mer rouge. 
| La voute de l’Eglife eft azurée , & parfemée 

| d'étoiles d’or. 

Tout autour de la grande Nef en dedans, 
il y a un corridor, où l’on voit toutes de 
celtes 


PES ct moi dnsisenss at Rens MP de D D RS 
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teftes des Papes, Ce que j’ay rencontré d’au« 
teurs, entre ceux mefme qui nient la Papeñfe, 
font mention de la ftatuë de cette Femme, 
comme eftant là entre les ftatuës, outeftes, 
des autres Papes, Baronius dit qu’elleaefté 
oftée & mifeen pouffiere. Launoy, qui a 
écriten 1634, aflure qu’on la voit encore, 
Blondel demeure d’accord du fait , quant 
au principal; commeil avoüeaufli l’autre 
ftatuëe de Rome, dont parle Théodore de 
Niem qui fut érigée dans l’endroit de l’ac- 
couchement de JEANNE, & que Sixte V, 
fityetter dans le T'ibre ; maïsil ne dit pas ce 
qu’eft devenuë la premiere, Le P. Mabil- 
lon , qui a écrit le dernier de tous , non 
feulement ne contefte pas la verité de la 
ftatuëé (tefte) mais il circonftantie.le fait, 
& dit que le nom de la Papeñle y fut mis 
( Adpofitum [laine nomen fuit, Foannes V'IIL, 
Femina de Anglia) Et il ajoûte que fous le 
Pontificat de Clement VIIL on luy chan« 
gea les traits du vifage, & qu’on en fit un 
Pape Zacharie dont on mit le nom à co- 
fé, 

Ayant attentivement confidéré toutes ces 
teftes de Papes , que les Auteurs que je 
viens de citer, nomment improprement 
des flatuës, j’ay trouvé que pour le préfent 
On ne pouvoit faire aucun jugement , fur 
Ce qui regarde celle de la Papefle, L’Eglife 
ayant elté reparée depuis quelque temps ; 
{oit par ignorance , foit paraffeétation, on 

a replacé toutes ces * figures en défordre., 

L’au- Le nens à 

chaque 
Pape eff écrit fous la tefle qui le repréfènte 3 mais en quelques endroits à 
d'écriture ef effacée, 
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Launoy a vû la Papeñle entre Leon IV, & 
Benoift Ill. qui eft fon véritable lieu: pré- 
fentement, Leon IV. eft entre Nicolas 1, 
& Gregoire IV. Et Benoift LIL. eft entre Ser- 
ge Il. & Adrien II. En un mot tout elt ren- 
verfé, Au refte,j'ay quelque foupçon, que 
* Te ne fais VON connoiffoit plus la figurede la Papefle 
pasf Ven par fon rang, & par fon nom, que par * 
avoit affec- fon air de Femme: puis que de toutes ces 
a teftes de Papes, il n’y en a que + trois avec de 
# que. Va barbe: Et qu’entre les autres, qui n’en ont 
que cuïfure point , On peut remarquer 10, OÙ 12. vifa- 
particule ges tout-à-fait jeunes. Jene comprens pas 
_. non plus comment on a metamorphofé 
+8, Pierre Jeanne en Zacharie; car il n’y à jamais eû 
Ana qu'un Pape Zacharie, que je trouve icy 
C* Sixte I, { quoy que * hors de fon rang) & que je 
Ju los PUIS JUBET AVOI efté fait en mefme temps 
ile queles autres, J’aimerois mieux croire ce 
srait face. que dit pofitivement Baronius que la Papeñlé 
der à Gre- fut abfoulument oftée. | 
bp De l'Eglife on entre de plain pied, dans 
mi par le lieu où eftoit autrefois la Bibliotheque, 
Eflieme 11, pOur y voir les belles peintures à frelque, 
ls l'ont mé qui repréfentent toute l’hiftoire du Pape Pie 
Pre fecond, + Le deffein eft de Raphaël , & de fà 
auanGre. premiere maniere; mais la peinture eft de 
gare LIL. Ja main de Pietro Perugin fon maitre, du 
Bernardin, & du Pinturicchio: il ne {e peut 
t Lips rien voir deplusfini, + L'’ame du Pape qui 
ee s'envole, fous la forme d’un oifeau de Pa- 
de ces pein- radis 
tures , repréfentent des perfonnes qui vivoient alors. , 
Ÿ Pierre Damien dit queles Ames , en forme d'oifean , frtent 105 le 
Dimanche de Verne du Pargatoire, pour chercher du rafraichife- 
K'HUR 
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radis, & le bon homme Hermite qui la re 
garde, eft un morceau fort eftimé. 

Si vous n’avez jamais là l’hiftoire deS, 
Catherine de Sienne, vous fçaurez premie« 
rement que felon fa Légende, l’étymolo 
gie de fon nom eft dérivée de Katha, qui 
dit-on, fignifie tout; & de ruine qui vaus 
autant a dire que trébucheureS l'édifice du 
Diable ayant srébuché du tout en elle: De 
forte que de S. Katharuine, on a fait par cor- 
ruption ; S. Catherine, Vous qui aimez 
les étymologies, j’efpere que celle cy vous 
plaira. 

Vous fçaurez en fecond lieu que cette 
Vierge eltant à Sienne dans fa maifon, J. C. 
luy rendoit de fréquentes vifites en propre 
Perfonne , & qu’aprés le faint & intime 
commerce qu’il eut avec elle, pendant quel- 
que années, il l’époufa danstoutes les for 
mes & voulut que les noces fuflent célé= 
brées avec folennité. 11 fit préfent d’un an« 
neau d’or à fon Epoufe, dans lequel eftoit 
enchaflé un diamant entre quatre perles. Il 
voulut que la Vierge Marie fa Mere fuft du 
feitin, avec S, Pierre, S. Jean, &S. Do 
minique ; & il commanda au Roy David 
de defcendre du Ciel, pour jouer de Ja har- 
pe pendant la fefte, C’eft une hiftoire que 
Jj'ay leûe à Rome, dans la defcription de 
l'Eglife de S, Catharine in Strada Guilia,Y’en 
ay vÜ le tableau en divers endroits; & on 
nous a montré à Sienne, la chambre mef- 


me de la Sainte, & la fenefre par où J.C. p'n 1367 


entroit, quand il la venoit vifiter fans vou- 
loit eftre vü, 
Un 


EE ———— 
171 
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Sie grande Un peintre s’eftant trouvé par hazard, 

. dans l'Églife deS. Dominique, comme $,. 

Eclife a fé Catherine y eltoit un jour en extafe, ilenfit 

abatué par le portrait fans qu’elle s’en apperceuft, On 

da fondre. nous à montré aufli cette Image , & l’on 
nous a fort aflurez qu’elle eft des plus miras 
culeufes, Sur tout, elle a la vertu de mettre 
les Démons en déroute, quand on la pré- 
fente à quelque Démoniaque. 

Vous fçavez fans doute que cette Saintea 
gafté toute l'affaire des Scotiftes contre les 
“Fhomiftes , touchant l’immaculée Concep= 
tion de la Vierge. Car outreles divers ar 
gumens qu’avoient les premiers, ils s’ap« 
puyoient encore fur une révelation de S, 
Brigite , qui décidoit à-peu-prés la quettion: 
Mais malheureufement pour eux, $. Ca- 
therine a eû une révélation toute contraire; 
elle a déclaré net, que la Vierge avoit efté 
conceuë en péché comme les autres fem- 
mes : de forte que les T'homiftes la révérent 
autant , que les Scotiftes en font peu de 
Cas. 

@n wit par Il y a une bonne citadelle à Sienne, & 
des Médail- quinze ou vingttours carrées comme à Vi- 
he terbe, Celle qu’on nomme la Masgians, 
vent de pa- Paile pour eftre fort haute ; mais il n'y a que 
reilles Lou. es gens qui n’en ont guére vü d’autres, qui 
ves, dans fuflent cette remarque. 
les Villes È ES ARTE 
qui efoiens Ja Ville de Sienne porte pour armes, laf4- 
fais CoL- meufe Louve allaitant les enfans jumeaux: 
aies Rem. On y voit cette Louve en divers endroits 
fur une Colonne, Cela vient de ce que quel- 
ques uns ont écrit que Sienne avoit efté baf- 
tie par les enfans de Remus. C'eftune chi- 
inere, 
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fe. La grande Place eft profonde en manie- IL fant vois 
re de coquille; & on peut la remplir d’eau % Palas 
quand il eft néceffaire | pour efteindre quel- #* Picole- 


que embrafement. 

Plus on avance, en allant de Sienne vers 
la riviere d’Arne, plus le païs s’applanit & 
devient fertile. Du cofté de Camiano, de 
Granayola, de Ponted’Era, entre Pontgi- 
bon & Pife ; c’eft une feconde Campagnefe- 
lice : tout y abonde, & la route eft extréme- 


ment agréable. *Poggi-bonzi n’eft en répu- * Pongiben, 


tation que pour fon tabac. 

La faifon où nous fommes, répand la 
Joye furtoutela Terre; & dans tout ce que 
je connois de païs, le mois de May a fes 
jeux & fes fefles particulieres, Mais je n’ay 
rien và de plus gay, que les bandes de jeu- 
nes filles qui nous ont régalez de danfes & de 
chanfons fur toute cetteroute: la rareté du 
Sexe fait peut-eftre une partie de leur prix. 
Cinq ou fix filles de quatorze à quinzeans, 
des mieux ajuitées, & des plus jolies du Vil- 
lage , s’aflocient enfemble, & vont chan- 
ter de maifon en maifon, pour foubaitter 
par tout un a/egro Mapgio: Et leurs chan- 
{ons font compoñées d'un grand détail de 
vœux , dont la plufpart font les plus plaifans 
du monde, Elles fouhaittent que l’on jouïfie 
des plaifirs de la jeunefle, en mefme temps 
que de ceux de la faifon, Qu’on ait toujours 
un amour égal, le foir & le matin, Qu’on 
puiffe vivre jufqn'à cent deux ans, Quetout 
ce que l’on mange fe puifle convertir en fu 
cre&enhuile, Que niles robes, niles den- 
telles ne s’ufent point. Que la Nature foit 
tou- 
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toûjoursriante, & que la bonté de fes fruits 
puiffe furpañler la beauté de fes fleurs &c. En 
fuite viennent les vœux fpirituels, Que la 
Madone de Lorette vous comble de graces; 
Que S, Antoine de Padoïe , vous ferve 
d’Ange Gardien; Que S. Catherine de Sien« 
ne intercéde pour vous; & pour refrain de 
chaque couplet, allegro Maggio, ailegro ! 

Je n'ay pas manqué de trouver auprés de 
Certaldo, felon l'avis que vous m’en avez 
donné, plufeurs montagnes de fable, toutes 
farcies de diverfes coquilles, Le Montema= 
rio, à un mille de Rome, en eft tout rem- 
pli: J'en ay remarqué dans les Alpes; j'en 
ay vû en France, à af &ailleuts. Olea- 
rius, Stenon, Cambden, Speed, & quantité 
d’autres Auteurs, tant anciens que moder= 
nes, nous rapportent le mefme phénome; 
& i’ay 1û avec beaucoup deplailir, la petite 
differtarion que vous m'avez envoyée {ur ce 
fujet, Néanmoins, puis qne vous voulez 
bien que je vous parle avec liberté, il faut 
que je vous dife que je ne fuis pas de voire 
fentiment pour le Principal, 

Si ces coquilles eftoient un refte &une 
produétion du Déluge , je ne voy pas 
pourquoy le Déluge en auroit compoié 
des montagnes , pluftoft que de les laif- 
fer dans les profondeurs & dans les val- 
lées, Je ne voy pas non plus, pourquoy ces 
coquilles fe rencontreroient fi rarement; 
les eaux du Déluge auroient dû les répan- 
dre plus univerfellement far la Terre; & 
d'ailleurs, le peu qui s’en trouve, ne de- 
vroit pas eftre ramaflé enfemble par mon= 

eaux, 
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ceaux, COmme nous voyons qu’il l'elt 
Peut eftre ne fecoit-il pas impofñfñble que ceS 
coquilles fe fuffent confervées depuis le Def 
luge, c’eft pourquoy je n’infifteray pas fut 
cette difficulté. Je remarqueray feulement 
encore, que vous vousfaites, ce me fembles 
une faufle idée des-eaux du Déluge, Pour 
expliquer comme quoy fe rencontrent au 
milieu des terres, des.coquilles que vous 
fuppofez efire des coquilles de:mer, vous 
fuppofez aufli que le Déluge eftoit une Mer. 
Four moy, je conçois que l’eau du Déluge 
qui eftoit tombée du Ciel comme la pluye 
ordinaire, & quipar confequent eftoit dou- 
ce, & plus légere que l'eau falée, n’eftoit 
pas tellement confondüe avec l’eau de la 
Mer, que chacune neconfervaft & fa dou- 
ceur, & fafalure-ou fon amertume, & fes 
Proôprietez particulieres. Si la chofefe pañle 
ainfi, ce feul endroit dont voustirerez vous 
mefne la confequence , feroit capable de 
détruire Vos conjeétures, 

-Ni les vens, niles ouragans, ‘ni lesinons 
dations, ne font pas-encore à mon avis; 
des moyens capables de nous découvrir le 
myftere. Lavoye d’irruption, comme le 
dégorgemerit foûterrain dont a efté formé 
Jenouveäu Véfuve., oule Mozte-nuovo , ne 
feroit je-croy pas tout-à-fait à rejetter, Tl'el- 
le montagne quiferoit compoiée de limon, 
& de terre fablonneufe, meflée de coquil- 
les, & d’autres corps ou matieres marines, 
fur tout dans un païs qui feroit fujet aux 
tremblemens deterre, pourroit bien, ce me 
femble , recevoir cette explication. Mais 
Tom, I], O aprés 


AT 


| a 
| aprés tout, fi vous voulez que je vous d 
mon fentiment, il ne me femble pas qu'il il 
rad _ fi is détours, pourtrouver la 
la rencontre de de nos CO- 
quil Les . de qu 1elque nature qu’elles puiffent 
eftre, Et afin que je m’e jue en un mot, 
je croy qu'on peut affirmer fans difficulté, 
| que la mefme vertu & les me dénee s pre je 
qui forment les coquilles dans la Me de es 
| engendrent aufñi fur la Terre: par larai 
| qu’il fe trouve dans les deux endroits, une 
patité de fubftance propre à lesformer; & 
une parité de tout ce qu’ il vous plaira d’a- 
ifter encore, pour les circonftances & 
pour les re de cette formation. Que 
ce foit par Ve tion, & par intus-fafceptios 
comme quel Iques uns parlent, à-peu-prés 
comme croiflent les plantes; Que ce foit par 
Juxta-pol: tio#, & par incruftation, comme 
fe forment les bezoards tant foffiles qu’a 
tres ; & les pierres des reins; cela n’el 
lentem ent du fujet re 
VOUS P 
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inféparables de quelque poiflon , de quelque 
limaçon, ou de quelque autre femblable ani- 
mal; & que la Nature ne produit lesunes 
que pour l’ufage-dés autres; fans quoy cet 
axiome ne feroit pas univerfellement reçu, 
que La Nature ne fait rien en vain. 

Afin de trancher court fur cette difficulté ; 3 moe 
& fans m’éloigner de l’exemple des ces cO- les de 18 
quilles, je n'aurois qu’à vous alléguer celles ne LS 
qui fe fonttrouvées dansles reins, dans les #77 © # 


apoftumes , dans l’eftomac; & dont nous 1686. p. 
avons des defcriptions , fi exactes, & mefime r:61.4. 
fi nouvelles, qu'il n’eft pas poffiblt de dou- Aa 
ter du fait. Je n’aurois qu’à vous demander 27% 
pour quelles fortes de beftes ces coquilles là vromifes. 
)nt efté faites ? & je vous réduirois à une 
diftinétion de voftre axiotne, quis’accom- 
moderoït à mon principe, 

Si vous prétendiez vous fauver, en re= 
pondant qu’une coquille dins une apoftu= 
me, elt üne-efpéce de monftre dont il ne 
faut rien conclurre pour legénéral; je vous 
repliquérois que jeine veux point difputer 
des mots, ni ‘rien conclure detrop général, 
Si les coquilles des reins & des apoftumes, 
font: des:monftres felon votre langage, à 
VOus permis de Vour fervir du mefime langa- 
ge, pourlescoquilles du Certaldo.: Le plus 
Ou le moins, pour le nombredes coquilles, 
ne vous devra faire aucun embarras: Sile 
rein euft efté de la grofleur d’une montagne, 
& qu'il euft autant contenu de matiere pro- 
pre à former des coquilles, qu’encontient 
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d’une? dix mille monftres de mefme nature, 
forme en mefme temps, en mefine lieu, & 
par mefme accident, ne devant eftre comp- 
tez que pour un feul, 
Je pourroïs ce me femble, lever ainfi vos 
difficultez , fans aller plus loin: mais pour 
donner plus de jour à ma penfée , j'en viens 
dray'encore à l'explication du terme ez vais. 
La nature ne fait rien en vain, je l'avoue; 
mais que des coquilles fans poiffons, foient 
des ouvrages inutiles de la Nature, je le 
nie: la diverfité des œuvres de Dieu dans 
toutes fes créatures, eftant une chofe aflez 
expliquée, & aflez établie, Aïnfi, les co= 
quillages fofliles, quinaifflent dans le cœur 
des pierres & des marbres, ne font pas faits 
en vain, quoy qu’ils n’ayent jamais renfer- 
#O4Cal- méni poiflon, niautreanimal. Les pier- 
charies. res appellées cornes d’Ammon, ne font pas 
 . , faites en vain, pour n’avoir Jamais efté at- 
ue cachées au front d’un belier. Les * gloffope- 
gnedtran tres de Malthe ne font pas faites en vain, 
s653 fait pour n'avoir jamais efté de veritables lan- 
Maeraue BUESe JE POUrTO is dire la mefme chofe des 
qui avis la Aftroïdes, des Belemnites, des dac2yli fudei, 
forme par. & d’uneinfinité d’autres fofliles figurez, qui 
Jaite d'une. nous repréfentent en perfeétion des plantes, 
je 2,9. des fleurs, des fruits, des animaux , des vi- 
pignon fages humains. Pourquoy vouloir gefner la 
Ctromé  Natureenfait de coquilles, & la laifler agir 
EU à tous autres égards , avec un caprice perpe- 
def) dei tuel® on pour mieuxdire, avec une conti: 
fortient « muelle, & une merveilleufe varieté ? 

lemi cerpss  Pife, Archevefché, Univerfité, fecon- 
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de ville de Tofcane , & autrefois commerisE, 


vous fçavez , aflez puiffante République, eft 
baftie fur la riviere d’Ârne, dans une plaine 
tout-à- fait unie. C’eftune grande Ville, & 
on peut dire qu’elle eftoit autrefois fort bel- 
le, Les rues font larges,droites, & pavées de 
grandes pierres ; & à généralement parler 
les maifons font encore aflez bien bafties., 
La riviere d’Arne eft navigable ; elle eft plus 
large deux fois que le T'ibre ne left à Rome, 
& elle fépare la ville en deux partiés quine 
font pas beaucoup inégales, C'eft grand 
domage qu’un fi beau lieu foit.fi pauvre & 
fi dépeuplé ; mais l'herbe eft haute dans les 
rues en divers endroits. Cette défolée condi- 
tion de la Ville de Pife, eft fans doute une 
fuite des maux qu’elle fouffrit pendant fa 
derniere guerre avec les Florentins; car ils la 
faccagerent, & la ruïnerent prefque entie- 
rement, lors qu'ils en firent la conquefte, 
1 ne faut pas douter non plus que la ville de 
Livorne, qui s’eft édifiée depuis peu d’an- 
nées à la Porte de Pife, ne luy aït enlevé 
beaucoup de fes habitans. 

La Cathédrale de Pife eft d’une ftruéture 
à-peu-prés femblable à celle de la Cathédra- 
le de Sienne; mais l’Eglife de Pife eftplus 
grande , & fa fituation au millieu d’une belle 
Place, luy eft beaucoup plus avantageufe, 
Le Biptiftere, & la fameufe Tour penchan« 
te, font deux autres édifices confidérables, 
qui fe voyent d’un mefine afpeët avec l'Eglise 
fe, & qui n’en font qu’à trente ou quarante 
pas dans la mefine Place, l’un d’un cofté, 
& l’autre d’un autre, fur une mefme ligne, 

O 3 Le 


te tout eft reveftu 
architeéture uniforme, 
On a gravé Le Baptiftere eft r ond, & vouté en cou- 
Games du pe, comme le Domedes, Pierre, ou com- 
Eopriflere, ME les Domes que vous avez vûs à Paris. 
que l'Egli- Il s’y fait un Echo qui augmente de beau- 
fe pee ache- coup le bruit: & fi l'on frappeun coup, où 
nnÿg, Le que l’on faffe un cri, le retentifflement en 
Baptifiere a AUTE à Linie temps, que le tintement d’u- 
80. pas de ne groff e cloche. 
tour, emoticone ou qu’elle 
# Bonn.  AV0IÉ eflé baflie panchante, Par un caprice d de 
ns. * lArchitecle. Les autres ont écrit g#’elle ne 
il asie panchoït pas ; mais qu'elle trompoit ainji les 
autrefois YEUX 3 Par Un HOUVE eanfecret, éT 1 Dar 4h arti- 
ane Golone fice d’architetture, 1] y en a mefme qui ont 
dans Le - afluré qu'elle fembloit pancher à le tous coflez . 
in. féioe la fituation de ceux qui la regardoient. 
fe tramois Vous ces gens là fe font tromper, &ontcher= 
quelque ché du myfte oùiln’yen eutjamais, La 
ni st Tour panche, & panche par acci ident ; les 
ns fondemens s'eftant affaiflez d’un cofté: ce 
comme dans {ont deux véritez qui n’ont pas beloin de 
#n miroir. preuve, à quiconque veut un peuevaminer 
Rohan, la chiite: La hauteur de cette T'our eft de 
L'efrditr Cent quatre vingt huit pieds; & fs es 
dela Tour eft d'un vraicylindre, La plate. 
e 


cf de 193. terrafle du haut eft environné Vu lu 

”  firade, du bord de laquelle ayant jetté un 
À Lorsqw'ils P] omb à l’endroit qui panche le p} lus, aprés 
PDENE AO fait plufieurs effais à droite & à gauche, 
PTT s’eft trouvéé que moi 1 plomb! mboit à 


quinze pieds juñes Le fondement, 


caufe de la terre que 


rent d 
re . Cloil Pas, &l large de 
66. y compris esportiques. On 
ÿ voit quanti té dé Foi beaux. l’ay remar= 
qué une ancienne inferipti on que l’on a En 
chaflée contre la murail le fous l’un des po 
tiques, & qui eft un decret de la Ville de Pi- 
165 pas JENEl He oonne que #4#ciatà 
sorte Cæfaris, on en portera le dueil pendant 
une annéeentiere, & on s’abftiendra de tous 
divertiffemens publics. 

le ne vous diray rien du 1 ardin des Sim 
ples , non plus. que des raretez naturelles 
qui fe voyent dans l'Ecole de Médecine, n°y 
c 


ayant pas remarqué de chofes extraordinai- 


€ 


res, que nous n’euflions déja veuës aïl- 

leurs, 
Les Chevaliers de 5, * SAR e ont leur t Zs por- 
CAstes dE _ Let we 


* * Ef Fien- 


ae 


O 4 < qu e aU 
f Le. Auf ; aprés qu'il eñt gagné & bataille de da, ane, Les Che- 
valiers doiven seBreNcbles, 9 nanbaflards. Ils fonr vœu tet 
ni Croix eff / embiable à ceËe de Malthe. 
dire chacun cent Pater Nofter, œ autant d'A VE Math ar jour ; & 
sa de certains temps ils donvreutta dofe, Davitys 
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+5. Pietro qu’au lieu où l’on voit une aflez grande } 

ee Eglife, à l’entrée du bois. S. Pierre etant à 

toalma. la pefche, il s'eleva dit:on , une tempefte 

se, . Qui le pouffa jufqu’à cet endroit, & qui l'y 
fitéchouer. On ajoûte qu’il y érigea un Au. 
tel, autour duquel un Pape fit baftir l'Eglife : 
quelques fiecles aprés. J’omets la fuite, &: 

- les particularitez de l’hiftoire, 

“WORNE  Jé vous ay déja dit que Livorne eft une 
ville toute nouvelle : elle eft fituée fur un 
terrein plat, & environnée de belles fortif- 
cations reveftuës debrique, Les: rües font 
aifez larges toutes droites à la ligne, & pas 
ralleles ; les maifons de hauteur égale pour 

lepénéral, & prefque toutes peintes en de. 

HE 0 hors, Le port eft peu rempli, par rapport 

ESpERTH= ne. : ÿ : 

res font à QUantité d’autres, mais le négoce de ban- 

4 Aug.  queeft tres confiderable, Livorne eft le feul 

Ta. » Be port de Mer du Duché de Tofcane, & c’eft 

77 auffi où font les Galeres du Grand Duc: Les 

* Enalln. forçats ont une maifon faite exprés pour 

gr" #1 eux, une efpece d’hofpital dans lequel ils 

ae re couchent, Cela ne fe pratique en aucun au- 
pent laifer tre lieu. 

la murtagne … Pour venir de Livorne à Luques, il a fal= 

à droite, lu repañfer par Pife. À trois milles en deça de 

da cette derniere ville,on * monte la rude mon- 

re route, tagne deS. Julien, où confine la Tofcane 

G'ctfla avec la Seigneurie de Luques, 

note Luques eft fituée au milieu d'une plaine 

Luaur. fertile qui peut avoir quinze où vingt milles 
d’étendiie en fes divers fens; & cette plaine 
eft bornée par des cofteaux fort riches & fort 
habitez, Les fortifications de Luques font 
ailez régulieres & bien reveftues, mais pref- 

que 
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guearezde-chauflée, le foffé eftant fort ne- 
gligé & à peu prés comblé. Nous avons fait 
le tour des rempars en une heure,ce qui vous 
doit faire juger que la ville eft petite. En ré 
compenfe elle a beaucoup de grandes mai- 
rs & prés de la moitié plus d’habitans que 

ife, 

On nous a menez au Palais de la Repus 7%xilifers 
blique, où eft logé le Gonfalonnier, avec 
fes neuf Confeillers, nommez Asxfani. Ils 
couchent-là, & y mangent enfemble pour 
l’ordinaire, quoy que leurs femmes & leurs 
familles demeurent dans leurs maifons par 
ticulieres, L’Eftat de Luques eft fief,& fous 
la protection de l'Empire; & le goüverne- 
ment en eft purement Ariftocratique, La 
Souveraineté refide dans un Confeil de deux 
cens quarante Nobles, qui fe divifent par 
moitié, & fe fuccedent par fémeftre; &à 
leur tefte eft le Gonfalonnier. La charge de 
ce premier Officier de la République répond, 
aflez à celle des Doges de Venife ou de Gé- 
nes, excepté qu’elle n’eft que pour deux 
mois, & qu’il n’entire aucun autre émolu- 
ment que fa table. 11 porte la Bareste; & 
l'Etole, avec la robe de velours cramoifi, & 
on luy donnelenomde Prince, mais on ne 
le traitte que d'Excellence. Aprés un inter - 
valle de fix ans, il peut eftre élù de nouveau: 
fa garde ordinaire eft de foixante Suifles, 

Des appartemens. du Palais on entre à 
l’'Arfenal, Les armes font en affez bon or- 

dre; &en bonnequantité, pour un fi petit 
Eftat, : 

Delà, nousavons efté à la Cathédrale, 
0 pouf 
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ur y voir la Chapelle du Z 
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æ) 


1 racontent que es aya 
peind dre un Gruc & su Jan 
en venir à bout, les 5 Anges quille rega 
travailler Lay ! prirent le pinceau dela 
& achey 


ér ent eux= mefines le tai or On 
| ne fçait pas trop bien comment ce Cfucifis 
se efté premierement apporté dans l'E- 
e de $, Fredien ; mais il eft conftant; 
ÉPRS 1, qu'il fe tranfporta de ceite Ep 
dans la Cathédr: ale, & qu’il fe tinten air 
| dans le lieu mefme où nous l'avons và, 
| jufqu’à-ce qu’ on luy-euft: bafti un Autel fur 
lequel il fe rencontra juftement , -& fe re- 
pofa. On éd auffi-tc ft ap rés uneJ Ag! nie 
| | tique Chapelle au milieu de aquelle eft 
laAutel. Cette Image ne fait pas tant GE Mi- 
| racles que quantité d’autres ;: mais tout ce 
qu elle fait eft du plus Surpéenant Ge c'elt 
aufli le grand objet: de la dévotion de Lu- 
ques, On la met fur limonnoye, avec les 

{rmes de la République, 
ver Vous pouvez croire que ce Crucifix fut 
héess. bienreceù à la Cathédrale, mais on ne laifla 
Martin. Pas. de s'étonner un peu. qu’il préférait S, 
Martin à 5::Fredien ; ‘la ville de Luques 
ayant beaucoup plus-d’obligation à ce der- 
nier Saint qu’à l'autre. Le ndmbre des biens- 
faits ‘qu’elle en a reçüs eft commeinfini, 
| mais: un des plus grands eft fa délivrance des 
1 à inondations du Cerchio, 8. Fredien s’eftant 
Un jour rencontré à Luques , Comme cette 
riviere s’enfioit à vûe d'œil, & qu'ile me- 
naçoit d’un débordement extraordinaire; 
il luy commanda de changer fon COUrS , 
& 
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AR 


pre de ce mefme Z riviere 
e marbre longue de dix  fept 24° PARA] 
\ peu prés de fix & demi, &e 
tOrze POUCES ; dont | ’hiftoire troù milles 
dans l’infcription que voici. # Luques., 
© quilqui 5 legis, s, lapis es ,# gi lapis hic te moveat 
in admirationem E cultum D. Frediani , 4hi 
Fereplo baicconfiruendo, molem banc ir mon- 
bus ad à quartum lapi idem RAÛUS à VITIDUS 110= 
pars feu Jpiritu fervens, mir faci litate ma= 
aibus burnerifque fuis €. Canenicorarm , # 
lanfi ETUI binis 24 domi 1) vacculss irabér dam 
impoñitum, fexto falutis [eculo; hacir Æde 
fratuit Jacrum monumentur. 
Dans la mefme Eglife, nous avons re- 
marqué nn Tor nbeau fur lequel eft écrit, 
ee jacet corpus Sanéti Riccardi Regis An- 
lie. Vous nous tirerez d’un grand embar= 
Ts, ë vous nous aprenez qui peut eftre ce 
Roï S. Richard, * Richard L, fi je m'en fou- * Surnom 
viens bien, fils de Henri fecond, & frere de Cœut 
Jean fans terre, mougut d’une bleffure en are 
France, aprés fon voyage d'Outre-mer, & 
fut enterré dans l’Abbaye de AS erd 
Richard fecond, chaflé par le Parlement, 
& dépoffedé par le Duc de L ancafire, fut 
poignardé à Pomfret; apporté à 5, Paul, 
à Langley, & enfin Vchedble où fon 
tombeau fe voit aujourd’huy, Richard troi- 
fiéme ,; qui n’eftoit point un Saint non 
plus que les deux autres; mais pluftoftun 
O 6 fort 
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fort méchant homme, fut tüé à Boforth 
en Lecefler-shire , & fut enterré dans la vil 
le de Leiïcefter, Avant la rétinion des fept 
Royaumes, je ne penfe pas qu’il y ait eu de 
Roy Richard en Angleterre ; & ainfi nous 
ne comprenons rien à l’épitaphe de Luques. 
Je ne vous dis rien préfentement de nos 
conjectures ; mandez-nous les voftres,. & 
vous nous ferez plaifir. 

Je ne puis m’empefcher de vous faire 
lhiftoire de. la N. Dame de S. Auguftin; 
peut-eftre n’avez-vous jamais entendu par- 
ler d’un plus jolitour d'Image, On dit que 
cette N. Dame eftant autrefois contre la 
muraille d’un corps-de garde, un foldat 
qui joùoit aux dez & quiperdoit, s’en prit 
infolemment à Elle, luy dit mille injures, & 
luy jetta une pierre pour achever fon inful- 
te. La pierre, dit l’hiftoire, vifoit droit à la 
tefte de l'Enfant Jefus; ce que la N. Dame 
ayant aperçù, elle fut plus prompte que le 
coup, & fit fi heureufement pañfer l'Enfant 
du bras droit au bras gauche : qu’il ne fut 
pas bleflé. 

En mémoire de cet événement, le petit 
J. s’appefantit fur €e mefme bras pour y de 
meurer, quand fa Mere le voulut remettre 
fur le bras droit: & il yatoujoursefté de- 
puis, ce qui prouve la vérité dufait, plus 
clair que le jour, aux dévots Pélerins qui 
viennent vifiter l’Image. Il faut fçavoir en- 
core que la Terre s’ouvrit fur le champ, & 
qu’elle engloutit le foldat, Le trou eft là, & 
on avertit les curieux de n’en aprocher pas, 


parce qu'il defcend tout droit en PE 
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devroit bien l’environner de quelques gar- 
defous. 

Vous n'ignorez pas que plufeurs nobles Calendci: 
Familles de Luques ; fe retirerent à Geneveni> Burla= 
dans le temps de la Réformation. Lt 

Piftoya eft entre Luques & Florence, à Micheli, 
vingt milles de lune & de lautre, & tout ' qmelques 
ce païs eft bon & bien cultivé. Ce qui man-“*7#: 
que tout à- fait à Piftoye, c’eft le négoce. La Pertià 
graifle du païs la fait vivre, mais eiie n’eft 5 
pas capable de l’enrichir ; aufli ne peut-on 
pas voir une ville plus pauvre & plus deferte, 
für tout depuis qu’elle a perdu fa liberté. Elle 
eft plus grande que Luques, les ruës en font 
larges & droites, & on peut juger qu'autre 
fois elleeftoit affez belle, 

Les habitans de Piftoye ont une particu- Pause! 4fà 
liere vénération pour S. Jaques, à caufe de #4? ”ec0%- 

,: vert de la= 
quelque fecours qu'ils en ont obtenu, &, J'ur- 
parce qu’il ont aufli beaucoup de fes Reli- ges, > en< 
ques. Dans la Chapelle qu’on luy a faite à la vironné de 
Cathédrale, j’ay remarqué une oraifon à ce “#?° ee. 
Saint, dans laquelle ileft appellé le premier Ÿ Fe 
des Apôtres? T4 qniprimatnmtenes, inter Citta Vif, 
Apoftolos ; 1m qui eorum primus ; &c. toyefe 

Quelques uns difent que les faétions des ns as 
Guelfes & des Gibelins, ont eftéainfi nom- 6; 
mées à caufe de Guelfe & de Gibel, freres, 

& Gentilshhommes de Piftoya ; l’aîné eftant Catillina 
entré dans le parti de Gregoire IX. & lein agro 
fecond ayant pris celuy de F. Barberouffe. A den 
Mais je fuivrois plus volontiers le fenti- peremptus 
ment de ceux, qui cherchent l’origine des cft. Cx/fods 
noms de cette Faétion, dans les Illuftres & 
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l 
l'Emp. L $, ns de S, Catherine , d 
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7e air €; car elle eut le ba) 
ne EG à odétérr, huile de dévotion, Ces» 
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lane ui t F 

Damien ef dit comme main D eu, car 

il opéra divinement, Beatrix, an abregéde 

benoifte & trifle, Martin, ef} dit co omme te- 

uant le lien de la bataille contre les vices, où 

comme qui diroit UNg des M op hi. des Mar- 

| tyrsung ; d Martyrs i in; Martyrin; Mar« 

1 Vos. Menatin, Jamais Eguus eft-il mieux venu + ? Aa 
h\ N Al 7 ES Feu er erna® Georgee ef dérivé 
. sur de Terre &s d'orge , c’efr- -a dire, GOultiveur 
sie 73 ms Si] phori ien e/? dit de fyrmphone., 

lenx chants de vertus, S. Mau- 

rice 
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rice vient.en droite ligne d’Amen &s de Cis, 
qui veut dire Vomiffà nt durs Ed’ Us, c *eft= 
adire Conféille leur om hafti£ Vomi iHant par 
éjection de fuperfiaité: Dur afoufre l'HOUTIRENE, 
Confeilleur par admone flerient des Cheva- 
bers[es S COPA HONS à Haitif fpar ardeur : Cela 
eft clair comme le jour bé oh tire 
Jo8 origine de gorgo: ou de 
ponos €. "ef? a dire 
fruit; Car Î 
puis fruit nout el par. ma LENS Ale S ef core= 
me qui diroit iflant de Loy; © Le raifor dk 
qu’iliffit de > Loy LE Haria DonT TeRIT VITTI= 
zité, Jerofime ‘vient 4 Cecile, de 

û 

; 


: TS 


ciel ; S s 


ris; € Satur- 
e de {2 e \ raule aue le Pa lpm€ 
cn de laturäirenuce, acanjeque les L'ayens 

> Etbniques Je faeuleren i de le moe fer, ? 

ainfi comme la Pr Cia onle ent 
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A Florence ce 17 May 1688. 
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li Moxsrur, 


| Je ne voulus pas négliger l’occafion que 
j'eus de vous écrire , le lendemain de nofire 
arrivée à Florence, quoy que je n'eufle en« 
core rien à vous dire de cette belle Ville, 
| Nous y avons depuis. vifité tant de chofes, 
| que mon journal me fourniroit aflez de mas 
tiere pour un volume. Mais j'en uferay fe 
lon ma maniere ordinaire ; je vous diray en 
peu de mots leprincipal , & 1e remarqueray 
enfuite quelques particularitez , qui, à ce que 

je croy, vous feront nouvelles, 
Fromwe, Florence, Archevefché, Capitale de la 
| M dite la Tofcane, & féjour du Grand Duc de ce 
Biche. nom, eft fituée fur lariviere d’Arne, com- 
me au milieu de l’aréne d’un amphithéatre, 
Dans l’efpace de quatre ou cinq milles, ex- 
cepté du cofté de Piftoye, elle eft environ- 
née de coftaux tres fertiles, qui s’élévent 
infenfiblement , & qui s’uniflent aux hautes 
| montagnes, La grande quantité de maifons 
| dont tous ces cofteaux font couverts, auffi 
bien que la plaine, eft une chofe tres belle 
Î &tresrare, Quand d’une des tours de Flo« 
UN rence, onconfidére ce vafte baffin, firem- 
| pli de villages, & de maïfons de plaifance, 
on juge que c’eft comme une continuation 
infinie des fauxbourgs de la ville: Et l'on 
eut bien dire que cette riche & délicieute 
vallée 
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vallée, eft un des endroits du Monde le plus 
habité. 

Jay eü à Florence la converfation d'un 
homme curieux & exaét , de qui j’ay apris 
que les murailles de cette ville, ont jufte- 
ment quinze mille deux cens quarante braf- 
fes decircuit, & queila largeur de l’Arne, 
qui traverfe la ville, eft de cinq cens brafles ; 
de forte que la double largeur de cette rivie- 
re, eftant comprife avec les murailles; le 
tour de Florence eft de feize mille deux 
cens quarante brafles, Trois brafles faifant 
juflement cinq pieds huit pouces , mefure 
d'Angletterre, les 16240. brafles, font, à 
quelques pouces prés, trente mille fix cens 
{oixante & quinze pieds? réduifez-les com- 
me bon vous fembléra, La ville eft aflez 
ronde, 

Cette mefme perfonne m’a afluré que 
Florence contient entre fes murailles, huit 
mille huit cens maifons, & foixante mille 
ames: vingt deux Hofpitaux ; Quatre vingt 
neuf Couvenst Quatre vingt quatre Con- 
frairies : Cent cinquante deux Eglifest Dix 
huit halles ou galeries de marthands: foi- 
xante & douze Chambres de Jüftice : Six 
Colonnes : Deux Pyramides : QuatrePonts? 
Sept Fontaines + Dix fept Placest & cent 
foixante ftatuës publiques, Le pavé eft par 
tout de fort grands quartiers de pierre gri- 
featre, qu’ils appellent Prerra forte, & qui 
fe tire des carrieres voifines. Une bonne 
partie des maifons font bafties de femblable 
pierre;& quantité de. ces. maifons font d’une 
gran= 


depié 
u pié 
entent 
le Pape 


+ 


2 


s du 
fe 


ftrui 
ft 
1 


i 


e 
LEPrE 


coni 
e. de 
as-rel 
tatüe, 


r agenouillé devant 


] 


À 


4 


efont autant 


sb 


grniere | 


10Q1 
€ MmEeEiemMmD 


. 


{ 
S {rOI 


L 


e 


Es IMIEU 


re de bronz 
. | 
à 


1 
1 


1 


aroift cl 


n’y par 
de cette d 
e premie 


1 
| 


F3 
LIT 


Lai 


1] 


œ 
a 
Lai 
re) 
(Se) 


Jurtant M’ 
A 
Oim 


+ 
4 


tra] 
a 
@ 


} 


£ 1 
} 
LL 


j 


ae 


cf 
À 4i- Î 


DIT 11 j” 
Prerre d 


ThAñË 


g 
Ce 


z' 
rande 
porte de ce 
7 E 
0h dit 


1 
12 4 


r 
F 
2 
s, 


fé gatce 


à 


COHTS ef rot- 
fes pour 


da 


T ze 
Pa: le feu, 


Palais, ily 
a mnegr 
RAR QUI 4 
faireles 


* To 
J 


la g 
#4 


S 


PITALTIE 33 

dont * il recoit le titre de Grand Duc: le*Ob zelumi 
mefme Prince € 4 faifant {on sons à Floren- Religions: 
ce, dans une maniere de Char de Triom- PAT. 
is Et la cerémonie qui fe célébra, lors Pirée 
que le Sénat de Florence luy remit l’auto- fiudioms 
rité fouveraine, en lereveftant del la qualité 
de Duc. 

La grande Galerie du Palais eft à: peu 
prés longue de 400. pieds. Le plafond en 
eft pei int, & on fe promenc entre deux rangs 
de flatues & de buftes qui font prefque tous 
antiques, Auhaut, contrela muraille, ona 
mis d’un cofté les portrais des anciens Phi 
lofophes ; & de l’autre, _ ceux des grands 
Capitaines, 

Entre les plus belles & les plus rares fta- 
tües, on nous a fait remarquer d’abord, celle 
de bronze qui elt * veftüe & que P on croit * On fonp= 
eftre de Scipion, La Leda qui reçoit avec £/77° 9% 

ae : F ? les caraëte- 

plaifir les carefés de Jupiter, mais non fans, fe 
pu deur, Le Bacchus antique, accompagné vers fr 
d’une copie de Michel Ange, qui ne céde ! bord de la 
point à l'Original. La Julie, fille d’Augufte. aa 
La Pomone. La Venus: La Diane, L'AÀ- que, 1e 
polion. Lefecond Bacchus. Le Païfan qui fau? ef 
frappe un fanglier, Les buftes des Empe. #76: bebe, 
reurs jufqu'à Galien ; & fur tout, ceux 
d'Ârien, de Pertinax, & de Severe. 

De cette Galerie, on pañlé en plufieurs 
chambres toutes remplies deraretez. J’ay 
temar qué cars la prémiere un Chandelie lier 
à branches, de grands nee d’ambr 
une belle colonne d’Albaftre oriental : une 
corne de KRhinoceros EU ement 
grande : quantité de bas reliefs, & d’autres 
{culp= 
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fculptures antiques : de médailles, d’Idoles, 
delampes fepulchrales, depierres, de mi- 

neraux , & d’autres curiofitez naturelles, 

@nns mon. Dans la feconde, il n’y a que des Tableaux. 

Mere La troifiéme eft appellée, la Chambre des 
Dr ont Mathematiques : la Sphere & les Globes qui 
difoit-on, S'y VOÿent entre autres chofes, ont fept pieds 
auté fé de diametre La quatriéme eft toute tapifée 
er de peintures plus rares. que celles de lafe- 
marié: <conde, On y remarque auffi le Cabinet 
parce que d’ébéne, avec fes ornemens d’ambre, d’y- 
ne No, & de pierres précieufes: La grofle 
fifie qu'en la ÉMETaUde brute, enracinée dans fon rocher? 
fondue Latabledelapis, für laquelle ona décrit le 
5pon, plan de Livorne, Les portraits des hommes 
illuftres de cefiecle, font le principal orne- 

ment de la cinquiéme Chambre: Entre les 
Géneraux d’Armée & les grands Capitaines, 

il yatrois Anglois; Cromwel, le General 

Monk & le feu Comte d'Ofory, fils ainé du 

Duc d'Ormond aujourd’huy vivant. Dans 

la fixiéme, il y a cent trente fept portraits 

des plus fameux Peintres, faits de leur pro- 

pre main. La feptiéme eft garnie de vafes de 
porcelaine, & les cinq fuivantes font toutes 

remplies d’un nombre & d’une diverfité 
étonnante de chofes curieufes ; il y a quatité 

d'armes detoute façon & detout païs, entre 

Ce cheval Vefquelles nous avons remarqué un mouf- 

fut dmmé  quet, dunt le canonefttoutd'or. C'eftlà 

ax dersier qu’on voit auff la pierre d’aimant, qui levoit 

de FE autrefois cinquante livres de fer, mais dont 
Duc Char- la vertu eft beaucoup diminuée. La queu& 

des de Ler- de cheval longue de ving pieds ; peur bien 


Zaine. efire nommée entre ces curiofitez, é 
Ce 
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Ce qu’il y a de plus précieux eft gardé 
dans le falon oétogone, qui eft appellé * Ja * De Pass 
Tribune. Ce falon a vingt pieds de diametre, #5 ire 
& eft voûté en dome. Le pavé eft de differens - 
iarbres artiflement rapportés : Les mu- 
tailles font tapiflées de velours cramoifi, & 
&arnies de mille chofes rares: Les vitres ; 
font de criftal; & le dedans du dome eft Ce 
veflu de nacre dé perle. Rien n’entre dans ce 
lieu là, qui ne foit d’un grandprix, &d’u- 
ne beauté exquife, Vous avez pû voir dans 
les voyages de Tavenier , la defcription 
qu'il donne, du beau * diamant qui tient à * «3. 
bon droit le premierrang, entre les joyaux want pefe 
de ce Cabinet, : En‘#rrene 
A : ne néHf Carats 
724 y voici la forme & la > demi, 
M7 VÉN grandeur, On y voit C'eft dom- 
encore , entre au- ce ed 
tres raretez, une tef- Que jean” 
te antique de Julesure un peu 
«ÿ/ Cefar, d’une feule tur. farleci- 
27. quoife grofle commet'°*: 
à œün œuf: Unearmoi- 
re remplie devafes d'Âgathe, de Lapis, de 
criftal de roche ; de Cornaline; le tout 
garni d’or, & de pierreries fines : Une gran= 
de table, & uu Cabinet d'ouvrage de rap. 
port , entierement compofée de diafpre 
‘oriental, de Galcedoine, derubis, de topau 
fes, & d’autres pierres precieufes parfaite- 
ment bien mifes en œuvre: Unecolle&ion 
de médailles tres rares : Mille & millepetites 
pieces de fculptures & de gravures antiques, 
extraordinairement bien confervées : Des 
tableaux choifis, Où pour mieux dire, e 
chef- 


luttent ; fèrpe, e 
écoutant la bar Eat on se | Catilina ; un 
| Faune; un Cupidon qui dort; une Venus 
1 haute de fix pieds: & une autre Venus plus 
{| petite d’un pied, l’une & l’autre de marbre 

| b] 


À Œa taf ef Rrez Ia derniere, quand Je 
ïl dela mefme VOUS dirai eft la fameufe Venus de 


| at none F bavoüer que’c'eftde plus 
| la fab FA TP: eplus bel ouvrage du mOi 
1 Cr fur cette À arable ftatue a h tefte un 
Il bafe eflé= pe u tournée l'épaule gau ere EI] Ge 
| ds . droite au devant de fon fein, 
fl KE uelque ‘diftance; del ’au dre main, 

MENHZ le onde la Donna arrofi, quan 
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+ Qi fait fans y toucher 
iche doucement ; & 
u droit ; afin de {e 
uY et poffible. Lapu- 
nte au Sexe , la modeltie, 
intes fur fon vifage, 

, un air de je -unefle, une 
é|icatefle inEXF orimable: il 
roix &ile vermillon, 
ares unit infehfible- 
he ge elt Roma 
cer chef-d'œuvre 
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a fait voir les meubles de Ia Garderobe, & 
le riche caroffe qui fervit à la folennité du 
Mariage du Grand Duc. La grande fale 
de ce Palais eft longue de cent foixante & 
douze pieds , & large de foixante & qua- 
torze, 

La Cathédrale de Florence , eft untres 
grand & tres fuperbe édifice, quoy que d’u- 
ne Architeéture à la Gothique en plufieurs 
de fes parties, Elle eft toute reveflüeen de- 
hors, :& toute pavée de marbre poli de cou 
leur differente. Sa longueur eft de quitre 
cens quatre vingt dix pieds ; & fä hauteur 
jufqu’à l’extremitéde la croix du globe, de 
trois cens quatre vint, On ne peut fe laf 
fer de confiderer ce beau baftiment :? c’eft 
grand dommage qu’il n'ait point encore de 
façade. 

Les plus belles ffatiies d’entre célles qui 
fe voyent dans cette Eglife, font, le S, Ja: 

tre 


ques du Sanfovin, contre un des piliers qi 


{outient le Dome, L/Adam & l’Eve qui font 
derriere le grand Autel, du Bandinello, La 
fratüe de Dieu le Pére, du Chrilt mort, & de 
l’Ange qui le foûtient, fur le mefine Au- 
tel , & du mefme Ouvrier. On critique 
l'Eve, fur ce qu’elle eft de plus grande tail- 
je qu’Adam. : 

Les peintures du dome repréfentent 1a 
Refurrection', & fontde Fred. Zucchero. 
On eftime beaucoup cet ouvrage, quoy 
qu’on n’aprouve pas la maniere de ce Pein= 
R qu’il a fait fes reflufcitez de difte- 
rent âge, & qu'il les a veftus, 


On 
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336 VOYAGE 
JeÿEA Cy= On nous a fait remarquer dans un Ta” 
“ Lp+S: bleau qui fe voit dans cette meme Eglite; 
173. & qui eft de Paul Uccello , une chofe 
qu’on regarde aufli comme une faute confi- 
“G, Am. derable, C'eft une figure equeltre d'un * 
nie, «An Général d'Armée, dont le Cheval repo- 
ta de où fe foutient fur les deux jambes d’un 
méodes  mefmecofté, les deux autres eftant en ac- 
Bijaw,, tion demarcher. Cela paroift étrange à ceux 
qui ne connoiflent pas l’allure des chevaux 
d’amble, & je croi qu’il y en a peu en ce 
Païs-ci, 

Les morceaux de la Verge de Moyfe, & 
de la Verged'Aron, font les deux plus cu- 
rieufes Reliques qui foient à la Cathédrale, 
quoy qu’on n'en convienne pas à 5, Jean de 
Latran, où l’on prétend avoir les deux ver- 
ges entieres. - 

Le clocher eft tout auprés de l’Eglif; 
e”eftune Tour carrée haute de cent quatre 
vingt pieds; toute revefluë de carreaux de 
marbre, rouges, blancs, & noits, & or 
née deplufeursftarües, Le vieillard ätelte 
chauve du Donatelle, eft une fort bonne 
piece. Cefculpteureltimoit plus, dit-on, 
fon Zuccone, que tous fes autres ouvrages ; 
Auffi cette figure repréfentoit-elle un de fes 
amis , outre qu’elle méritoit par elle mefine 
qu’onen fift un grand cas, 

Le Baptiftere eft reveftu de la mefme ma- 
niere que l'Eglife, & la fabrique en eft à- 
peu prés femblable , à celle du Baptiftere 
de Pife : on dit que c’eftait autrefois un 
Temple de Mars, Aprés les changemens 

qui y furent faits, lors qu’on baftit la + 
tné- 


k 


D'ITALIE 537 
thédrale on le deftina pour fervir de Bap- 
tiftere, & on le dédia àS. Jean Baptifte. La 
mofaique de la voute eft aflez eflimées & 
entre les ftatuës que ce Temple renferme, 
Où diftingue la Magdelaine en bois , du Dos 
nateile. Maïs ceque l’on yadmire leplus, 
ce font les trois portes de bronze, dont les 
bas-reliefs repréfentent des hiftoires facrées, 
Celle-dederriere, où l’on voit écrit Andreas 
Ugolini-de Pifis me fecit 1330, eft la moins 
confiderable | les deux autres font belles 
par excellence. On ne manque jamais de 
raconter aux Etrangers, que Michel Ange 
ne fe pouvoit laffer deles admirer, & qu’il 
les avoit eflimées dignes d’eftre les portes-du 
Ciel. 


Du cernit valuas aurato ex ære nitentes 
Ta Temple Michaël Angels, obftupuis. 

Artonitufque din, fic alta filentia rupit. 
O dvinnm opus! 5 farua dignn Polo? 


Dans la Place, vis-à. vis de 1a porte du me . 
CEE s Q f SITE € | 
milieu de ce Baptifiere, il y a deux colon- 7,4; ii 

es de porphyre enchainées enfemble, quay a une belle 
qu’un peu. éloignées l’une de l’autre. Leur (verre qui 
Sie Ê : foñtient nne 
hiftoire.eit, nous a-t-on dit, queles Pifans' mr 
ayant fait quelque conquefte dans l’Ifle de ufice, pros 
Majorque, avec le fecours des Florentins., grade qne 


© : Re . nature: Elle 
ceux-cy témoignerent qu’ils défiroientavoir LR de Par 


deux Colonnes, qu’ils avoient remarquées+yre, On die 
entre lesdépouilles des ennemis. Quelques d : n° 

: ‘ ne ejioir hd 
uns ajoûtent que les Pifans, ne les leurayant” # 
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Tow. IT. P ACCOF:: Panthéon s 
& qu’elle fut donnée par le Pape à Cofine Gal, Guald. Prior. Le près 
verbe dit à Florence, que la Gnftice ÿ ‘eft fi hgumontée ; que. perfoune 
y pont aiteinires 
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ae 


À déc s qu’à contre cœur , enternirentle 
r le feu , & les envoyerent en cet 
un velours dontilsles enveloppe- 

mais Lans ne conviennent pas de cette 


ne vous disrien de l’autre Colonne qui 
a me là: c’eft un mémorial d’un 
ende miracle qui ne en cet endroit, 

le corps deS. Zénobius fut tan {por- À 
, Laurent à la Cathédrale Sa chafte | 

it-on 5 pe hazard au tronc d’un 
tlà, se qui pouifa inc aps Ë 
, Cruafix tinent 


È Es, 
au a effé n ] 


is du bis relte du gr 


‘decer Arbres  Eglife de S. Laurent eft fort gr: 

ä S. Maria fort ri Er e ; & l’on peut Je croy bien dire 

Nipotecofà. fins fe trop avancer; que la fameufe Chad 
pelle où l’on travaille inceffan nment depuis 
fi long-te PS , fera la plus belle du Monde: 
Je n’oferois me hafarder d’en entreprendre 


riptic ñ, mais je ne pui is m'e mpef- 
ufi de vous en donner dela 


ette magnific que Chapelle, eft fort gran- 

de: & fort exhaufiée. Au milieu de chaque 
FRE fon exagone , sééve un ne pis 

aftre de diafpre, avec le double chapitea 

de bronze hé Ja ook &t tout l’en| 
tablement eftz nt dermefme mat iere. Sur leg 
piede eftal de chaque pilaftre, on voit divers] 
emblefmes, en pierres précieufes, rappor-# 
tées avec tout l’art imaginable. Dans les fixf 
angles , il y a fix fuperbes Tombeaux deg 
porphyre , de granite oriental, & d’autres L 
marbres dés plus precieux. "Sur dede] 
OM 


tea 


DIT ALI E: 2: 
Tombeau, un grand * oreill er de diafpre, * On dir mé 
enrichi Fa pierreries fines (ua diverfes for ee vreil. 
tes; & fur chaque oreiller, une Couronne “’ “ae Ja 
beaucoup plus tiche. Le biedefal, ue 
bafe qui foutient les T'ombeaux., -eft re- 

veftu de porphyre & de Calcedoine, & l’on 

y ajoûtera les épitaphes des Princes _» Au- 

quels les_Tombeaux font deftinez. Leurs 

ftatües de bronze doré, & plus grandes au 
double que nature, fe verront dans les ni- 

ches de marbre noir , qui {ont préparées 

dans la muraille, au deflus de ces mefimes 
Tombeaux. Le Ciel du dome, fera de pur 

lapis, avec de s rofes, $ quelques autres 
OrfNEmEens Fe Tout le refte des murs 

eft revellu en compartimens, de fines aga- 

thes, de granites rares, d’onyces , & “de 

toutes ces fortes de pierres qui tiennent rang 

entre les précieufes; chaque panneau étant 
difiingué avec des quadres ; & avec d’au- 
tres Ornemens de cuivre doré. L’autel fur- 

paflera tout le refte; & voftre imagination 

doit aufli fe porter plus See , que mon 
imparfaite peinture n ’eft capable de la con- 

duire. 

La Bibliotheque de S. Laurent eft parti- zh 
ulierement cél ébr e pour fes ManufCrits, gre de 80. 
evousdiray, puis qu’il m'en fouvient, à ee 2 

r:2. pro- La Brafje 
de Florence eff ‘de deux pieds Romains; @ le pied Rom. cf plu cours 
de fix lignes que le pied d’ Angleterre. 

On y voit Anti irgile MS. dr temps deThéodofe. Il y n auffi #ngros MS. 
Grec; qui comprent la Chirurgie des Aniiens ; À *Hipocrate ; de Galien 3 
À Afélep jade, de Bithynws ;, d Apollonius » & Archigenes, de Nyrpho- 
«dors, d’Helotare , de Diccles, de Ry ufas Ephefius ; & 4’ Apollo durss 
Citienfiss avec des figures peintes en vélin, por faire Voir la maniere de 
were ttre les diflcations. C” cf wes granÀ thréfor. C'eff Foigne Pare cilonvre 
ge,.qac l’on fiabe anjosr d'huy, SPONe 
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propos de Bibliotheque , que M. Maglia- 
becchi n’a pû me faire voir la lettre de S, 

Chryfoftome à Cefarius, ayant reçu du G. 

Duc, une expreffe défenfe dela communi- 
quer à perfonne. Mais vous pouvez dire 
avec toute certitude à noftre Ami, que M. 
Magliabecchi n’a afluré pofitivement, que 
le pañlage cité par Martyr, fe rapporte 
lettre pour lettre, au MS. dont il eft quef- 
tion. 

On nous a conduits à l’Eglife de S, Croix, 
principalement pour y voir le Tombeau de 
Michel Ange 5 mais qu sé que ce monu- 
ment foit confidérable, :l ilnenous a pas fem- 
blé tout-à-fait digne de ce grand homme. 
Nous avons remarqué dans cette mefme 
Eglife, à la Chapelle de ue le Zanchi- 
ni, un grand Tableau qui eft fur l’Autel, & 
où J. C. eft repréfe nté , délivra nt les ames 
des Peres. Il y a là je ne fçay combien d’A- 
mes femelles , quifont bien 1 gaillardes pour 
un T'ableau d’  Autel. On dit mefme quecel= 
le qui s’appelle be eftoit le en portrait 

Île rs intre, nommé Ange- 


îte que cette figure 


1 : À 


d’horime, qi iefta au coin droit du Tableau 
en bas » & qui regarde la prétendiüe Eve, 


eft auffi le vifage de Bronzini. Cela mefait 


fouvenir du Pintu ee io, qui peint au Va- 
tican le Pape Alexa dre VI. profterné aux 
pisse de JulieÏ : armee, fous pretexte de luy 
faire adorer Fa Vierge, 

es raretez faintes que nous.avons res 
marquées dans les Eg lifes ; Je ne vous nom- 
meray avec les verges de Moyfe & d’Aron 
dont 
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dont jevous ay déja parlé, que le Coque 
Euchon qu’avoit S. François, quand il fut 
ftigmatifé ; & qu’on montre dans l’Eglife 
de tous les Saints. Deux des trente pie- 
ces d'argent que reçût Judas, qui fe 
voyent à l’Annonciade. Et aux Carmes, 
le Crucifix qui parla au beat André des 
Urfins 

Les Moines deS. Marc font d’excellens 
baumes, & préparent toutes fortes de bon- 
nes odeurs. Nous en avons fait provifion 
chez eux, & nous avons quelquefois eû le 
plaifir de nous promener dans leurs Cloi- 
ftres & dans leurs Jardins, où tout ef par- 
fumé dans cette faifon: on n’y refpire 
qu'Orange & que jafmin. Mais de quel- 
que cofté que l’on aille; on eit enchanté 
des environs de Florence. Le Grand Duc 
yaplufeurs belles Maifons, entre lefquel- 
les nous avons feulement vû Poggio Im- 
periale, & Pratrolino. Ces lieux-là font fort 
agréables , & on peut mefme dire qu’ils 
ont des beautez non communes. Mais la 
vérité eft qu’on a poufié filoin en France, 
la magnificence des Eaux & des Jardins, 
qui ni les Frefcati, ni les Prattolino , ne 
doivent pas préfentement fouhaiter qu’on 
entré dans le détail, de toutes les petites 
merveilles qui eftoient autrefois fi vantées 
chez eux. 

Nous avons vû l’arfenal, & la Citadel- 
le deS. Jean Baptifte, quieft en bon eftat, 
& bien forte : Les deux Forts de Belvedere, 
& de S. Miniato , font comme abandon- 
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vez y téfide depuis quelques années, ne 
peut aflez exprimer le chagrin qu’il a contre 
les manieres gefnées, & les cérémonies 
éternelles des Florentins ; aufli bien que 
contre l’zvvifibilité des Femmes. Il faut 
être né parmi ces coutumes , pour ne les 
trouverpastout-à-fait étranges. Je fuis, 


MONSIEUR , 
© Poftre êSe. 
A Florence se 23. May 1688. 
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LETTRE XXXII. 


If ne nous a pas efté poffible de trouver 
ne feule litiere à Florence, pour faire le 
voyage de Boulogne, Je ne fçay par quelle 
avanture il y avoit alors une inondation de 
Mo SL quicouvroit lepaïs; & ces gens- 
là s’eftoient emparez de tout ce qu’il y 
avoit de voitures commodes. - Quelques ru- 
des, & quelques montagneufes que foient 
ces deux journées dechemin, larouten’en 
eit pourt ue pas impratticable aux caléches, 
mais on eft fi fouvent obligé de def cendre, 
& de marcher à] cd, que nousavons mieux 
aimé prendre des chevaux, 
De Florence à Boulogne, c’eft une 
nchainure. perpetuelle. des montagnes de 
ennin. La plus haute de celles que 
lon pañle, eft appellée Mozte-Fuovo. À 
parler géné ralemen t, c’éft un pais ! ftérile 
il n’y a que les vallées de * Scar- 
aFiotenzola , quiméritent quel 


À À 
A 164 défert | 2 


te que diftinttion, À e pr >: CE 
que diftinétic Dans le premier de c $ 


bourgs , On fait beaucoup de coutellerie ; 


s couteaux qui ont jufqu’à douze lames 
fur 


F2 


Fiorenxuola fut batie par les Florentins la in - 1332 Villani écrit 


qu'ils en jetterens les fondemens ; fous l4 fée dant. du figne du Lion; 
afin qu’elle devint une Ville flable, & pr iffan 5 a il ajoute que cele 


e : 
veaflit mal. 


ll y 48 @ qui prétendent que c'eff l'arijenne Fid 


» 


D'ITALIE 34$ 
fur lamefme poignée: ilyena detoutprix, 

Kircher dit qu’il: a obfervé que vers le 
Village de Pietra-mala V'air étincelle quel- 
quefois pendant la nuit. Mais j’ay vü une 
autre chofe * proche dece Village, quieft * 4 #7 demi 
tout-à-fit curieufe. C’eft une flamme auffi 7, # 
pure que celle d’un fagot de menu bois fec , 43 route. 14 
fans aucune odeur, & quis’éleve continuel-fat laifer 
lement au milieu d’un chemin fort dur & pe" 
pierreux , fans qu’il y paroiïfle aucune ouver- Mala, > ai- 
ture. Les tres grandes pluyes éteignent cette /er à pied. 
flamme, mais ellerenaift un moment aprés fuit 
plus forte qu'auparavant: Et les pluyes me- 41 Legno 
diocres l’irritent, & la rendent plus belle & 
plus vive, Jevous entretiendray une autre- 
fois plus «mplement de ce phénomene; car 
il eft à mon avis des plus rares, & je ne trou- 
veperfonne, quien ait parlé. 

Un peu en deça , entre Pietra-mala & 
Loyano, au village de Scari-calaffino , font 
les limites de 'F'ofcane: les Armes du Grand 
Duc font fur un cofté du pofteau ; & de l’au- 
trecofté, les armes du Pape. 

Du haut des dernieres montagnes ; qui 
viennent finir à Boulogne, ou découvre la 
Mer à main droite: &vis-à-vis defoy, on 
voit tout à plein ce vafte & admirable pais 
de Lombardie, qui s’eftend tout lelong du 
P6, entre les Alpes &l’Apennin; la fuper- 
ficie dela Mer, décrivant toujours une por- 
tion de cercle, il n’elt pas poflible, en quel- 
que endroit qu’on y foit, que la vetie s’y 
puiffe porter fort loin: Mais toute la Lom- 
bardie étant dans un parfait niveau, on en 
découvreune prodigieufe eftendüe. 
P $ L’A- 
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DIT AEE 347 
L’Univerfité de Boulogne fut fondée Dons une 

Van 425. par Théodofe le Jeune; mais elle 4/24 

ne tient fon grand luftre que de Charlema-;, a 

gne: c'elt par égard à cette univerfité, que chine 

Boulogne écrit fur fa monnoye, Bonowia do- réa Ga- 

cet, Elle y metauffi le nom de Lrbertas dans RE 

l’écu de ces armes. batesc 
La petiteriviere de Reno qui pañle à Bou- 9 jai 

logne, ne luy feroit pas d’un grand fecours Fee 

pour fontrafic, fans le canal decommuni- es Léon 

cation qui joint cette riviere au PG. Il y a 4rappors, 

dans cette ville quatrecens moulins à foye: Sn 

elle fait aufh négoce de cire, de chanvre, de re 

lin, déjambons, de fauciffons, de favonnet- 

tes. detabac, de parfums. Quand leurs petits 

chiens eftoient plus à lamode, ils les ven- 

doient extrémement cher. On fait icy un 

affez plaiflant conte, d’un bon Limolin qui 

cftant à Boulogne, & voyant le prix de ces 

petits chiens, s’en retourna exprés dans fa 

Province, pour amener une meute de grands 

matins : ilefpéroit de les vendre, propor- 

tionnément à ladifférence du poids & dela 

taille. 


Les maifons de Boulogne font commu- 
nément balties depiérre & debrique, avec 


(e ET 
T 
un enduit quicouvre le tout: Fi y en a auffi 
quelques unes de pierre de taiile. Prefque 
toutes les rües ont de doubles portiques 
comme à Padoüe, mais ces portiques {ont 
beaucoup plus larges & plus exhauflez; à- 


eu-prés comme dans voltre Covenfs-gar- 
den. Les rues fontaflez droites; & àinettre 
Je tout enfemble , on peut dire que Bou- 
logne eft une belie & bonne ville. Les Fem- 
P:60 mes 
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mes n’y font pas fi cachées qu’à Florenceÿ 
On en rericontre pee UP , % il y en 2 de 
fort belles. Les plus qualifiées s’habillent 
autant qu’ell et afrançoife , com- 
me che Con prefque par tout ai illeurs. 

Le Palais du Général Caprara eft un des 
plus beaux dela ville: On nous y a fait voir 
quantité de riches dépouïlles que ce Géné- 
ral a pr iles fur les Turcs. 


Le Cardinal. Le it, & le Gonfalonnier 
avec { CE onfeillers.. Lont: logez au Paliis 
+ 


Pub Le Au deflus du portail de ce Palais, 
®-Cene Sra- ON VOIT la * flatüe en bronze de Gregoire 
e péfe onze treiziéme; & à cofté.celle de z Boniface huit. 


nille lvres ; Nous avons vifité dans cemefmePalais, le 
#7: palle pour CRE + EE Z. À 1: É 
Fan PR cree e e curiofitez du célébre # Aldroan- 


je. Elle eff es : ns ei Mar quis de Cofpi y a été 
d'Al int , se letout appa t à la ville. Cha- 
+ m < Que piece He ces c Ca binets, porte fon nom 
£ “ren éCtE. Nous avons rem: rqu : Se 
Pclloït le Mi- femme qu’Aldroandus dit avoir veue , & 


2 


avoit la barbe au menton longue & é- 
pe & 
a 


es Cabinets, n’ont 
ce que Je Vous vais 
£ quieftà cofé, ily 
vinge fept volu umes 1 fo, 
aain 1 d’À Aldroandu iS ; 

cs PRES gran 
lles détachées ? il 


tier” 
‘a deurs, “tous remplis defu 


cau cft vray que les marg res font grandes, & les 
sr. lignes aflez diftantes 


Fou- 


RAR 
Il J'aut laifler dire: aus 


BITALIÉ 248 
Foubliois de vous dire qu’entreles ftatües 

des Papes, qui font fur la façade du Palais, 

il y a une infcription Latine, par laquelle 

il eft dit que l'Empereur Charles-Quint, & 

le Pape Clement fept , s’eltant rencontrez 

enfemble à Boulogne, l'an 1529. au mois 

de Novembie, ils donnérent la paix à toute 

l'Italie: Aprés quoy, le Pipe * couronna y» Cyotes 

l'Empereur dans l’Eglife de S Petronius : Qginravoir 

Qu'ils firent enfuite une proceffion triom- #4 Sécs- 

: se =. ronné à A1# 

phante par toute la ville, & qu'ils y.paiie-,, Crapelle. 

rent l’hyver enfemble. Ce fat le 22, 
Une autre infcription raconte le miracle Fr ne 

d’ine Noftredame, qui délivra Boulogne de ,,,,5 à Bon 

la pefte ; & les premieres paroles de cette in- Zone; Ro 

{cription {ont Adefte 6 Sol ac Luna teftis. de Lombar- 
Dans un autreendroïit, on a peint contre sé Ce ponr- 

lamuraille, aun certain Ugolino pendu par roit &re le 

un pied ; & à cofté on a mis ces paroles, Uzo- Ru 

no traditore filatugliero alla Pairia. Pam des Chefs 
Les Statues de la Fontaine qui eff vis-à- 4e 4a fattion 

vis du Palais font du fameux Jean de Bou- #5 Gwefes- 

logne, & le relie eft d'Antoine Lupi, für fee. 

le deflein qu’en donna le Loretti. Voila ce & fe fin mi- 

que vous.vouliez favoir. J’ajoûteray que lesÈree » ans 

jets d’eau font trop petits, pour unefontai- 7 

néfigrande, & fi noble ; d’ailleurs ce ne font r2a.& 127. 

que des filets qui n’ont aucune proportion Porz «aff 

avec le refte. On aflure que cette fontaine 77%. 

coufte foixante & dix mille écus d’or, y COM perri, dans 

pris la dépenfe des cinaux fouterrains. Jen Heirnrig 
S. Petronius eft laplus grande Eglife de 74%: 

Boulogne Où y remarque la ligne Méri- 

diéne de Caflini, qui eft marquée fur une 

lame de cuivre-enchaflée dans le pavé, & 
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D'IFFATHIRE 
peiñne, &'on la proméne pendant trois jours 
dans ] la ville, avec plus d° appareil & de cé- 
rémonie, qu’on n’en a jamais pü faire pour 
Charles-quint, & en Clement fept. Les 
Corps des. Mettiers , les Confrairies, les 
Couvens, les Psroiffes, le Magitr at lé 
Gonfalonnier, le Léga it, tout aflifte à cette 
Proceffot 1 folenneile. La Madone eft portée 
fous un:riche dais; & quand elle pañle ; les 
fpeét téurs fe jettent : à genoux avec des foû- 
pirs & des gémiffemens, qui nous ont fait 
fouvenir de vos Quakers à d’Augleterre. 

Nous avons vû auf la magn ifique Cha- 
pelle, & le ‘Tombeau de S . Dominique, 
dans i Eglife des Dominicains. Les bancs 
du chœur de cette Eglife, font ornez d’une 
mar Guerre de sois fort eftimée, de la main 
du Frere Damien de Bergame. On loue 
toujours cet ouvrage, de la mefime man diere 
qu’on le loüoit autrefois, parce qu’on fait 
toujours la moitié des chofes par habitude. 
Ce Dendant, on a bien rafiné depuis cétemps- 
li: on a trouvé le fecret de donner au bois 
des teintes niturelles; & cet ouvrage en gé- 
néral , fe f:it aujourd’huy avec une toute 
autre délicatefle. 

On voit dans c x iefme Eoiife le Tom- 
beau de * Henti a de Sardaig gne & de 


Corfe, &filsnature | de l'Empereur F rede- aufi Enzer 


] 


tic fecond. Ce jeune Prince ayant été fait 

prifonnier par les Boulonnois, comme il 
amenoit un fecours à ceux de Modene, 
contre qui ils étoient en guerre: Frederic 
mit tout en œuvre pourler ee il mença, 
il pria , il promit autant d’or qu’il en fau- 
droit 
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35? VOYAGE 
K — Cùm droit pour * environner Boulogne ; & tout 
rt auri cela en vain; jamais les Boulonuois ne le 
do rio VOulurentrendre. Ils le traiterent toujours 
polliceretur EN Roy, aux dépen s de la République, mais 
ue Le en Roy prifonnier. [Il vécut vingt deux ans, 
nônte cr. MOUSNOIS; & fire jours, dans fa captivité : . 
culo aureo & mourut au mois de Mars, l’an 1272, L’E- 
E” . pitaphe qui fe lit fur le Tombeau, exprime : 
*_ plus au long toute cettehiftoire 
( Quand ef ais réflexion fur l offre de l’ Em- 


pereur, & fur la fierté de la petite Republi- 
que de Boulogne, il me vient en l’efprit de 
no , qu’il y avoit du tr ryftere dans le 


e d’or. Si lint ention deF . ieric euft 
été de! faire la chaine pefante, 1 y a beau- 
coup d’apparence, qu’il en eu fà défigné la 
valeurs fans cercle, & fans détour. Etfiles 


ne alonn sn "euffent pas . Es es 


lesi SR pe Mai $ at d* y auroit fait 


à 

1 

le cercle, & ce ronenl pouvoit être leger. 
À 


sdelagr: ande tour * Etes ily en 
Ê 


fut faite par a Une autre qui panche comme la tour de 
Gerard Af- Pife. & qu’on appelle la Garifenda. L’o- 
re gr pinion g énérale eft aufli, qu’elle a « e ba- 
henu dftie de cette maniere avec defféin; On ad- 

6.pieds: mirele grand’ingegno d’ell Aréhitétio; & on 
le Gafar fe noque de certains Moines, qui vouloient 
baffie par nivee leur Couvent, à caufe que ce 


Othon » & Co ivent ferencontroit fous lepanchant de 
| 


L I 
Phil. Gari- y "1. 
Cndi ; lan V2 Tour. LEUR RER 
y a de la fimplicité à croire, que cette 


# Cette Tour UP 


3 ra 
gr10.æ130. Il y 
pieds de tour ait été ainti faite exprés : C “ unetour 
pueie debrique, carrée, & toute unie, one 
à e Sienne & de Viterbe dont je 
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D DT AL L'E. 353 
vous ay parlé, Cela n’a point été bañi pour 
raifon d'ornement, & il n’étoit pas quefltion 
de faire le bel efprit, quand on l’éleva: il 
étoit plus à propos de fonger, à luy donner 
de ia folidité, que des airs panchez quine 
fignifient-rien. D'ailleurs, ce n’elt point 
une chofe qui foit difficile, debaftir unetour 
qui foit un peu panchante: vous en fçavez 
les raifons aufli bien que moy, & vous en 
pourrez faire l'expérience quand il vous 
plaira, en mettant en pile les Dames de vô- 
tre T'iétrac. Ilne faut point-là de grard'in. 
Leguo. Cette tour me fait fouveuir de ce qu’a 
écrit Childrey , un de vos Naturaliftes An- 
glois; qu’il ya un clocher à Briftol, quiva 
& vient, felon le mouvement des cloches. 

J'avois déja bien lû ailleurs, l’épitaphe de 
ce Proculus, qui fut enterré à Boulogne, 
dans l'Eglife de S. Proculus, 


Si procul à Proculo Proculi campana fuif[er, 
Jam procul à Proculo Proculus ipfe foret: 


Maisj’avois toujours compris, felon l’opi- 
nion commune, que la cloche de S. Pro- 
culus , avoit .écrafé l’autre Proculus ; au 
lieu qu’onditicy, que ce Praculus quiétoit 
un homme fort ftudieux, ayant continué 
long-temps , à fe lever tous les matinsau fon 
dela cloche, fon trop grand travail leren- 
_ dit malade, & le fit mourir. 

Les pierres luifantes, que vous connoif- 
fez aflez fous le nom de pierres de Boulo= 
one, fe prennent à trois milles de cette ville, 
{ur la montagne de Paderno. Le Sr. Birtolo- 

ImEO 
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, ef le feul qui ait le fecret de 


es MmOntignes de l'Ap- 
pennin, & nous n’en avons guére moins 
trouvé dan s Boulogne: mais én | recompen- 


{:, F 

ie, on y PE eut avoir ae la glace, & TOUTE: SiOf= 

tes de red afraichiila . es. Partout en 
= te ; 

ce pais , les hommes portent dés éve ntails, 
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1 que les femmes : on en fait de car- 
qui reffémblent à des gi: ouettes, & qui ne 
lent qu’un fou 1a lpiéce. Nous avi ions dans 
nôtreauberge à Boulogne, un e macl nié 
Le branloit au deffus de 
fer les mouches. 
On nous a ferviplufieurs f 
de lacs, grandes comme des aflietes ; 1a 
chair eireftferme, 8 & d’aflez bon gouit. 
Hier à foleil couchant » NOUS P. rtim es de 
Boulogne, & vinmes au gifte à Samocgia, pe 
tit vill age qui n’en eft qu’à dix mille, &à 
même diftance d Modene. Vous ne 
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COMPLET ue déformais, j\ U1 {< u? à CE que nous 
rentr ons dansles À lpes > AOUS ferons tou- 
jours dns | un pais uni comme un jeu de 
: 4 à À à 


boule: les terres labo rées à droit 
che & les vignes foutenue 
plantez en échiquier.C’eft ce 
déja vû en div ers endroits de la Lo 
& c’elt ce que l’on nous dit que nou: 
rons prefqué tou vurs. Cette difpc 
PRESS ES 4 I 
Mais elle ne laïffe 
aux yeux des 1 
bornée entr 
aitne à char 
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le He fort af 
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Hier au foir, ànuitclofe, comme nous ai /$ dans 
mp nn de noftre village, nous vimes #7 RAarion 

1e chofe qui nous eftoit nouvelle, & que ie 
nous trou vâines fort ] olie & fortrare; QUOY écrite en An- 
qu'onn "yfai le aucune attentiomdans le païs, Rio, gn #3 
parce qu’elle y eft ordinaire. C’étoient des . 
volées de mouches Juifantes. qui remplif-grendes 
foient leshayes par millions, qui en fai- 7% es Inès 
foientcomi émitontde buiffonsardens. Era 
campagne & les arbres n’en eftoient guéres Dr 


moins couverts, & tout l’airen brilloitaufi : aps _ 
que les In- 


on euft dit qu'il plen voit des étoiles ; ou ‘ diens fe les 
u’elles voloient; & je ne see pas QUE arrachent 


8 7 ZX H me 

Phil lon n’y euit ejté trompé, luy qui croyoit 4#* picés &° 
1 n : dus MAINS 

que les aftres eftoient animer. . voyager 


Ces retits *infe@tes font à-peu-prés de la pandant la 
forme des hannetons, mais ils n’ont tout au n#ir For 
plus que deux lignes ’& demie de long, & Fe : 
une ligne de large. L’endroit brillant eft coke, 
fous le ventre : c’elt un petl tit po oil.velouté 

couleur de citron , qui s’ He nouït à chaque 
coup d’aile, & q ui } jette en m eh ne temps, 
un trait de feu foit À 

Aujourd’huy, nous s fommes partis dés le 
grand matin, pour profiter des heures de a Ce For: à 
raicheur, & nous n'avons mis que deux #47 bef 


fi 

; ü tious. Is por 
beures, à venirà Modene. Nous avons Vu, ze om 
en pañfant lea Fort d’Urbain VII. & un peu de $. Marie, 


en deca, nous avons paflé dans un bac la ri- 5: Prerre, 
E 5, Paul, 


viere de Panaro, qui fépare le Bouionnois $ pesrones 
du Duché de Modene. 

Quoy quel Modene foit fituée dans un bon MoDpE- 
païs; elle eft pauvre, faute denégoce. D’ail- ke, 
leurs Les fortific ations tombent en ruine: 

{es rües {ont petites &fales; Les portiques 
qui 


a 


356 V O AGE 
qui régnent prefque par tout comme àB Dou- 
logne, font bas & eft roits ; il n’y a point 
d’ Éoli [e fort remarquable; Les belles mai. 
fons y font: rares, & il eft certain que cette 
ville feroît tres peu conntüe fans fon ancien 
neréputation, . fans! e féjour qu’y fait fon 
I! fant voir Duc. E piÈRx Palais de ce Rite à étoit peu 
la Jamerfe de chofe, mais le nouveau qui fe baftit en 
pis 7 él, ie fur les ruïnes du premier, a des com- 
à la Cathé- mencemens qui prome ttent beaucoup : 3 Les 
ral, Ecurie font belles & bien remplies, C’eft 
out ce que Modene a d’a agréable, avec {à 
uë du cours, & fes promenades fur les rem- 

is Jefüis, 


Monsieur, 


Waftre Fe; 
A Modene ce 2$. May 1633. 


FIN du Second Tome. 


TABLE 


Fan Len HD 
ee LRU 


NN 


LG 


SA Suns Aa SAS 


TABLE 


DES 
PRINCIPALES 


AR 


M À EI 


ERES 


D U 
SECOND VOLUME. 


À. 


DZ bgarus. 148 
2) Academie de 
Ciceron. 
FEtable à 
bœufs, 85 
86 


Acheron. 85 
Admiral de Coligni 
mafñfacré. 132 
Adrien , fon Maufolée, 
135, 136. Sa Maifon. 
si 199 
Agapet fut éleu Pape a- 
su l'age de dix- 


huit ans. 183 
Agathe (S.) 25 
Agano (le Lac.) 63 
Agnes (S.) Folife, où 

l'onbenit touslesans 

deux Agneaux. 205 
ÆAbhrippine maflacrée. 86 


Albano. 194 
lbe. ibid. 
Albert Durer donne des 


Mouftaches à toutes 


les Peintures, 132, 


Albert le Grand, 
Soûdiacre de Ro- 
mé: 


A Sn OgE PAUE F A E FNE 


L 
£: 


ra afro LR 25 


De" 


A QT 


Sp de SE de 


RER en ut BE 
da A A 


FRA 0 


Aldroanaus 
net. 

a VI. fait une 
Galerie pour com- 
muniquer au Chà- 
teau S. Ange, 135. 
"Trésméchant hom- 
me. sbid. Mot dece 
Pape au fujet de Paf- 
quin, 158. Proftérné 


aux pieds de fa Mat- 
tr ef fie, 340 
Alexandre le Grand. 
228 

Alfonfe 11. Roi de Na- 
ples. 94 
Amandier de S, KHran- 
ÇOIS: 17 
Amal. n0 , Riviere. 10 


“ire duP ape qui s'en- 


_. fous la forme 
d'u oifeau dePara- 
dis. Ames en forme 


d'oifeaux fortent du 
Purgatoire. 308 
Anaflafe , Bibliothe- 
quaire. 204 
Andre, Roi de Hon- 
grie. 43 
Anicetus poignäi ‘de A- 
grippine. 86 
Anitello : Thomas) Re- 
belle de Naples. 49 
Anne, Maîtrefle du Pa- 


Anneau deS, Marc, 118 


A7 ntiques. 330 
Antiquitez de Naples. 
SE 


Antoine (un S.) Protec- 
teur des Chevaux & 
d 
es Mul lets. 294 : 
:. ur > 


Aqua fel lice. x77 
Aaquapendente. 30$ 
Ara Cal, Egl ife 


Arbre dede 


tin. ibid, 
l'A] lance. 148 
Architeëture de Rome, 
109. Architeéture, 
Voyez.le Memoire pe 11 

Les Voyageurs. 
Arenarii, nom donné 
aux premiers Chrêé- 
tiens. 244 
23 


à 


Arcb he del 


Armeniensà Rome,2 

Armes de Naples, 517. 
De Venife, 103,104. 
Flufeurs Familles 
Venitiennes les por- 
tent, 105. Armes de 
Sicune, 31 

FUIT 


D mn De ne US 


Arne, Riviere. 317 
Arjenal du Vatican, 
335. Du Château S. 


Ange, 136. De Lu- 
ques, 321. DeFlo- 
rence. 341 
ÆAfcanius. Son Tom- 
beau, 194 


Afineli (Tourd”) 352 
Afne de Balaam. 148 
Ajprano, Ville, 9 


Æjtroides. 316 
#Auerne. (Lac d’) 75 
Aver{a. 27 
ÆAveugle , bon Sculp- 
teur. 199 
Augulfie. 5.232 
Auïel percé par une 
Hoftie. 179 
B. 


jachini (eP.) 257 
es sdeS. Germain, 
63. DeTritoli. 86 

Falaam (âne de) r48 


Bandits de Rome & de 
Naples. £2 
Bannieres de la Place S. 
Marc. 103 
Baptême des Infidelies 
à Rome. 224 


Baptiflere de Pife, 317. 
DeFlorence. - 335 
Baratier (Nic.) 103 
Barberin ( Palais Pale- 
fine) a quatre mille 


DES MATIERES. 


hambres. Eft.ap- 
Pelé Mons Marty- 


rUIM. 198 

Barberoulffe (Hariadin ) 

16 

Bvrlaam. -210 
Barnabotes. 10 

Barque de 8. Pierre. 

320 

Barquettes (les feize ) 

167 

Bartholomeo Zanichellie 
353 

Baumes excellens. 347 

Bayes. 83.88 


Beauté deRome, 120. 
&c. Desenvirons de 


_ Florence. 344 
Bellarmin. 212 


Bellori (M.) 154.249 
Bellin (Gentil il & Jean) 
110 

Belvedere. 133.164 
Benedirti (Villa) 158 
Benoift IX. fait Pape à 
dix ans. 183 
Bezoard. 314 
Bible Allemande. 134 
Bibliotheque de Heïdel- 
berg, 134. Du Vati- 
can. Du Duc. d'Ur- 

\ bin.‘hid. Du Palais 
Altieri,107. Du Paa 
fais Baïberin , 199. 
DuColles ge Romain, 
252. De S. Laurent. 
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Biédoblo , Ville d’Afri- 


que toute petrifiée. 
171 

Blondel, Refutation de 
ce qu'il dit de la Pa- 
pefle Jeanne, 215. 
Troyes Papefñe Jean- 


nes 

Bocace. 7] 
Bœuf ‘quiparie. 35 
Bol/ene. 305 


Bonanus , Architecte. 


Boulogne 
Bour bon LÉ 
Re Fans. 20 


lonnes, )3 
4 qi ini  ( Angelo) 


eintre. 340 
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mille Dieux à Rome. 
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Bucephale. 22" 
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Buccaro, terre. 


binet L de M. Bellori 
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249. DekKi ee 
T'ofcane, 331. D'AL 
gne, 348. Du Mar- 


quis de Cofpi. De 
Mr. Lotier. ibid. 


Calcondyle. 210 
Caligula. 69 


Camayenttés rare. 144 
Camerelle {ce “st 836 
Campa des 27 
Campagna ; felice 2 
Can Santo à Pie. 21 
Can: lans le Chat 
dc l'Oeuf, 33 Canon 
fait des clous de la 
Porte du Pantheon, 
124.Canon de Mouf- 
quet d or Mañif.332 
Capaccio. 8s 
C ap 110! le, On void d'u- 
ne Plateforme du 
Capitole les fept 
Montagnes de l’an- 
cienne Rome. 228 


Capoue 25 
Caraëléres H etrufques. 
331 


Caraffe (Diome de) 5 
ET AM leurs Pri- 
TA 
vilèges, 44 134 
Carobla , arbre. 10 


Caroffes par des 
. Mu ssà Naples. 53 


Movi 164 De Ti- 
voli, 


voli, 16$ 
Caffel-Gandolfo, 193 


Cabebrair (le Comte 
7 2$6 La maniere 
dout il fut receu 2 Ro- 
me dans le R yal Pa- 
läis, appellé le Collé 
Romain, 2 57 Ha. 
acoue des TJefuires de 
Rome à ce Comte, 


260,262, Son Portrait, 


183 
CAPES P ollax, 142 
Catacimbes, 237 


Cathédrale de Sienne, 
306, De Pife, 317, De 
Florence, 335$ 
Catherine (S) de Sienne, 
309. La Beate Catheri- 
ne de Vigris 350 
Caverne qui conduit aux 


Limbes s des Peres, 74 
Caves pour garder le vin 
ais, 6 
Caibas ( defordres du) 
140 

Cexe, où un Jambon 
tient lieu d’Agneau Pa- 
fchal. 132 
Cercle é'or autour de 
Boulo RO pour rançon 


193, 
Baptême des Juifs, 224 
Du lavement Î 

226, Caron à im- 
Tom, II 
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portunes à Florence, 
343 
is , Montagne 


pleine de Coquilles,3 12 
Ceftius,fa Pyramide, 1 ç2 
Chairadin Barberoufle. 

16 
Chaife parcée pour tater 

les Papes. 179, 210 
Chambrer , où Auvgufte 

fat nourri, 6. Chambre 

de Thomas d ’Aquin. 16 
Douze mille cing cens 

Chambres au Palais 

Vatican. 130. Quatre 
mille au Palais Paleftri- 
ne, 198$ 
Cha am pign00 d’où for- 
tent 4 demi corps fix f- 
oures humaines, 316 
Champ ys Elifées. 8$ 
Chancèllerie (Palais de 


la ) 196 
Chandelier { grand ) 
d'Ambre, 33É 


Changemens arrivez à 
la furface de la terre, 


IL 

Chanotnes appellez Car- 

dinaux. 44 
eunes fil- 


Chapeaux rouges qu: 
donnez aux Cardi- 
naux, 44 

Chapelle de Virgile, 87 
Belles Chapelles, 193 
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Chapelle de S, Lau- 
rent à Florence, 338 


Chapellers du temps de 


la vice, 132 


PNR, Écclefiaftiques 


nnées RS ge ens 
re jeune s & à des 
enfans, 133 


Charles I, Roi de Na- 


ples fait trancher la 
tête à Conradin, 48 
Charles - Quint cou- 
ronné 2Aix & a Bou- 
logne. 349 


Chalean S. Ange, 136 
Chef d'œuvre de Ra- 


phaël, 178 


Cheval (Hiftoire d’un) 


de Bronze,8 7. Queuê 


de Cheval longue de 


vicot picds. 332 


Chevanx Pelerins. 8 


Chevaux de Rome 
vont recevoir la bé- 
nédiction à lEglife 
de S Antoine. 294 
Chevaux de Marbre, 
226, Chevaux de 
Montecavallo, Du 
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Chrifline, Reine de Sue: 
de, Jours de fanaif- 
fance & de fa mo Te 
Lieu où elle a étéen- 
ter rrée. AFF bellée Ale 
xandra, Pourquoi, 
140, Son Portrait, 
141. Sa Bibliotheque 
& L. taretez Vel 
dués, 142 

Chril frophle ï ue de 
S. ) Son Palmier, fon 
Ongle.18. Sa Lagces 


294 
Ciceron, Son Palais. 19 
Cité, 228 


Cimetiere de Pife, 3x 
Crrcello( Monte) 
Crremr de Rome, 118 
Crradelle de Sienne, 
10, De Florence, 
341 
Crtta de la Vigna. $ 
Clare (S,) 39 
Clande d’Épenfe cité, 


NS 


190 
Clement 1V, & fes deux 
files, 12:, Clement 
VII, couronne Char- 

22. | 4 à dtlne 
é one 
les V, a :B JUIOoN + 


loufea, Caverne dans 
le Pe ‘rigort. 83 
Coccejus, Cavernequ'on 
! / . 
Au attribue, 


Colsgns maflacré. 


gr 133 
Colfee. 23 
Coharine (Portes) & 
Colline, 20$ 
College Romain. 242 


Cohyridiens | Héréti. 
ques, 138 
Colcmbes de Paix. 24$ 
Colomrés (M.) 204 
Colonne du Temple de 
Salomon, 22, Co- 
Jonne fur laquelle S, 
Paul fut décapité, 
178. Colonne , où 
le Coq chanta quand 
Se Pierre renia fefus- 
Cbrift, Autre fenduë 
le jour de ?afion. 
2b1d. Colonne appel. 
lée Milliarinm, 229 
Colonne Trajane & 
Antonine. 235$, Co- 
lonne  merveilleufe, 
312 
Colonnes dans l'Etat de 
Venife. 103. Belles 
Colonnes, 103,124, 
128, 142, Colonnes 
de Porphyre. 337 
Colonnes ( Maifon des ) 
trés Noble, 199, Pa. 
hais Colonne, hd, 
compagnors d'Ulifle, 7 
comparai fon de Frefca- 
ti à Verfailles, 16% 


comte (le) d'Offery, 
332 
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comnteffe (la ) Mathildé 
Maîtrefle de Gregoi- 

re VII, 128, 3of 
concile de Soiflons, 
Z1£ 

cognelachon de S, Fran- 
çois, 344 
coquillages fofiiles, 
316 


coquilles fur les Mon- 
tagnes. 312, coquil- 
les trouvées dans les 
reins, dans les Apof. 
tumes , dans l’Efto- 
mac. 31$ 
cornerlle qui parle, 35 
cornes de Moyfe, 148 
cornes d'Ammon,31f 
cornes de Rhinoces 
ros. 33 
ceronells "(le p. ) 104 
courti[anes de Venife, de 
Rome, 


151 
Coétean avec douze la- 

mes. 344 
couvens ( beaux) 346 


croix du Brigand con- 


vertis 14$ 
cr'omwels fo, 332 
craauté, 16,43 


cracifrx de Michel An- 
ge , tiré d'aprés un 
homme crucifié, 32 
123, Crucifix mira- 
culeux fait par un 
aveugle, 33. cru- 
eifix qui parle à 


Q_2 Tho: 


Thomas d'Aquin, 
Autre qui Parle a Pie 
V. Autre quibaifle la 
tête voyant véRiIr un 


boulet de canon, 34 
Autre qui parle aun 
Sacrilege. 35. anus 


145. Autre qui RAT 


4 
a S, pierre & àS, paul, 


La eee Autre qui 
parle au Beat André 
des Urfins, 341 
Cracifixson de S i 


Cas ns ( ( Lac de 


316 


Dames de Venile, 
113 
Damrenit » 


d’'Orle 
David defcend au Ciel 
[1 
pour joûer de la H: 
pe aux Noces de Ste 
Catherine ; de < 


ans 
Aalid+ 


Certaines  moùches 
luifantes 354 
Dés . Séldats de Es 
E 79 


e (le) sort 
sb ourceau, jo. Na- 


. chargé de Dta- 
bles, 11. Diables per- 
chez fur un Noyer, 

1438 


Diamant du Grand 
Duc de  Tofcane, 
335 

Diamant tout taillé 


trouvé dans un Mar- 


bre. 167 
Diane Speculam, 195 
Dienx de Rome coms 

biens 114 
Difciples : d'Emmaus 

por avec des Cha- 


pele ECS, 1 
Di} f:q a 
404 
875 
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151 
23$f. 258, 279. 301 
sa 
Doge de V enife , fon re- 
venu Doge de ee 
DES, OC ,106 
Dogc es , OÙ Dogarel 
AE VEb es. +166 
Did I$$ 
Donation de Mathilde 
aux papes es, 30 I. Do- 
nation pretenduë ae 


Con- 


Conftan le Grand 


aux MIÈIMES PATES 
2bz 24 a 

Derats de Venile 106 
Duel ordonné pour la 
mort de Céfar, 319 


Conful Ro- 
main, le premier qui 
a eu l'honneur du 
TriompheNaval. 228 
Daras'(Charlesde ) 43 


E, 


FE, Cherde de S, paul, 
148 


Ecre evrf$e 


DES MAT 


IERE 


Jaques. 277, 298 
Eminences, Depuis 
quand ce titre elt 


donfé aux Cardi- 


Dax, 44 
Empreinte des pieds d’un 
Mulet, 19 


Enfant petrifié, 
Plus de quatre cens 
enfans pefchez dans 
le Tibre d’un feul 


coup de filer, 292 
( Tombeau d’) 


Le nier. 


ie elite 


ue fans pointe, 
23 
Epitap he de Ciceron, 
20. Et autres a Na- 
ples, 36, D'une fille 


morte en Fianc cail= 


deu x Siciles, 434 D'un 
Roi de Kez, 43. D'In- 
nocent IV. & de plu- 
fieurs chanoines ap- 
NU cardinaux, 44 
D'un Evêque quire- 
fufa le chapeau de 
cardinal, 4f, De trois 
freres empoifonnez 
par leur Oncle, 47, 
De Virgile, 87, De 
Sannazare, 88. Du 
cavalier Marin, 92, 
D'’André , premier 
mari de la Reine 
Jeanne, De la Reine 
Sance, femme dn Roi 
Robert, 93. D’Al- 
fonfe II, Roide Na- 
ples, & de Ladiflaus 
auffi Roi de Naples. 
9$, 96. De Syrian 
Garacciolo, 97, De 
Jeanne II. Reine de 
Hongrie, & autres, 
97, 93,99, D'Augu- 
ftin d’Avucone , & 
quelques autres, 99, 
100, De Raphael 
d TB. 125, de TFaf- 
fe,190, De petrarque. 
291. De Jo, de Fuc, 
304, De Richard. If, 
Roi D’Anglererre, 
323.De Horde 


Epitaphes Chrêtiennes 


leur füile, 246 


LAB: lT 


Efpagnols amoureux de 
deux Staruës, 128 


Eff, Efl, Eff. 304 
Etoile des trois Rois. 


148 


Etymolo e de S, Lon- 


vin, & de S, Tiphi- 
ne, 7 De Ste. Ca- 
therine, & fon hif 
toire, 309. Etymolo- 
gie de Ste, Chrifti- 
ne, de Damien, de 
Beatrix, de Martin, 
de George , de de 
Siphorien , & des, 
Maurice, 326, 327 
De S. Gorgonien ; 


d’Alexis, is : erof. 
me, de C cile, de 
Cyprien , & de Sa- 
turnien, 3217 
Evantails d'hommes, 
3f4 

Evefque qui refufe le 
cardinalat, 4$ 
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EF Abretti (l'Abbé) 
6 


Farnele ( Palais.) 196 
Fare ber - Fatéils, | Re- 
(eux, 294 
Fanfline deiñée, 2$1 
Fayance de Raphaël 

197 
Femmes ne peuvent 
CN 


PES 


entrer qu'une fois 
d'an dans la chapelle 
deS, Pierre,129 Heu- 
reufes en Angleterre, 
efclaves en fralie, 140 
Leur Apolopie, 182 
Femmes deguifées, 
barbuës, 182, Senat 
de Femmes. 235$ 
Femmes invifbles à 
Florence. 343 
Femme, ayant unebar- 
be comme un capu. 


cin, 348 
Ficas Indica, 7 
Fille Pape, 179, Fille 

Général  d’Armée, 


182. Filles marsées, 
encloirrées. EX, 
122. 
clement [V,122 [cu 
nes filles, leurs chan- 
fons & leurs danfes, 


311 
 Finme n40v0, Vecchso. 
10 

Fleur rare. 170 
Florence. 328 


Flates, lenr ufage chez 


les Romains, 153; 
: - ; 
Fonds, nu 


+ Ÿ C£ A 
Fontaine, qui a le goût 
de lait. 234. Belles 


Fontaines, 29. 349 
Feutana , Architecte. 
126 


"41: 
Filles du pape . 


MATIERES, 


Forçats de Livorne, 315 


Fortune Panthée, 249 
Fof$a nuova, 9 
Foffiles divers, 316 
François CraintS. 24 


François d'Affife , fon 
Coqueluchon.. 250 
341 

Fredian (S,')detourne 
une riviere, 322 
Freres ( trois) empoi- 


fonnez, 47, Freres 
du bon Jean de Dieu, 
294 
Funerailles des Ro- 
mains. 1$4.242 
Fsovo del legno, Pheno. 
SA Ca à 4 
inene, 34$ 


Faréur des payens ton- 
à 
tre les tombraux des 


chrétiens, 243 
G, 

Atttfes 20 

Galorite du Grand 


Duc de Tofcane, 33€ 
Gandolfe ( caftel ) 193, 
194 

Garaccielo ( Sÿrian ) 97 
Garderobe du Grand 
Duc de Tofcane, 335 
Garigliono, riviere. 2$ 
Gartfcenda ; Tour dé 


Boulogne, 352 
Garnet, Jefuite, 252 
Genfane 119$ 

Q.4 Gin 


Gibelies. 300,325 
Gladiateurs, 170; Gla- 
diateur du Parc des, 
James à Whitchall, 
169 


Glanc 15e / 
Globes fort + a 332 
Can Lole 


Ven fe, 113 


Gréièse ; 
bre. 
Gracsa Rome, 
Gregorre ( Avanture de 
avi C une Image, 
ramme fur 


s 
145$: Epi g 
cela. 146 
Grottes, Celle du Pau- 


fylipe. 62, Grotte du 
Chien 63,78. Grot- 


te de la Sibylle de 
Cumes, 80, Grottes 
fraiches, 156 


Guelfes & Gibelins, 300 
32$ 
ce que c’eft, 
2$1 


Guttan à 


H, 
H Abitans de Venife, 


102 

Habillement des jeu- 
nes. Nobles .Veni- 
tiens. 114, De cer- 
taines filles Romai- 
mes, 122 


Le 


Harangue au Comte de 


Caltelmain, 260 
Hariaden Barberonfe, 
Roi d'Alger & Ad- 
miral Turc, 16 
Hentins ,; fon Tom- 
b:au, 3 ft 
er cale ( L ) deF arne- 
fe- 197 
are de trois freres 
empifonnez. 47, D'un 
Bronze 87 


Hifi 


cheval de 


tion 
Marie du peu- 
ple, 148. DeS. Ja. 
ques Secouüe, Che- 
vaux, 149, De deux 
plongeurs 167. Des 
ftatués de la Vigne 
pamphile 172, De la 
Fondation de Ste, 
Marie Majeure, 193 
De l’Eglife d'Ara 
Cæls, 233. D'un 
Gentilhomime tombé 

CT. 237 


136, De la Fonda 
de Ste, 


dans une foi 


D'un Hermite qui 
Dendit publique- 
ment, 253+ De deux 


On 
< 


Heotius, & 4 Bou- 
Jonñois, 351 
Homme enterré étant en 
vie, 46. Homme qui 
navoit qu’un Corps, 
deux têtes, & quatre 
mains. 342 
Horaces & Curiafles, 194 
Hofpital riche de qu uatre 
cens mille sus de 
rente à Naples, 30 
Hofpital de la Din 


té à Rome, 2$4 
Hoffre comment portée 
a Venife, 25$ 


Ur (le Cardinal) 

193 
douce trouvée 
dans un quartier de 
pierres 167 
le 


Haile 


ciathe blanche di. 
fleur trés rare, 


170 


Fy4 
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Aques (S.'Y Secoie- 
Chevaux, 149.5. Ja- 
ques extraordinaire- 


ment veneréaPHtoyas 
32$ 

Jaques Il, Felicitations 
qui Juif furent faites 

à Rome en la perfon- 


TIERES. 


ne de fon Ambaflac 
deur, Embleé- 
mes Roi, 
277 faire 
fçavoir, au Ciel qu'il 
alloitYeguet, ily en- 
voya en ff: 


208% 
ponr ce 


Voulant 


Am bafl 
fon frere, 296, In “ 
criptions pour le Roi 
Jaques, ibid. 
Jean de Bruge, Inven- 
teur de la Peinture à 
huile, r1$$. Jean An- 
nius de Viterbe, 302 
Jeaa XIT, Pape avant 
dixhuit ans, 183 
Jen (CS. >, Martyr. 
138 
Jesnne 1. Reine de Je- 
rufalem, 42 
Jeanne , Papefle &c. 
179. Jeanne , Mai- 
trefle de Jean XII, 
209 
Image die à de 
la Vierge à laquelle 
on ait adreflé un cul- 
te religieux. Image 
de Jef, Chrift, qui 
étant frapée faigna, 
& potta la main droi- 
te fur la playe. Au- 
tre qui aphelbue 
far un tronc de Co- 
lonne, e Image de 
Jefüs-Chrift qui TR 
ke, $ de Image de la 
Q 5 Vicke 


Vierge qu 1 fai la mé- 
me chol fe, 3 Sr Uire 
Image : de la Vierge 


quig gronde S, Gregoi- 
re. Autres Images 
qui parlent, Trois 
Images qui pleurent 
& qui faignent, 144 
Image de efus-C hrift 
faite par Jui-m4me, 
148, Autre faite pai 
des Anges, 192. Ima- 
ge de la Vieï ge au- 
tour de laquel le Îes 
Anges ont chanté les 
Eiranies. 193, Image 
qui fait fuir le Di ble, 


310. [Image de Je- 
fus-Chrift commen- 


lé ru NS mé 12 4. 
cée par Nicodeme, & 


finie par des Anges, 
: Image d'une 


qui 
it Jeftis 


Q 
283 
lu Tibre, 

175$ 
som touchant le 

«cg, Con- 
1 ‘æ 
ICS ZCINAMESe 12. 
ur Jaques Il. 2$9 
IDtIO fuppo- 
CHiE )00S 


cent XI 


non darts nt 
d'AONAATI OR 


rs 


À 


cufieufes. 232. 258 


267: 296. 323, 
Znvention de la Peinture 
à l'huile, 15 
Irlande , fi c'eft un 
Royaume, 248 


Ifaac reprefe: 
me un jeua € gaiçon 


paiçon, 

5174 

Jfle fotanres. 167 

Î£ru, 18 

Tarifs de Venife.107 De 
Rome, 224, Sen 


rient avant vingt ans 
Ibid, VPuent avant que 
d’être babtizez, 22$ 
Ne font pas tous ba- 
zanez, 


L, 


X, <bew (Terre de) 
26 

Lacd’Agnano, 63. Lac 
Lucrin, 71. Lac d'A 
verne, . Lac fur le- 
quel rien ne nage, 
7$, Lac Solforata, 
167, Lac de caftel 
Gendolfe, 194, Lac 
de Nemi, Loc de 
Genfane, 195, Lac 
de Curtius, 235$. Lac 
de Vico, ou Cy:- 
45,309, Lac de Bol- 
fene. 


fene, 304 
Läcrimatoires, 243 
251 

Ladiflans, Roi de Na- 
ples. of 
Lao di Nemi. 19$ 


Lagunes de Venife,10f 
Dames  Sepulcrales, 

261 
Lanterne de Judas, 148 
L'anuvinm, 


Larmes confervées, 
nn . 243 

Laÿels, Îon ignorance. 
24 

Latran (S, Jean de) 
192 

Lavardin. 286 


Lavement des pieds à 


Rome. 226 
Lavirium. s 
Laurent (Chapelle de 

338 


Lanrier de Viroile. 87 
Lauriers dans les hayes, 
7 

Leds, 142 
Leon I, reprefenté vetu 
à la moderne, 132 
LeonlV, 212, Leon X, 
204 

Lertre deS, Chrylofo- 
me à Céfarius. 340 
Liberre de Venife vrai 
libertinage 106 


Lieges; Axbres. 9 
Ligne Méridicane de 
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Cafini, 349 
Limbes d3s Peres, 74 


Lion, Armes de Veni- 
fe. 163, 104. Lion, 
qui fort d’une Ména- 
gerie fans faire de 
mal, 342 

Liris, riviere, 2$ 

Lis enrichi de Pierre- 
TICS. 171 

Liranses de la Vierge 
chantées par des An- 
ges, 193 

Lirieres des Papes, 227 

Livorne. 320 

Livre d'Or de Venife, 
108, Livre abomina- 
ble. 190 

Livrée des Papes. 227 

Lombardie, Païs plat, 

345. 354 

Longin (S.) 

Lorraine ( le Cardinal 
de ) donne mille 
écus à celui qui apor- 
ta à Rome la nou- 
‘velle du Maflacre, 

133 

Lorraine ( Jean de ) 
fut créé Evêque de 
Metz à quatre ans. 


183 
Loier, 348 
Lonts XI, 188 
Louve de Romulus.169 
228 


Lucciole, Mouches lui- 
ss (u= 


“d 
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fantes, 3$S 
Lacrin ( Eac) 71 
Lucullus, fon Refervoir, 
86 

Ludovifia( Villa) 163 
170 

Luqnes, 310. Plufeurs 


familles de Luques fe 


retirent à Geneve 325 
La ather 134 


inconnus, 2 
Machine pour chaffer le 
Mouches, 36 
Maggro (AI egro ) 311 
Maglrabecchs (M.) 340 
Mar[ons de Plaifance 
aux environs de Ro- 
me Voyez, Frefcatrs 
Trvolr, Maiïlons de 
Rome, 162, 199 
Maifon de la Sibylle 
Tiburtine, 166, Mai- 
fons de Plaifance du 
Grand Duc deTofcan, 
341 

Mualatefla Strinati. 237 
Manins (le Cavalier ) 
249 

Mann{crits de la main 
d’Aldroandus, - 348 
Auues Manuferirs, 


338 


FABLE 


Marati (Carlo ) 198 
Marc (Pouce c ] 
Son portrait 
Légendes, ibid, 
Marcklehill, M ontagne 
nouvelle née en An- 


c 
) 

ss 

lp 


" 
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Marins. 24 
M arguererse belle, 31 
Marsanas Lie, 30$ 
Mattin N, SaMaïlon. 

199 
Martinell: (Fioravante) 

210 


MafSaeré de Cologni, 
Maflacre de laS, Bar: 
thelemi approuvé, 
Medaille fur ce Maf. 


facre, 133 
Mathilde(la Comtefle) 
128,30L 


Maufolée de Munacius 
Plancus. 214, Det 
l'Empereur Adrien. 
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DES 


M 
Avi 
136, De Ceftius. 152, 


153, de 
Voyez, 


Cecilie, 237 
Tombean, 
Mayenea Ville, 

Maganiel, 49 
Medailles trés rares. 142 


9 


333 Medaille del a S S. 
Barthelemi. 133 
Medecis ( bon) Etre 
de raifon, 37 
Medecrns de Salérries 86 
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